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Les autorités municipales restent muettes

Les policiers réclament une
solution "très, très rapide ##

par Jean Claude Leclerc

Tandis que les autorités de la ville de Montréal ré­
pondaient par un silence total à l’attente des citoyens qui es­
péraient d’eux un message à la suite des tragiques événements 
de la veille, les dirigeants de la Fraternité des policiers 
de Montréal ont déclaré hier soir au cours d’une conférence 
de presse qu’ils avaient insisté le jour même auprès des au­
torités provinciales sur l’importance de trouver ‘ une solu­
tion très, très rapide” aux problèmes épineux qu’ils affron­
tent à Montréal

Le président de la Fraternité M Guy Mareil, voulant manifestement 
éviter toute déclaration ou commentaire pouvant provoquer de nouveaux 
développements incontrôlables, a lu devant les journalistes convoqués à la 
denuère heure aux quartiers généraux de la Fraternité, rue Gilford, 
le texte d une déclaration préparée à la suite de son retour de Québec vers 
18hOO

Après avoir remercié les jour­
nalistes pour la façon dont ils 
avaient fait le récit des événe­
ments de la veille, le président 
Mareil a souligné qu’il avait tenu 
à faire cette conférence de presse 
à Montréal où ils sont plus à mê­
me de comprendre les problèmes 
de la police et de les expliquer à 
la population

La Sûreté 
est-elle 
intervenue 
trop tard?
par Gilles Lesage

QUEBEC Les autorités gouverne­
mentales ont-elles tardé à intervenir 
pour mater le chaos à Montréal mardi1?

Telle était T une des nombreuses ques­
tions que l'on se posait hier à Québec, 
au lendemain des tragiques événements 
de la veille.

“Il y a une sorte de fouillis et l'on 
se demande si cela peut être accidentel1', 
a lancé à l'Assemblée nationale le dépu­
té René Lévesque, au terme d’un échan­
ge avec le ministre de la justice

Ce dernier. M Rémi Paul, a répli­
qué que le gouvernement avait agi aussi 
vite qu’il le pouvait dans les circons­
tances et que la “curiosité intellectuel­
le' du député serait satisfaite par le rap­
port que le directeur général de la sû­
reté du Québec, M Saint-Pierre, doit 
transmettre au gouvernement d'ici quel­
ques jours sur l’ensemble des événe­
ments

De plus, le ministère de la justice et 
les conseillers juridiques du gouverne­
ment étudient les faits pour voir s'il y a 
lieu d’imposer des sanctions ou de por­
ter des accusations

S’appuyant sur les rapports des jour­
naux. M Lévesque a demandé au minis­
tre de la justice de faire connaître à 
la Chambre le cheminement complet de 
l’intervention policière. Il s’est appuyé 
pour ce faire sur les faits suivants i
• “les premiers agents ou les pre-

Voir p«9« 2 La Sûraté

Il a affirmé que l’assemblée des poli­
ciers mardi n’avait été rien d’autre 
qu'un “geste collectif spontané résultant 
de nombreux problèmes que nos admi­
nistrateurs municipaux, malgré nos 
nombreuses interventions depuis 1961. 
n'ont jamais daigné considérer'’

"j’ai rencontré le premier ministre 
ce matin en présence de M. Betlema- 
re, ministre du travail, de M Rémi 
Paul, mimstre de la justice et de M 
Lucien Saulnier. Je leur ai fait part 
des problèmes épineux qui existent 
chez nous. J'ai insisté sur l'importan­
ce d’une solution très, très rapide ‘

Le président de l’Association des 
pompiers de Montréal. M. André Plante, 
participait également à cette réunion, a- 
t-on appris

“A la demande du premier ministre, 
a ajouté M Mardi, nous avons convenu 
de présenter par écrit, incessamment, 
nos revendications au ministre du travail 
et à M Saulnier."

“Je suis assuré, a-t-il poursuivi, que 
le ministre du travail apportera sans 
délai une solution des plus favorables 
aux problèmes des policiers de Mont­
réal.”

Interrogé par les journalistes, le pré­
sidait de la Fraternité a toutefois dit 
qu’il .était encore trop tôt pour préciser 
si ce mémoire écrit à la ville et au mi­
nistre du travail portera sur la question 
des salaires seulement ou également sur 
les autres problèmes de la police

M Mardi a également dit. en répon­
se à une autre question, qu'il devait d’a­
bord faire rapport à son exécutif avant 
de déterminer si ce mémoire sera sou­
mis aux policiers de Montréal avant d’ê

Voir page 2 : Las policîars

Négociations, le 20

La Chine et l'URSS 
restent toujours 
sur leurs positions

MOSCOU (AFP) Le mécanisme de 
la négociation parait sérieusement en­
gagé entre Moscou et Pékin, à la suite de 
la confirmation, par des sources pro­
ches du ministère des Affaires étrangè­
res de l’URSS, que l’accord annoncé 
mardi de Pékin sur l’ouverture d’une 
négociation était réel, et que l'un des 
meilleurs diplomates soviétiques, M 
Vassili Kouznetsov, dirigerait la délé­
gation soviétique. La date du 20 octobre 
aurait été retenue pour l'ouverture, à 
Pékin, des négodations.

En même temps, les deux pays don­
nent l’impression, alors qu’ils se pré­
parent à des pourparlers sans précé­
dent entre eux depuis 1963. d’hesiter 
à s’y engager entièrement. D semble 
que la concession que chaque gouverne­
ment a faite en acceptant la négociation 
constitue pour eux une plate-forme ma­
ximale de départ, et qu’ils entendent 
aborder leur conférence sans concéder 
davantage.

La longue préparation par l'URSS 
de la déclaration attendue dans laquel­
le elle annoncera l'accord en réaffir­
mant son point de vue historique du liti­
ge frontalier - et le maintien par Pékin

de sa position concernant les traités 
“inégaux” traduisent, selon les obser­
vateurs, ce durcissement de pr.it et 
d'autre

Selon les mdlleures sources à Mos­
cou le gouvernement soviétique achève 
avec soin la rédaction de sa propre an­
nonce de l’accord II y réaffirmerait sa 
position, déjà longuement développée 
dans une série de “déclarations'' pré­
cédentes. à savoir qu'aucun traité 
“inégal n'aurait été imposé à la Chine, 
ce que Pékin aurait officiellement re­
connu à plusieurs reprises à l'heure de 
l'amitié sino-soviétique

I-c souci d'aborder la conférence avec 
un dossier entièrement justifié expli­
querait le retard pris par Moscou dans 
la publication, à son tour, d'un commu­
niqué annonçant l’accord sur la négo­
ciation Le texte est en voie d'achève­
ment et pourrait être rendu public 
incessamment.

Le même souci semble animer la 
partie chinoise qui, tout en démentant 
qu'elle ait des revendications territo­
riales contre l'URSS du fait des traités 
du siècle dernier, maintient qu il s'a- 
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L affaire de Lipkowski

L'Union nationale a remporté 
quatre victoires hier dans les élec­
tions partielles Mais les absten­
tions ont été massives, notamment 
dans les deux circonscriptions 
montréalaises où elles dépassent 70 
pourcent.

Dans les quatre comtés, les ma­
jorités des vainqueurs sont impo­
santes, aucun des adversaires 
n'ayant réussi à accumuler la moi­
tié du nombre des suffrages re­
cueillis par l'élu

Dans Montréal-Saint-Jacques. M 
Jean Coumoyer, ancien négociateur du 
gouvernement dans le secteur de l’en­
seignement, a été élu facilement Les 
résultats des 167 bureaux se répartis­
sent comme suit Cournoyer (UN) 
5,682; J Coalliei 269; Jean Desautels 
<libéral indépendant) 410; Jean-Marc 
Fontaine (Ralliement créditistei 1,022; 

Georges-Henri Grenier 195 et Jean- 
Paul Poulin (créditiste dissident) 217

Dans Samte-Mane. les résultats des 
rer bureaux sont les suivants: Jean- 
Jacques Croteau (UN) 5,111; Jean-Marc 
Trudel (Ralliement créditistei 1375. 
Reggie Chartrand ‘Chevalier de l'In­
dépendance) 1,163. Richard Hébert 
(indépendantiste) 739; Paul Aubut 200 
Jean-Paul Cloutier 531. Lucien Vallée 
187

Dans Vaudreuil-Soulanges. les ré­
sultats complets des 131 bureaux indi­
quent que M Edouard Béliveau (UN) 
obtient 8,094. M Joseph Ranger (cré­
ditiste dissident) 633, M Marcel Les­
sard (Ralliement créditiste) 3,051

Dans Trois-Rivières, les résultats 
des 201 bureaux sont les suivants: Gil­
les Gauthier (UN) 11,073: Aimé Lefran- 
çois (UN dissident) 1,436; Jacques Va- 
chon (lE-iés) indépendant) 2.945. Roger 
Simard Uuuiement créditiste) 5.258

On constate que les candidats du Ral­
liement créditiste se classent deuxièmes 
dans toutes les circonscriptions C’est 
M Roger Simard dans Trois-Rivières 
qui a recueilli le plus de voix pour les 
créditistes. suivi de M. Lessard dans 
Vaudreuil-Soulanges Dans Saint-Jac­
ques et Sainte-Marie. MM Fontaine et 
Trudel ont été moins heureux

A Rouyn, en fin de soirée. M Réal 
Caouette a fait savoir qu'il ne commen-

Pour M. Trudeau

terait pas les résultats avant d’avoir 
tous les chiffres en nain 

Les abstentions sont considérables: 
environ 73 pour cent dans Saint-Jacques 
et Sainte-Marie; 48 pour cent à Trois- 
Rivières et 61 pour cent dans Vaudreuil- 
Soulanges.

Dans cette dernière circonscription 
on dénombre 600 bulletins rejetés 
Ce sont apparemment des partisans li­
béraux qui. faute de candidat, ont tenu 
à "annuler leur vote"

Rappelons que ni le Parti libéral ni le 
Parti québécois ne participaient à ces 
élections, l’un et l’autre ayant fait 
valoir qu'ils entendaient conserver leurs 
énergies et leurs ressources pour les 
élections générales de 1970 La cam­
pagne électorale eût été complètement

Voir page 2: Élection* partioMos

Hydro: 
la menace 
n'est pas 
conjurée
par Guy Deshaies

Les quelque 800 employés de la station 
Jarry de l’Hydro-Québec qui avaient dé­
brayé subrepticement hier matin ont re­
pris leur travail hier après-midi non 
sans avoir obtenu l'assurance que leur 
leader syndical. M Fernand Daoust. re­
commande au comité exécutif provincial 
du syndicat de se prononcer en faveur du 
rejet des nouvelles offres 

Les employés de la station Jarry ont 
d'ailleurs pu prendre connaissance du 
contenu de ces nouvelles offres lors d'u­
ne assemblée spéciale tenue à la salle 
Saint-Stanislas hier midi 

Voyant en effet que les grévistes ne dé­
siraient pas retourner au travail malgré 
la directive du syndicat de retarder l’ê 
chéance de la grève. M, Daoust, accouru 
sur les lieux, a convoqué ces employés 
en assemblée et leur a fait part des nou­
velles offres.

Voir pags 2 Hydro Québoc

C'est au climat social 
qu'il faut imputer 
le geste des policiers

Deux soldats du Royal 22e Régiment, en tenue de combat et dans la fleur 
de l'âge, font les cent pas devant l'hôtel de ville de Montréal qu'ils ont 
mission de protéger (Photo Le Devoir par Keystone)

OTTAWA (DNC) - “La police de 
Montréal a un dur travail à faire. Elle 
a été soumise récemment à la violence 
criminelle et à la violence politique. On 
l’a malmenée et on l’a traitée de Gesta­
po. C’est une chose que les citoyens de­
vraient avoir à l’esprit et qui devrait 
les faire réfléchir sur la police et les 
fonctions qu elle remplit.
“Peut-être est-ce sur tout le climat 

social au Québec qu'on doit se poser des 
questions n faut interpréter le geste de 
la police de Montréal dans ce contexte 
d une force essentielle au maintien de 
l'ordre et qui n'avait peut-être pas tout 
l’appui qu’il fallait auprès de toutes les 
autorités policières.
“La violence n’est pas un phénomène 

exclusivement montréalais mais elle

se double là de violence politique dans 
une société qui a un accès de folie (run­
ning amuck: courir en menaçant dans un 
accès de folie - petit dictionnaire Oxford) 

“On comprend que les policiers de 
Montréal qui ont un dur travail à faire 
et qui ont été bafoués par beaucoup de 
gens veuillent savoir quelle est leur pla­
ce dans la société.”

Tels ont été en substance les propos 
tenus par le premier ministre Trudeau 
au sujet des événements qui se sont 
déroulés dans Montréal mardi 

En les exprimant, le premier minis­
tre a dit qu’il ne cherchait pas à excuser 
les policiers ou à justifier leur position 
mais simplemenl à replacer dans leur 
véritable contexte, celui de toute la so-

Vo4r p*g« 2: M. Trudvau

Ottawa regrette Tattitudede Paris
par Pierre-C. O'Neil

OTTAWA Le gouvernement cana­
dien a avisé la France, mardi, qu'elle 
sera responsable des conséquences dé­
favorables que pourrait avoir au Canada 
la décision de M. Jean de Lipkowski 
de ne pas arrêter à Ottawa au cours de 
la visite de 6 jours qu'il doit faire au 
Québec à compter d'aujourd'hui

Cest ce qu'un porte-parole du minis­
tère des affaires extérieures du Canada 
a fait savoir hier aux journalistes

Il a en même temps déclaré qu’en in­
vitant M de Lipkowski sans consulter le 
gouvernement canadien, le Québec rend 
un bien mauvais service à la cause des 
relations franco-canadiennes aussi bien 
qu'à celle de l'unité canadienne

Ce porte-parole a toutefois laissé en­
tendre qu'il ne fallait pas prévoir de 
crise spectaculaire entre les deux pays 
à cause de cet incident

Il a laissé entendre, d'une part, que le 
rang de M de Lipkowski dans la hie­
rarchic gouvernementale ne justifierait 
pas de tels développements et qu'il en va 
de même de l'importance de la visite du 
mimstre à Québec, visite dont M de Lip­
kowski lui-même aurait dit à l'ambas­
sadeur canadien à Paris M Paul Beau 
lieu, qu elle pourrait être plus touristi­
que que politique, qu'elle était simple­
ment la contre-partie de celle que M 
Jean-Guy Cardinal avait déjà faite en 
France, et qu elle n’était destinée qu’à 
approfondir ses connaissances du Québec

Ce porte-parole a dit que le Canada 
avait évité de faire beaucoup de tracas 
avec cet incident, qu'il avait laissé le 
Québec et le gouvernement de Paris an­
noncer les détails de la visite, et que ses 
déclarations avaient tout autant comme 
but de donner la position canadienne que 
d'éviter comme ce semble être le 
cas que des journalistes créent autour 
de cette affaire un climat encore plus 
difficile en annonçant que le Canada 
s'apprêterait à rappeler son ambassa­
deur à Pans.

L’informateur du ministère des affai­
res extérieures a confié aux journalis­
tes que le ministre français a bel et 
bien reçu une invitation de venir à Ot­
tawa

Elle a d'abord été transmise à la di­
rection de l'Amérique du Quai d'Orsay 
le 22 août. Par la suite, soit le 22 sep­
tembre, l'ambassadeur du Canada à Pa­
ris demandait et obtenait qu'un entretien 
ait lieu avec M de Lipkowski Cest 
au cours de cet entretien qu'une invita­
tion formelle a été faite au sous-secré­

taire d'Etat aux affaires étrangères de 
France.

Voyant qu elle restait sans réponse, 
le ministère canadien a de nouveau com­
muniqué mardi avec Paris avisant le 
gouvernement français qu’il devait pren­
dre la responsabilité de toute détério­
ration du climat dans lequel devraient

se dérouler les rapports entre la Fran­
ce et le Canada.
“D est regrettable, a dit le porte-pa­

role. du ministère des affaires exté­
rieures que M de Lipkowski ait choisi 
de ne pas venir à Ottawa, parce que ce­
la laisse planer des doutes sur les in-
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Le Caire accepte de négocier 
par l'intermédiaire d'un tiers

LE CAIRE (d’après AP et .AFP) 
Réitérant hier le refus de la R AU d’en­
gager des négociations directes avec Is­
raël, le porte-parole officiel du gou- 

t égyptien. M Esmate Meguid, 
de l’acceptation par l’Egypte 

de la “ formule de Rhodes . mode de né^ 
gociation par personne interposée qui 
avait conduit, il y a 20 ans, à la signatu­
re d’un armistice entre Le Caire et Tel 
Aviv

vernemeni 
a fait part

A Moscou et à Londres et dans les mi­
lieux des Nations unies, la réaction (ut 
immédiatement favorable, à l’annonce de 
cette mesure Tel n'est pas le cas tou­
tefois à Tel Aviv et à Jérusalem, où des 
articles de fond des journaux israéliens 
tempèrent un peu l optimisme en affir­
mant que Le Caire ri a sans doute pas 
très bien saisi ouel type de négociations 
a eu cours à Rhodes avec le médiateur 
Ralph Bunche en 1949 Mme Meir. pre-

La dépouille du caporal Dumas 
est exposée au nouveau palais

la dépouillé mortelle du caporal Du­
mas, décédé dans l’exercice de ses fonc­
tions dans la nuit du 7 au 8 octobre à 
Montréal, sera exposée au nouveau palais 
de justice de Montreal à compter d'au­
jourd’hui

La? service sera chanté à l’église No­
tre-Dame le samedi 11 octobre après 
quoi le corps sera inhume au cimetière 
de Longueuil Le caporal Dumas, mem­
bre de la Sûreté du Québec depuis 1957 
a été tué d’un coup de fusil alors qu’il 
s'employait à rétablir l'ordre devant les 
garages de la compagnie Murray Hill 

Hier le premier ministre Bertrand a

fait parvenir le télégramme suivant à 
l’épouse de ce policier mort au devoir :
“Je tiens à m’associer étroitement à 

votre douleur et à celle de vos enfants à 
la suite de la perte de votre man II est 
mort victime de son courage, de son 
devoir et de son souci de l’intérêt public. 
Son sacrifice est grand Agréez les plus 
sincères condoléances du gouvernement 
du Québec et ma sympathie personnel­
le"

La caporal Dumas, âgé de 35 ans, lais­
se dans le deuil, outre son épouse. Qua­
tre enfants Christiane, 12 ans, Michel. 
10 ans, Diane, 7 ans et Sylvie, quatre
ans

mier ministre d’Israël, a rappelé qu'a­
vec M Thant, elle a déjà insisté sur des 
négociations directes, sous les auspices 
deM. Jarring

La "formule de Rhodes ”, à laquelle 
a fait allusion le porte-parole du gouver­
nement égyptien, couvre le déroulement 
des négociations d’armistice qui se sont 
déroulées dans nie de Rhodes en juin 
1948. sous la présidence du médiateur 
de l’ONU, le compte Bernadotte. entre 
délégations juive et arabes Ces négocia­
tions ont été reprises en 1949 entre 
Egyptiens et Israéliens, sous la prési­
dence de M Ralph Bunche. nouveau mé­
diateur de l'ONU succédant au comte 
Bernadotte. assassiné le 11 septembre 
1948, et aboutirent à la signature d'un 
armistice le 24 février 1949, suivi d’au­
tres armistices entre Israël d'une part, 
la Transjordarae, le Liban et la Syrie, 
d'autre part

Selon cette formule, les délégations 
des pays belligérants siégeaient dans 
deux salles séparées et n'avaient pas de 
contacts directs, le médiateur de l'ONU 
effectuant seul la liaison entre elles

On signale que M Gunnar Jarnng, di­
plomate suédois choisi par M Thant 
comme son envoyé spécial au Moyen-O­
rient, a regagné dès hier Moscou où il 
continuera de remplir la fonction d’am­
bassadeur de son pays Les leaders ara­
bes ont maintes fois affirmé à M Jarring 

Voir iwga 12: La Cafe*
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LA SÛRETÉ
rruères unité» de la sûreté du Quebec se 
seraient, avec une facilite déconcertan­
te. laissé éconduire des bureaux de 
police qu'ils avaient occupés" .
• l'escouade anti-émeute ne serait 

intervenue qu'à Murray Hill.
• face au "déferlement', au "dé­

chaînement de vandalisme" qui s'est 
produit sur la rue Sainte-Cathenne. les 
unités motonsées de la sûreté se se­
raient. pendant un bon bout de temps 
promenées en "observateurs" avant de 
se decider à intervenir

Le ministre Paul a répondu
• afin d’éviter tout affrontement, et 

à la suite d'altercations verbales uni­
quement. la sûreté du Québec a préféré 
fermer quatre postes <6. 7, 16 et 17» 
plutôt que de devoir faire face aux nom­
breux policiers municipaux qui leur re­
prochaient d'intervenir, en fin de mati­
née.
• les événements chez Murray Hill 

se sont produits alors que les ondes 
de plusieurs autos-patrouille de la sû­
reté étaient brouillées, par suite de 
pnse sans autorisation de sept véhicu­
les de la sûreté du Québec par des dé­
tachements de la sûreté municipale de 
Montréal" En même temps. M Saint- 
Pierre, qui venait de rentrer d'urgen­
ce de ses vacances, prenait le com­
mandement unifié des corps de police 
et c'est durant cette période d'organi­
sation que les événements de Murray 
Hill sont survenus, de même que plu 
sieurs escarmouches un peu parte .'
• sur la rue Sainte-Catheni plu­

sieurs agents municipaux se son! joints 
à la SQ vers minuit quinze ou minuit 
trente, et l'on a procède à 120 arres­
tations

En Chambrç et hors de la Chambre, 
le ministre a donné une brève chrono­
logie des événements II a dit que rien 
ne pouvait laisser prévoir de graves 
événements, que lundi, il avait fait du 
bureau à Montréal et que l'on n'appre- 
hendait nen de fâcheux

Ce n'est qu à la fin de la matinée qu'il 
fut informé que la situation se détério- 
tait

L'arrêté ministériel décrétant les 
pouvoirs d'urgence fut adopte vers 
16h30 et expédié à Montréal par cour­
rier motorisé, tandis que des agents de 
la SQ étaient dépêchés à raison de 400 
vers M ontréal

M Lévesque ayant évoqué un "fouil­
lis". le ministre lui rappela que. "du­
rant toute cette période, le ministre de 
la justice devait agir comme coordon­
nateur de toutes les activités en place, 
ainsi que de celles qu'on désirait obte­
nir sur place"

Le ministre de la justice a d'autre 
part déclaré que le caporal Robert Du­
mas. de la sûreté du Québec, avait été 
tiré dans le dos. alors qu'il était en ser­
vice commande, en civil, devant chez 
Murray Hill

Il était âgé de 33 ans et père de qua­
tre enfants Le caporal Dumas, a dit

M Paul, a été victime de son courage, 
de son sens du devoir et de son souci 
de l'intérêt public "

Le ministre a ajouté que, contraire­
ment à certains rapports. M Dumas 
“était très bien équipé pour assurer la 
protection des biens et des personnes, 
comme pour assurer sa propre protec­
tion". Il a précisé qu'il a été tire d'un 
toit, dans le dos, et qu’il n'y a eu aucune 
négligence

De son côté, le député de Chambly. 
M Pierre Laporte, a déploré amère­
ment que M Dumas, un résident de 
Longueuii. ait été victime d une situation 
ou "la police de Montréal s'est couver­
te de honte ",

"Je ne comprendrais pas. a ajoute M 
1 aporie. dans les circonstances et dans 
l'état actuel du code du travail, que l'on 
puisse entrer dans le bureau du premier 
ministre comme si l'on venait de termi­
ner un pique-nique quelque part Mainte­
nant que la situation est à peu près ré­
tablie, il faudra que l'on cause' un peu plus 
sérieusement avec les chefs syndicaux 
qui. ou bien ont été des complices, ou 
alors n'ont pas réussi à maintenir la 
troupe." Il a invité le gouvernement "à 
prendre les dispositions les plus sévères 
pour qu une telle mutinerie des forces 
policières du Québec ne se répété plus

Des accusabons de sédition seront-el­
les portées'’

M Paul a dit qu'il fallait attendre "le 
rapport détaillé et complet" de M Saint- 
Pierre et que. dans cette matière, il fal­
lait agir avec prudence et honnêteté pour 
ne pas causer préjudice à qui que ce soit.

11 n'a pas écarté la possibilité que la 
commission de police soit invitée à fai­
re enquête sur les agissement des po­
liciers montréalais

OTTAWA-PARIS
tentions du gouvernement français. Le 
gouvernement canadien est convaincu 
qu'il est dans l'intérêt des deux pays 
d'entretenir des relations étroites et 
cordiales et il ne croit fias que des inci­
dents inutiles servent cet intérêt.

"Le gouvernement canadien souhai­
tait l'etablissement de rapports plus 
étroits entre le Québec et la France 
Mais le Canada n a pas en cela sacrifié 
sa souveraineté et ne sacrifie pas son 
droit d'être consulte dans toute question 
pertinente aux relations avec des pays 
étrangers Le gouvernement canadien 
souhaite à cet egard être traité selon 
les règles par les autres pays

"Le Canada est dispose à rendre la 
réciproque de tout effort en vue d'éta­
blir des relations normales et fructueu­
ses entre le Canada et la France."

En réponse aux questions des journa­
listes le porte-parole du ministère des 
affaires extérieures a déclaré qu'il est 
difficile d'évaluer le caractère délibéré 
du geste posé par le gouvernement fran­
çais dans cette affaire Mais il a répété 
que si la France décide de privilégier 
ses relations avec une province cana­
dienne. elle peut ainsi créer ailleurs au 
Canada un climat qui pourrait rendre 
difficile la poursuite de relations fruc­
tueuses, même avec le Québec

On se perd en conjectures sur ce que 
certains considèrent ici comme une mo­
dification de la politique de la F'rance à 
l'égard du Canada et du Québec depuis 
le départ du général de Gaulle

Evidemment, à ceux qui avaient cru 
percevoir une évolution, des porte-parole 
du gouvernement français ont laissé en­
tendre qu'il n'y en avait pas.

Ceux qui persistent à croire qu'il y en 
a une. et qu elle est fondamentale, esti­
ment que la France peut agir ainsi avec 
le Québec parce que cela reste au total

À la demande de M. Bertrand

Policiers et pompiers acceptent de 
présenter leurs demandes par écrit

un aspect très mineur de l'ensemble de 
la politique étrangère élaborée par le 
general de Gaulle Ainsi peut-on réussir 
à donner l'illusion que des changements 
réels ne se seraient pas produits sur 
d'autres aspects fondamentaux ceux-là. 
de la politique française 

Enfin, il y a une troisième école de 
pensée, ceux qui en font partie croient 
qu'il y avait eu. avec le départ de de 
Gaulle, un changement de la politique 
française à l'égard du Canada Selon lette 
hypothèse on serait revenu à la ligne 
dure d une part, parce que les thèses 
canadiennes paraissent gagner du terra n 
en Afrique francophone et d'autre part, 
parce qu'on se méfierait de l'attitude plus 
conciliante de M Jean-Jacques Bertrand

LES POLICIERS
tre transmis aux autorités de Quebec 
et de Montréal.

M Marcil a egalement émis le souhait 
que les dirigeants politiques, "à tous 
les pabers. vont prendre leurs respon­
sabilités"

Il a conclu en déplorant les inci­
dents regrettables de la veille et en of­
frant au nom des policiers ses condo­
léances à l’épouse du caporal Dumas et 
à sa famille

D'autre part, à l'hôtel de ville de 
Montréal, un silence total s’est abattu 
hier sur l’administration, le maire Jean 
Drapeau et le président du comité exé­
cutif, M Lucien Saulnier. refusant de 
faire quelque déclaration que ce soit. 
Dans l'émotion considerable qui a suivi 
les événements aussi spectaculaires que 
tragiques de mardi, plusieurs citoyens 
s'attendaient visiblement à un message 
quelconque des autorités de la métro­
pole

Soit qu'ils n'aient pas voulu, eux non 
plus, faire de commentaire qui puisse 
rallumer l'incendie politique dont les 
braises sont encore toutes chaudes sous 
l'accalmie apparente d'hier, soit qu'ils 
n'aient pas encore trouve quel messa­
ge ils pourraient livrer à la population, 
MM Drapeau et Saulnier sont restés 
muets à la suite de la rencontre de l a- 
vant-midi avec le premier ministre 
Jean-Jacques Bertrand.

L'émotion est encore très grande dans 
les rangs des policiers. Ils ont repris 
le travail, mais un malaise sourd con­
tinue d’étreindre un grand nombre

Une bataille pour gagner l'opinion 
publique s’est engagée à la suite des évé­
nements tragiques de la soirée de mar­
di la Fraternité a joué le tout pour 
le tout pour faire éclater la probléma­
tique qui l'oppose à l'administration 
Drapeau-Saulmer Rien nest encore 
résolu des problèmes de fond Sans 
aller jusqu'à dire qu'un nouvel affron­
tement se prépare, on peut toutefois 
croire que si les autorités provinciales 
ne trouvent pas une solution à l'impas­
se actuelle, la crise va rebondir sous 
une forme ou une autre.

M. TRUDEAU
ciété québécoise, les événements du 7 
octobre

Il a convenu que l'arrêt de travail 
des policiers était illégal mais qu'il y 
a toujours deux côtés à une médaille 
Cest pourquoi il a illustré l'autre. Il a 
dit que l'effondrement de l'ordre public- 
doit préoccuper tous les citoyens, ceux 
du Québec et ceux du pays U a identifie 
le séparatisme comme une des sources 
de b violence à laquelle les policiers 
de Montréal ont été soumis.

Le premier ministre a dit qu il s’in­
quiète davantage du climat social de la

pat Gilles Lesage

QUEBEC Les policiers et les pom­
piers de Montréal transmettront par 
écrit leurs gnefs et leurs revendications 
à l'administration municipale, et ils en 
feront tenir copie au ministre du travail

Tel semble être le seul résultat con­
cret de l'entrevue d'une heure environ 
que le premier ministre a eue hier ma­
tin avec- le président du comité exécutif 
de Montréal. M Lucien Saulnier et MM 
Guy Marcil, président de la F'raternité 
des policiers, et André Plante, président 
de F Association des pompiers de Mont­
réal

MM Rénu Paul, ministre de la justi­
ce. et Maurice Bellemare. ministre du 
travail, accompagnaient M Bertrand 
Seul ce dernier a fait rapport de l'entre­
tien. d'abord aux reporters, puis à l'As­
semblée nationale

la rencontre avait été sollicitée aux 
environs de minuit par les présidents 
des deux syndicats.

Le premier ministre les a invités a 
accéder à une invitation qui leur avait 
déjà été faite par M Saulnier de lui 
transmettre par écrit leurs représenta­
tions

M Plante a déjà transmis au president 
de l'exécutif le rapport minoritaire de 
l'arbitre syndical des pompiers

M Bertrand l'a pressé de compléter 
cet exposé, et il a formulé la même de­
mande à M Marcil. les invitant à profi­
ter pour ce faire de la période de "coo­
ling off" qui devait suivre les graves 
événements de mardi à Montréal

province de Québec que de la situabon 
à court terme Pour faire face à celle- 
ci. a-t-il precise, la distribution des 
pouvoirs est telle que les autontés ca­
nadiennes peuvent intervenir comme el­
les l'ont fait la veille à la demande du 
procureur général du Québec Mais il 
a ajouté que cela ne devrait pas empê­
cher qu’on suive de près l'évolution so­
ciale et politique de la situation socia­
le et politique du Quebec

Tout en se gardant de justifier le ges­
te des policiers il est évident que le 
premier ministre a tenté, au cours de 
sa déclaration, d'identifier tous les gens 
directement et indirectement responsa­
bles de la situation, que ce soit de façon 
lointaine ou immédiate

On pourrait faire une longue exégèse 
de ce teste et tenter d'attribuer en le 
lisant, des responsabilités soit au gou­
vernement de Quebec, soit aux autori­
tés municipales, soit à certains sec­
teurs de la population ou aux policiers 
eux-mêmes.

Le ministre du travail. M. MacKasey 
a été de son côté un peu moins loquace 
mais a qualifié d'irresponsables les at­
titudes de certaines parties en cause

Enfin le ministre de la defense a. 
lui aussi, discuté des événements de 
mardi.

Il s'est dit heureux de la rapidité 
avec laquelle les troupes ont été ache­
minées à St-Hubert mais il a paru avoir 
des doutes sur l'efficacité de la police 
provinciale

Le premier ministre a déclaré qu il 
n’avait pas voulu entrer dans les "dé­
tails” du conflit, expliquant que ce n é- 
tait pas son rôle d agir comme tribunal 
d'appel dans les litiges, ou comme mé­
diateur

M Bertrand a dit que ses interlocu­
teurs ont admis qu il s’agissait d'une 
grève absolument illégale et que la sen­
tence de l'arbitre était exécutoire dans 
les deux cas “C'était clair, excepté 
qu'on a insisté pour faire des repré­
sentations "

11 n'a pas dit si ces représentations 
équivalaient à une réouverture des négo­
ciations

"On a parle, dans certains cas. du 
côté de M Marcil. de malaises profonds 
et persistants au sein de la sûreté de 
Montréal J’ai dit: Il vous appartient de 
faire connaître ces problèmes-là aux 
autorités de la ville, en particulier à M 
Saulnier '

D'autre part, le premier ministre et le 
ministre de la justice se sont dits satis­
faits de ce que l'ordre de retour au tra­
vail ait été suivi, à raison de 99 pour 
cent, selon les estimations fournies à la 
presse Mais ils ont fait savoir que les 
pouvoirs d'urgence impartis au direc­
teur général de la Sùrete du Québec. 
M Saint-Pierre, resteraient en vi­
gueur. et que l'armée sera dans la mé­
tropole tant qu'ils n'auront pas acquis 
la conviction que la police de Montréal

HYDRO-QUÉBEC
Les grévistes ont alors demande à 

M Daoust qu’il recommande au comité 
exécutif (les metiers) de suggérer à 
son tour aux membres de rejeter ces 
nouvelles offres patronales faites 24 heu­
res avant le déclenchement de la grève 
lundi

Il n'a pas été possible de savoir quel­
le avait été la position du comité exécu­
tif qui était en réunion hier à Montreal, 
mais rien ne permettait de croire que le 
conflit allait se régler rapidement sur­
tout après l’initiative des employés de la 
station Jarry

Il y a trois unités de négociations a 
l'Hydro-Québec. toutes groupées dans le 
Syndicat de la fonction publique (FTQi. 
et il se peut qu'au cours des assemblées 
qui seront tenues aujourd’hui et demain 
dans toute la province les employés 
acceptent les nouvelles offres

Cependant, étant donne la grève sur­
prise d’hier, étant donné la recomman 
dation de M Daoust de rejeter les of­
fres. il se pourrait que les employés 
régis par l'unité de négociabons des 
mébers rejettent les offres, ce qui abou- 
brait à la grève certaine

Devant ces circonstances du rest * le 
ministre ou travail. M Maurice Belle- 
mare n'a pas caché son pessimisme hier 
à l'Assemblée nabonale Les incidents 
qui se sont passés à Montréal a-t-il 
dit. (la greve de ce mabn' ont aggravé 
tout le problème. Cela s'est détérioré

est capable de maintenir l'ordre, la se­
curité et la paix

De son côté. M Guy Marcil. qui cher­
chait à obtenir une entrevue avec M 
Bellemare. aboubt à la tribune de la 
presse

Il déclara aux reporters que plusieurs 
policiers qui n'étaient pas en devoir 
avaient quand même repris leur poste 
aussitôt après l’ordre de retour au tra 
vail, en vue d’aider à rétablir l’ordre

Interrogé sur les causes profondes du 
conflit, il référa les journalistes à l'edi 
torial de M Claude Ryan. dans "le 
Devoir" d'hier, précisant qu'il avait très 
bien cerné le problème parce qu'il s'é­
tait donné la peine d'aller entendre la 
version des policiers

Assez curieusement, c'est par l'entre­
mise d'un journaliste de la tribune par 
lementaire que le president des policiers 
apprit en cours de soiree de mardi la 
teneur de la loi de retour au travail mi 
médiat Aussitôt après, il téléphonait au 
premier ministre pour solliciter une en 
trevue.

Le texte même de la loi était envoyé 
par télégramme, à son domicile, et il 
fut lu à sa femme à lhl5 M Marcil 
lui-même n’eut le texte précis sous le- 
yeux que vers 3h30 du matin'

Pour sa part, le vice-president de la 
Fraternité. M André Guillotte a dit 
qu'il ne fallait pas parler d'une “grève 
mais d une "assemblée" des policiers

énormément depuis quelques heures 
et je ne suis pas sûr maintenant de l'at­
titude que prendra le comité exécutif 
du syndicat qui est au-dessus du comité 
de négociabon

ÉLECTIONS PARTIELLES
dépourvue d'intérêt sans l'intervenbon 
tardive dans la lutte des quatre cand 
dats du Ralliement credtiste Ceux-ci 
ont profite de leur congrès national 
réuni à Montréal en fin de semaine der 
mère, pour solliciter l’appui des élec 
leurs Mais l'organisateur nabonal du 
Ralliement. M Rondeau, a déclaré que 
l'avenir de son parti sur la scène qué­
bécoise ne serait pas brillant si les 
credbstes ne parvenaient pas à faire 
élire un seul de leurs canddats

Aucun incident digne1 de menbon n’a 
perturbé le déroulement du scrutin dans 
les quatre districts électoraux Dans 
les bureaux de vote, les agents officiels 
et les représentants des candidats ont 
trouvé la journée très longue La ou 
les bureaux étaient groupés en un seul 
immeuble, des policiers montaient la 
garde Ils n'ont fias eu à intervenir 

Au total 127.000 électeurs étaient m - 
crits sur les listes électorales 

Os consultations avaient été ordon­
nées par suite des démissions de trois 
ministres. MM F'-dgar Charbonneau 
(Sainte-Marie). Paul Dozois (Samt-Jae 
quest Yves Gabias iTrois-Rmères!. et 
d'un ancien ministre liberal. M Paul 
Génn-Lajoie. dans Vaudreuil-Soulanges

La prévention des accidents 
est un critère de gestion

"La prévention des acci­
dents du travail est un critère 
de getbon. au même btre que 
n'importe quelle autre aebvité 
admirustrahve. et I on peut 
presque à coup sûr mesurer la 
qualité de la gesbon d'une en­
trepose par le succès qu elle 
remporte dans le contrôle des 
accidents".

Telle est l'opinion exprimée 
pat M Charles Perrault, pré­
sident du Conseil du patronat 
du Québec lors d une confé­
rence prononcée devant l'As- 
sociabon de prévenbon des 
accidents industriels lors du 
congrès tenu à Trois-Rivières.

Selon le conférencier, les 
chefs d entreprises n ont pas 
besoin qu'on leur prouve que 
les accidents représentent 
des ~oûts réels pour l'entre­
prise. qu'il s'agisse de coûts 
directs ou indirects, "*« der­

niers étant souvent jusqu à 
huit fois supérieurs aux coûts 
directs d'un accident 

"Ces coûts cependant sont 
de plus en plus onéreux pour 
l'entreprise comme l'indiquent 
certaines statisbques récen­
tes produites par la Commis­
sion des accidents du travail 
ou Québec, et l'on peu se de­
mander si les chefs d'entre­
prises prennent toujours les 
mesures nécessaires pour les 
abaisser Alors qu'en d'autres 
domaines, a-t-il souligne les 
chefs d'entreprises feront tout 
pour éviter une fuite des pro­
fits. on ne prendra pas tou­
jours toutes les mesures né­
cessaires pour corriger la 
situation au domaine des acci­
dents du travail Si tel en est 
le cas. le chef d'entreprise 
n'est tout simplement pas un 
bon administrateur".

AUJOURD'HUI
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LIRE PLUS RAPIDEMENT!

Cessez de lire 
comme il y a 
cent ans!

—

^?uueAssistez â
Ct SOIR et
ô!>h~

etSAMtOi

fWWf M
nsion améliorée —

avec

institut / Sâaâp''-, 
( I* > k*c;tui«; clyi vhthcji m ; j

■ evulyr i wcx*J ' '

Montréal: 205 ouest, rue Sherbrooke — Tél.: 844-1641

Une mise au point de l'Union belge
Le président de l'Union na­

bonale belge de Montréal M 
Charles Devleeschouwer vient 
de faire tenir au Devoir un , 
communiqué dans lequel il dé­
clare que son association < dont 
le siège social est à 452 est. 
rue Notre-Dame) "n'a abso­
lument rien à voir, ni de près 
ni de loin, avec l'Association 
de triste notoriété "Les Ami- | 
bés franco-belgo-canadiennes" \ 

M Devleeschouwer ajoute j 
que c'est "avec consterna- j 
bon" qu'il a appris par la voie | 
des journaux les déboires sur- ; 
venus à une centaine de Ca- 1 
nadiens voyageant en Belgi- i 
que sous les auspices de cette j 

pseudo-agence” de voyage | 
"Ce quasi-naufrage jette mal- j 
heureusement du discrédit sur | 
tous les groupements belges j 
qui pour le bénéfice de leurs | 
membres orgamsent période 
quement de tels voyages vers 
leur mère patrie "

Il est extrêmement regret­
table, dit M Devleeschouwer 
que des honnêtes gens aient été 
viebmes d'une telle fumiste­
rie L’Union nabonale belge

Vin
BAROLO MARCHESI

7 BARCHu

Vin clatuqoe pour )• rôti; 
étant i»un« il a une belle 
couleur rouge rubis une ru- 
dette et une âpreté qui. ou 
bout de 4-5 onnéet de vicil- 
littement, t offoiblittent et 
ditparaittent pour céder la 
place â un goût moelleux, 
velouté, avec un délicieux 
parfum.

AlaR.A.Q.No. 1888 $2.15

est profondément indignée de sévères mesures seront 
devant des procédés aussi in- prises pour éviter leur répé- 
qualifiables et elle espère "que übon
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Déjeuner et dîner à partir de $4.50

Déjeuner et dîner a partir de $3.60
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Diner-Table d'hôte $8.50 
et a la carte.

Buffet du déjeuner $4.50 
Buffet du dîner $7.00
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Avant que les rumeurs ne déclenchent une révolution

Copieur Roli-0>Matic Apéco
Participez a une démonstration pacifique dans nos bureaux

Embrassez notre cause! Ce nouveau concept en matière de copie o tout 
ce que vous recherchez, le Roll-O Matic Apéco est un copieur qui 
reproduit l'original exactement tel qu'il «-e présente, y 
compris sa longueur - sans avoir à changer de pap»er 

le papier à copie se présente sur rouleau 
permettant de sortir des copies longues ou 
courtes, en un ou plusieurs exemplaires, et ce, 
automatiquement. Et 140% plus vite qu'au 
paravent, le Roll-O-Matic Apéco est absolu­
ment imbattable, tant sur le plan de la vitesse 
que pour son fonctionnement économique et

t
 irréprochable Pour vous joindre au mouvement, venez nous demander de vous taire 

une démonstration dans notre bureau, un élégant cadeau vous y attend

11 Kj f a n F à 11 ri*n qu*pour v0nirUINV-'AAL'/LAAU qui juge la longueur det copie»

Alors, rendez nous visite dans nos bureaux cette semaine, et nous 
nous ferons un plaisir de vous faire une démonstration du copieur 
Roli-O-Matk Apéco Nous vous remettrons à cette occasion un 
ensemble de bureau personnalise portant votre nom. Mais si vous 
préférez avoir une démonstration dans votre bureau, un simple 
appel téléphonique suffit

A. Letourneau Ltd.,
1505 Rue St-Antoine, 

St-Hyacinthe, Qué.

copieur

»
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Des policiers 'dépaysés', 
des soldats ravis et 
un 'boom' supersonique
par Guy Oeshaies

"Comment fait-on pour se rendre à 
Côte-des-Neiges? Ou est I hôpital No­
tre-Dame?". Questions qu il n'etait pas 
rare d'entendre hier dans le crépite­
ment des haut-parleurs de radio-police 
au quartier général de la Sûreté du 
Québec

"Nous sommes complètement dé­
paysés . a déclaré un porte-parole de la 
Sûreté du Québec qui a reconnu que La 
plupart des quelque 700 policiers provin­
ciaux dépêchés a Montréal ne connais­
saient pas les rues de la métropole, m 
les endroits réputés plus propices au 
crime ni certaines figures bien connues 
de la police municipale

On sait que c’est le directeur de la 
Sûreté du Québec. M Maurice Saint 
Pierre, qui, en vertu de la loi de police, 
dirige le commandement suprême de 
tous les corps policiers de Montréal et 
de la region et ce pour une duns' de .'ill 
jours a moins que le gouvernement de­
cide d'abréger cette période.

C’est donc avec des difficultés de 
coordination pou communes que les poli­
ciers provinciaux, aidés de 77 membres

de la Gendarmene royale, de 190 poli­
ciers de municipalités voisines de 
Montréal et d'une centaine de soldats 
de l'armée canadienne ont commencé à 
assurer le service de police a Montreal 
en compagnie, bien sûr, des policiers 
de Montréal qui. à regret semble-t-il. 
sont retournés lentement au travail tôt 
hier matin

Les juges patrouillent

Même si les policiers s'organisent 
tant bien que mal. en dépit de difficul­
tés techniques assez compréhensibles 
dans les circonstances, les membres 
de l'armée, en service à Montréal, res­
taient soumis de leur côté à la loi de la 
milice canadienne en vertu de Laquelle 
ils ne peuvent procéder à aucune arres­
tation tant que la loi martiale ha pas 
été proclamée. 11 leur faut donc obtenir 
la permission de l'autorité civile chaque 
fois qu ils croient necessaire d'intervenir 
et c'est en vertu de ces exigences légales 
que sept juges de la cour municipale 
et de la cour des Sessions de la paix ont

■ aujourd'hui
Le ministre de l'industrie et du commer- 

re M Jean Paul Beaudry, reçoit les re 
présentants de l'Association de-, commis­
saires industriels a l'hôtel Le Baron de 
Sherbrooke.a 19 heures 

•
le ministre de la santé de la famille et 

du bien-être social M Jean Paul Cloutier, 
assiste au diner de la Fédération des ser­
vices sociaux à la famille, à 19 heures, au 
motel des laiurenüdes. a Quebec 

•
far ministre des affaires municipales 

Vl Robert Lussier, est conférencier au ban 
quel de l'Association des ingénieurs muni­
cipaux du Québec, a 20 heures, au Congress 
I nn de Quebec

l-a Commission des ecoles catholiques de 
Montréal inaugure l'école secondaire po­
lyvalente Caliva-lavallée. 4444 bout Henri 
Bourassa. a Montréal-Nord, a 20 heures

•
la- cercle Femina de Montréal bent à 

l'école Taillon 330 rue Bolduc, un cours 
d’art culinaire chinois avec dégustabon à 
20h30

Des soirées eonjugales débutent aujour- 
d hui et se poursuivront les 16. 23 et 30 oc 
tobre. au Centre marial montlortain. 5875 
est rue Sherbrooke, à Montréal

17 et 18 OCTOBRE 1969
Journées d'études internationales

Le Pavillon Sciences Sociales 
Salle A-228S 

3 1 50 Jean Brillant 
Université de Montréal

L'AMENAGEMENT DU TERRITOIRE AU QUEBEC 
ET LE CONTEXTE INTERNATIONAL

14 spécialistes québécois et 4 conférenciers de réputation 
internationale.

Tél.: 878-4667 Mlle Danielle Lebeau
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été assignés a autant de pelotoas afin 
qu'ils puissent donner le feu vert à ces 
soldats si l'occasion s'en présentait 
Les juges, qui se relaient, patrouillent 
donc les rues de la ville avec les sol­
dats Il y a toujours à Montréal 700 sol­
dats mais une centaine d'entre eux seu­
lement patrouillent le secteur borné par 
les rues Dorchester, Sherbrooke. Guy 
et Parthenais ou montent la garde soit 
au quartier général de la SQ, soit au 
quartier général de la police de Mont­
réal (où ils occupent le garage avec 
leurs couchettes, etc) soit enfin aux an­
tennes émettrices de radio et de télévi 
sion sur le Mont-Royal Quelque 600 
membres des forces armées demeurent 
cantonnés à Longue Pointe et à Saint 
Hubert prêts à intervenir Un porte-pa­
role de l'armée a déclaré au Devoir hier 
que les soldats affectés à cette opération 
étaient ravis de cette nouvelle expérien­
ce dans les rues de la métropole et 
qu'ils étaient surtout impressionnés 
jusqu'à présent par "les nombreuses 
minijupes'

Entre-temps les gérants de banque, 
les commerçants et propriétaires de 
maisons d'affaires sises sur la rue 
Sainte-Cathenne entre les rues Bleury 
et Peel surtout et aussi sur les rues 
Metcalfe Mansfield, et Peel s'affai­
raient chacun à évaluer les dégâts et 
les pertes laissés par la marée de pil­
lage et de vandalisme qui a caractérisé 
ce "Montreal by night” du 7 octobre 
que d’aucuns ne sont pas prêts d'ou­
blier A vrai dire les maisons d'affaires 
qui ont été la proie des gens peu scru­
puleux qu'aucune police ne gênait cette 
nuit-là avaient pour un grand nombre dé­
pêchés. dès le calme revenu, soit vers 
2h hier matin, un employé ou deux pour 
monter la garde derrière les vitrines 
brisées ou inexistantes, derrière les 
étalages souvent très dégarnis Les mil­
liers de curieux qui déambulaient rue 
Sainte-Cathenne aux petites heures 
hier matin n ont pas manqué de voir 
ces personnes qui surveillaient leurs 
biens et qui faisaient part à qui voulait 
l'entendre de l'importance des dégâts 
"qu’ils ont faits" ou de la valeur des ob­
jets "qu'ils ont volés"

Ce “ils”, c'était un peu tout le monde 
à la fin bien qu'il y ait eu au départ 
des instigateurs de violence et de pil­
lage et "ils " faisaient l'objet de toutes 
les conversations que i on pouvait re­
cueillir hier, en marchant avant l'aube 
sur de la vitre en miettes et sous une 
fine pluie "Ils ont essayé de mettre le 
feu dans l'agence Air Canada. j'ai failli 
me battre avec eux: ils ont bnsé mes 
vitres au 2e étage, je les ai vais venir 
etc".
Deux morts

De ces "ils" la police en a arrêté 
104 dont les actes d'accusations étaient 
en préparation hier à la PP. Personne 
n'a été accusé de participation à une 

émeute Les accusations pour la plupart 
sont: dommages à la propriété, vols, 
assaut, etc. Durant la journée de mardi 
la police à reçu 229 appels, il y a eu 9 
vols à main année dans des banques et 
15 vols a main armée dans divers com­
merces On sait que durant la nuit fa­
tidique un membre de la Sûreté du Qué­
bec a été tué d'un coup de fusil a la ma­
nifestation qui s'est déroulée aux gara­
ges de La compagnie Murray Hill A 
cet endroit il y a eu une douzaine de 
blessés dont quatre chauffeurs de taxi 
de Montréal faisant partie du groupe de 
manifestants du Mouvement de libéra­
tion du taxi qui depuis longtemps a dé­
claré la guerre à l'entreprise Murray 
Hill sur une question de permis d'ex­
ploitation de taxis à Montréal.

Deux policiers ont été blessés légère­
ment. nie Sainte-Catherine au moment 
où passait la horde de "pillards d'un 
jour Un cambrioleur, qui aurait mieux 
fait sans doute d'aviser les vitrines de
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Rectification

Berlitz
peut

améliorer
votre

situation
a Montreal: Mlle Beaulieu Tél.: 288-3 111

Si la barrière linguistique est une entrave à 
votre avancement. Berlitz peut résoudre votre pro­
blème en quelques semaines1

Venez nous voir1 On vous donnera une dé­
monstration en anglais espagnol allemand 
. ou italien

Mais, soyez prêts pour une meilleure situation

Berlitz
Langues vivantes • Leçons pratiques

Montreal. 2055 Rue Peel et 
Place Ville Marie. Tel. 288 311 1 

St lean. 207 Richelieu. Tel 348 6100 
Trois Rivières. Edifice Place Royale, tel 378 281 1 

Sherbrooke, 1845 King ouest. Têl : 569 9179

Sur la foi d’informations et de té­
moignages recueillis sur les lieux de 
la violente manifestation survenue mar­
di soir devant les garages de Murray 
Hill, informations et témoignages du 
reste répercutes durant toute la soirée 
par des postes de radio et agences de 
presse. t.K DEVOIR annonçait hier ma­
tin que la fusillade avait fait trois morts 
Nous savons maintenant qu'une seule 
personne a perdu la vie. le caporal Ro­
bert Dumas, de la Sûreté du Québec

Nous nous excusons de cette erreur 
auprès de nos lecteurs.

Pour l'expliquer nous n'invoquerons 
que les circonstances atténuantes: les 
mécanismes habituellement emprun­
tés par la presse pour vérifier de tel­
les informations ne fonctionnaient pas 
normalement dans la nuit de mardi à 
mercredi par suite des événements que 
l’on sait

Hâtez-vous d'enrayer 
les ennuis de l’automne 

avec les

GOUTTIÈRES
“PRIMEAU”
Golvonl» • Cuivre • Aluminium

tslimalion et installation

MONTRÉAL 322-4160 
QUÉBEC 872-9244

PRIMEAU METAL INC.

Les citoyens de la ville de Montréal sont présentement sous la protection de l'armée, de la gendarmerie et de la 
police provinciale, ainsi qu'en fait foi cette photo (Photo Le Devoir par Keystone)

Les démissionnaires

L'ancien président de la CEQ 
serait le mandataire du Québec

QUEBEC (Le Devoir: M Marcel
Masse, ministre délégué à la fonction 
publique, a révélé hier à Québec les 
grandes lignes de la formule de com­
promis qu'il a proposé pour accélérer 
le reglement du problème des démis­
sionnaires (qui retarde encore la si­
gnature de la convention collective 
provinciale avec les enseignants 1

Comme nous le disions déjà hier, cet­
te formule consiste à confier à un man­
dataire du gouvernement la tâche de pla­
cer les démissionnaires Ce mandatai­
re serait M. Leopold Garand, le prési­
dent du Conseil supérieur de l'éducation 
dont M Masse a noté l'expérience et la 
connaissance des questions scolaires,

La formule de compromis du gouver 
nement a déjà reçu l'approbation de la 
Fédération des commissions scolaires 
dont elle entérine la position à toutes 
fias pratiques Par contre, la CEQ n'a 
pris sa décision qu hier soir, pendant 
une réunion spéciale de tous les pré­
sidents des associations affiliées. Elle 
doit l’annoncer publiquement ce matin. 
Il ne semble pas assuré qu elle soit 
aussi enthousiaste que les commissions 
scolaires

lai tâche du mandataire spécial a été 
définie ainsi par le ministre Masse: D 
recenser les postes vacants; 2) dresser

RÉPARATION
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-------
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un dossier complet sur chaque démis­
sionnaire. 3) communiquer les rensei­
gnements pertinents et ses recomman­
dations lorsqu'il trouvera un poste qui 
pourrait être rempli par un démission­
naire, 4» assurer le contact entre le 
candidat et la C.S (dont il devra d a- 
bord avoir obtenu l'accord). 5) faire 
rapport toutes les semaines sur le pro­
grès de l'opération

De plus, le démissionnaire qui aura 
refusé un emploi sera rayé de la liste 
sauf s'il peut démontrer a la satisfac­
tion de M Garand qu'il lui est impossi­
ble d'accepter un tel poste

Entre-temps, sa situation ne sera pas 
tragique puisque M. Masse a confirmé 
hier que le gouvernement paie à chaque

démissionnaire 70'7 de son salaire De 
plus, il s'est engagé à débourser aussi 
50'! des frais de déménagement éven­
tuels. En retour, le gouvernement se ré­
serve le droit d'utiliser les services 
de ces enseignants jusqu'à un maximum 
de 25 heures par semaine

Après avoir fait préciser à M Masse 
qu'il était possible, théoriquement, que 
les enseignants soient payés à ne nen 
faire pendant toute Tannée, le député de 
Chambly. M Pierre Laporte, a posé la 
question suivante Le gouvernement 
vient d'acheter la paix des enseignants 
en les payant à ne nen faire Est-il 
prêt maintenant a acheter la paix des 
parents en ouvrant les écoles le plus tôt 
possible?" I! n'a pas eu de réponse

CHARGEX
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éditorial Le Devoir, jeudi 9 octobre 1969

Bilan d'une sombre journée
La journée du 7 octobre restera comme 

1 une des plus sombres dans 1 histoire non 
seulement de Montreal mars du Canada tout 
entier Pendant près de vingt heures, la po­
pulation montréalaise a vécu des heures 
d'angoisse Nul ne sait ce qui serait arrivé 
si. par un renversement spectaculaire d une 
situation que les observateurs jugeaient ir­
récupérable quelques nunutes plus tôt. les 
policiers de Montréal n'avaient décidé, hier 
matin, de rentrer au travail

A Montréal, on s’affairait péniblement, 
hier, à tracer le bilan des dégâts et à faire 
maison nette Déjà aussi I on pouvait déga­
ger des événements de la veille des ensei 
gnements salutaires pour l’avenir 

•
La grève des policiers a démontré une 

fois de plus qu il existe des limites à l exer- 
cice de certaines libertés et que t'es limites 
ne sauraient être franchies sans que soient 
mis en péril le bien commun et la liberté 
tout court

l^s dégâts causés par des voyous, les 
crimes commis impunément par des voleurs 
laissés sans surveillance, les innombrables 
inconvénients subis par des milliers de ci­
toyens. prouvent abondamment que la hber- 
té de chacun ne saurait être recherchée 
comme un absolu qu'au prix des plus gra­
ves dangers

Les policiers montréalais se sont lais­
sé dire, ces derniers mois, qu'ils étaient 
des citoyens comme les autres et qu ils 
devaient exercer leurs droits syndicaux 
avec la même latitude que leurs concitoyens 
qui fabriquent des chaussures ou des auto­
mobiles Ils se sont laissé dire que la voie 
de l'illégalité que tous condamnent du bout 
des lèvres était souvent, en pratique, la 
plus efficace pour atteindre un objectif. Il 
n'en est malheureusement pas ainsi. La dé­
fense du bien commun exige que certains 
citoyens saenfient ou restreignent, pour 
leur cas particulier, des libertés que la loi 
reconnaît aux autres. Le cas des policiers 
entre dans cette catégorie, et cette réalité 
ne saurait être niée sans que soit mis en 
péril l'ordre public le plus élémentaire

Vue dans cette perspective, la grève des 
policiers était une agression inacceptable 
contre la cité qu ils ont juré de protéger. 
Elle ne pouvait, en aucune manière, être 
longtemps tolérée Cette conclusion ne 
s'applique d'ailleurs pas uniquement aux 
policiers Elle vaut pour tous ceux qui ont 
accepté la délicate mission de défendre, 
dans leurs éléments essentiels, la sécurité 
et la santé des citovens.

•
L'autorité légitime et. par-delà celle-ci. 

le règne même de la loi. ont subi hier une 
épreuve redoutable A minuit, les trois mil­
le policiers réunis au centre Paul-Sauvé 
clamaient avec puissance, pendant plus de 
dix minutes, leur détermination de rester

en grève tant qu ils n’auraient pas obtenu 
justice Vingt minutes plus tard, il avait 
suffi d'un bref discours de leur président 
pour les convaincre de reprendre sans délai 
le chemin qui devait les ramener à leur 
poste respectif De ce spectaculaire dénoue­
ment, dégageons deux obsenations:

1 Le gouvernement et l’Assemblée na­
tionale. en approuvant le bill 61. prenaient 
un pan considérable Ils l'ont gagné, et c’est 
tant mieux pour le bien public 11 convient, 
à cet égard, de féliciter le chef du gouver­
nement. mais aussi le chef de l'opposition, 
le chef du parti québécois et tous les dépu­
tés pour l'unité qui s'est spontanément éta­
blie entre eux La victoire du bill 61. suivant 
celles du bill 1 et du bill 25 en 1967. con­
firme l'existence, dans le contrat social 
qui nous régit tous, d'une frontière invisi­
ble qui sépare l'ordre de l'anarchie, le bien 
commun du bien particulier, et ne saurait 
être violée impunément On put craindre 
mardi soir l’éclatement de cette frontière 
Le dénouement du drame indique qu elle de­
meure plus forte que ne veulent le croire 
les prophètes de malheur et les fauteurs de 
trouble

2 Si le pari de M Bertrand a réussi, 
c'est dû sans doute à la crainte qu'ont éprou­
vée les grévistes et leurs dirigeants devant 
les sanctions très lourdes qui pesaient sur 
leur tète. Mais c'est aussi attribuable au 
fonds social très sain qui est apparu, à tra­
vers les longues heures de mardi, comme 
une caractéristique des policiers montréa­
lais Par-delà les propos excessifs que 
laissèrent échapper des animateurs éche­
velés et improvisés, il suffisait de cau­
ser avec les policiers réunis dans l’atmos­
phère surchauffée du centre Paul-Sauvé. 
pour discerner chez la plupart un esprit 
foncièrement honnête et loyal, un refus du 
désordre, un rejet de la subversion, un at­
tachement à leur travail, qui devaient pren­
dre le dessus sur le ressentiment au mo­
ment de la décision finale. L’acceptation 
du bill 61 n'efface pas l'erreur initiale des 
policiers ni les excès commis par certains 
grévistes en cours de route. Elle aurait 
cependant été plus difficile si le président 
des policiers, dans son allocution drama­
tique de dernière heure, n'avait pu faire 
appel à des valeurs aussi positives.

L'expénence de mardi illustre la fragi­
lité de notre mode démocratique de vie. et 
combien il peut être facilement compromis 
par des phénomènes devant lesquels nous 
péchons tous par une dangereuse incons­
cience. Elle montre aussi que les ressorts 
démocratiques de notre population plongent 
heureusement à des racines plus profon­
des qu'on ne veut parfois le croire.

•
L'arrêt de travail des policiers procé­

dait. nous l'avons noté hier, d’un sentiment 
profondément ancré de frustration et de mé­

contentement Les policiers sont convaincus 
que les salaires et les conditions de travail 
qu ils ont dû accepter ces dernières années 
étaient injustes. Un examen du dossier qu ils 
ont accumulé à ce sujet donne à croire 
qu ils ont partiellement raison Qu'ils aient 
tort ou raison, et quelle que soit la ma­
nière dont l'on s'y prendra, il faut absolu­
ment qu ils acquièrent la conviction que leur 
problème se réglera, ultimement, dans la 
justice et non dans la seule légalité

Les armes légales dont disposent les po­
liciers pour faire valoir leur cause' sont, 
on vient de le constater, très limitées Cette 
limite qu'on leur impose au nom du bien 
commun, au chapitre des moyens legaux, 
on doit la compenser par une démarche 
empreinte d'un supplément d ouverture et 
de compréhension au chapitre de la justice 
A moins que les autorités municipales ne 
puissent démontrer péremptoirement que 
des arguments comme ceux que nous évo­
quions hier, sont faux, stupides et sans fon­
dement, il faut que. par-delà le rapport 
Rondeau. I on cherche, au moyen de loyales 
conversations post-arbitrales, un complé­
ment de solution acceptable aux deux parties. 
Il ne suffit pas, encore une fois, que les po­
liciers soient traités suivant la loi. Il faut 
qu'ils aient la conviction d'être traités avec 
justice et humanité. Cette conviction n'exis­
te pas présentement Le bien de la cité exi­
ge que ce nuage soit dissipé 

•
Comment ne pas rappeler enfin le tort 

incalculable que les événements dont nous 
sommes les spectateurs impuissants depuis 
une couple d'années causent à Montréal et au 
Québec? A une époque où nous aurions be­
soin de toutes nos énergies pour rattraper 
des retards accumulés depuis des généra­
tions, les efforts entrepris pour accélérer 
le rythme de notre progrès sont sans cesse 
compromis par des gestes irresponsables

Ce n'est pas un jour, ce n'est pas un mois 
ou une année, c'est dix ou quinze années de 
travail qui sont compromises par des expé­
riences comme celles des derniers mois. 
Un pas en avant et trois pas en arrière: 
telle semble être la devise de certains ma­
niaques qui profitent de la moindre distrac­
tion des citoyens de bonne foi pour se livrer 
à la violence et à l'anarchie

Devant l'anarchie qui nous guette, seuls 
une attention soutenue aux valeurs de justice 
et un effort décuplé de discipline permet­
tront à notre peuple de progresser A défaut 
de cela, nous consumerons nos énergies à 
fabriquer des grèves, des manifestations 
et des lois pendant que. sur le terrain éco­
nomique. nos voisins utiiiseront a leur pro­
fit les chances que nous aurons irrémédia­
blement et tragiquement ratées.

Claude R YAN

bloc-notes
Le coût 
des désordres

La manifestation contre l'entre­
pose Murray Hill. 1 incendie du ga­
rage et la destruction de plusieurs 
autobus, les dommages causés en­
suite aux magasins de la rue Sainte- 
Catheone et le pillage représentent 
des pertes élevées. Les experts 
s'interrogent sur les responsabib- 
tés. notamment au sujet des assu­
rances. et le problème parait com­
plexe

Les contrats d'assurance sappb- 
quent-ils lorsque les conditions nor­
males sont modifiées, que les biens 
assurés ne sont plus protégés par 
les services habituels des pom­
piers et de la police et que les 
émeutiers et pillards peuvent agir 
en toute liberté'1 Dans f hypothèse 
où les sociétés d'assurance paie­
raient. auraient-elles un recours 
contre la ville qui n'a pas su main­
tenir les services de protection, 
ou contre les groupements en cause, 
soit les syndicats qui ont paralysé 
les services, ou contre une associa­
tion qui a pris l'initiative dangereu 
se d une manifestation à un pareil 
moment? Et si les assurances ne 
valent pas. les entreprises qui ont 
subi des dommages pourraient-el­
les exercer elles-mêmes des re­
cours?

Une chose parait certaine, c'est 
que la collectivité devra payer en 
dermere analyse ces divers dégâts: 
si les primes d'assurance augmen­
tent ou si les entreprises doivent

absorber ces coûts, les prix s'en 
ressentiront; de même le budget mu­
nicipal subira au moins une partie 
de ces frais.

L’escalade verbale qui accompa­
gne trop souvent les revendications, 
syndicales ou autres, même lors­
qu'elles sont légitimes, peut en­
traîner des explosions de violence 
comme celles qui ont eu beu dans la 
nuit de mardi à mercredi Lorsque 
le calme sera revenu complètement, 
et qu'on pourra établir de façon se­
reine un bilan de ces événements, 
les autorités devront examiner ce 
problème qui devient de plus en plus 
grave dans notre société

La bberté d'expression a des li­
mites; il est interdit par exemple 
de prononcer des discours sédi­
tieux Lorsque les dirigeants de 
groupements prononcent des discours 
ou prennent des initiatives qui sont 
de nature à provoquer des désor­
dres graves ou même des émeutes, 
qui mettent la vie des gens en dan­
ger, sont-ils indemnes de toute res­
ponsabilité? Un policier a été tué 
mardi soir, et il y a eu plusieurs 
blessés mais la fusillade prolongée 
qui s’est déroulée devant le garage 
de Murray Hill aurait pu faire un plus 
grand nombre de victimes Les dom­
mages matériels sont aussi à consi- 
dérer car ils atteignent l'économie 
de la ville Une loi spéciale peut 
mettre fin à ces désordres: ce n est 
pas suffisant, il faudrait prendre des 
moyens pour les prévenir.

Ces événements déplorables se 
sont multipliés depuis quelques an­
nées la société doit penser à se 
protéger en imposant des sanctions 
pour empêcher les actes et les pa

rôles qui provoquent ou suscitent de 
tels désordres.

Pollution
desGrands-Lacs

La Commission conjointe interna­
tionale a publié hier un rapport pré­
paré par deux comités consultatifs, 
l'un du Canada et l'autre des Etats- 
Unis. en vue d’un programme à long 
terme pour assainir les lacs Onta- 
no et Ené ainsi que la section in­
ternationale du fleuve Saint-Laurent 
On sait que la contamination a atteint 
un degré aigu, principalement dans 
le lac Erié, au point qu'il faudra 
une intervention énergique prolon­
gée durant de nombreuses années 
pour corriger cette situation.

Le rapport formule plusieurs re­
commandations. On suggère l'élimi­
nation complète d'ici 1972, et une 
réduction sensible dès l’an prochain, 
de certains produits qui entrent dans 
la composition des détergents, do­
mestiques et autres, et qui sont l'un 
des principaux facteurs de pollution 
de l’eau. On réclame aussi une meil­
leure surveillance pour empêcher 
la vidange de l'huile par des navi­
res. des mesures semblables sont 
aussi préconisées pour empêcher la 
contamination par les insecticides et 
les pesticides

Comme il s'agit d'un secteur in­
ternational. il appartient au Canada 
et aux Etats-Unis de s’entendre pour 
coordonner les mesures nécessaires 
Mais plusieurs de ces mesures relè­
vent. de part et d’autre, des Etats et 
des provinces riverains de ces eaux

internationales Le rapport recom­
mande par exemple que d'ici l'an 
prochain. l'Ontario, ainsi que les 
Etats de New York. Pennsylvanie, 
Ohio et Michigan adoptent des rè­
glements pour empêcher la pollu­
tion résultant de l’exploration et de 
la production du gaz naturel et du 
pétrole Même dans le cas des eaux 
internationales, on juge donc néces­
saire de laisser les Etats et la pro­
vince concernée exercer les préro­
gatives qui leur appartiennent dans 
la protection de cette richesse na­
turelle.

Le même principe s'applique a 
plus forte raison dans les eaux ca­
nadiennes où la compétence des pro­
vinces est prioritaire dans ce do­
maine L’été dernier, le gouverne­
ment fédéral a annoncé la présenta­
tion prochaine au Parlement canadien 
d'un projet de loi sur les ressour­
ces en eau du Canada Sous prétex­
te qu’il s’agit d'un problème d'en­
vergure nationale, Ottawa demande 
le concours des provinces pour 
prendre l'initiative d une legislation 
<!ur un sujet qui ne relève qu'acces- 
soirement et partiellement du Par­
lement canadien

Pour respecter la constitution ca­
nadienne en cette matière, il serait 
bien préférable que des législations 
appropriées soient adoptées par les 
parlements provinciaux, après con­
sultation entre les provinces elles- 
mêmes et entre les provinces et le 
gouvernement central L'action 
pourrait être plus efficace puis­
que le sujet relève surtout des pro­
vinces. Le Parlement canadien 
pourrait de son côté légiférer sur 
la partie du problème qui est de sa 
compétence

■ lettres au DEVOIR
Les adultes catholiques face au cinéma érotique

Le cinéma érotique remporte un 
grand succès commercial au Que­
bec. le fait est indéniable Ce 
succès est dû. en grande partie, à 
la curiosité répétée de nombreux 
catholiques "adultes" qui se per­
mettent d’assister à la projection 
de films reconnus comme étant 
obscènes ou érotiques, afin de voir 
ce que c'est se renseigner et pou 
voir ensuite en discuter en con­
naissance de cause avec leurs en­
fants ou leurs amis 

la conduite de ces catholiques 
n'est-elle pas imprudente", “il­
logique' et "scandaleuse”9

Imprudente”, car ces films, 
quils soient artisüques scienti­
fiques ou franchement obscènes, 
conbennent tous des scènes spé­
cialement conçues pour piquer la 
curiosité et éveiller les appétits 
sexuels de spectateurs “adultes" 
Selon la prudence chrétienne, nul

n'a le droit de s’exposer volontai­
rement au mal sans raison grave, 
car l’esprit est prompt et la chair 
est faible!

"Illogique . car si ces catholi­
ques ne se fient pas aux témoigna 
ges de ceux qui ont vu ces films 
avant eux et les ont jugés obscè­
nes ou érotiques, comment peu 
vent-ils logiquement prétendre que 
ceux à qui ils pourront faire des 
commentaires défavorables par la 
suite en tiendront davantage comp­
te et s'abstiendront d'y aller?

"Scandaleuse", car nombreux 
sont ceux qui ne vont voir ces 
films qu après avoir appris que 
telle ou telle personne respectable 
y est allée1 De plus, tous ceux qui 
paient un droit d’entrée pour assis 
ter à de tels spectacles encouru 
gent personnellement par le fait 
meme la production et de l'érotis­
me et de la pornographie à cet

égard, le fait qu'ils désapprouvent 
ensuite ce genre de cinéma n'y 
change absolument nen puisque le 
mal est déjà fait'

Dans un récent numéro d'un heb­
domadaire de la métropole on 
pouvait lire cette réponse d’une 
artiste montréalaise à un journa 
liste qui venait de lui demander 
ce qu'elle pensait des nus que l'on 
voit un peu partout, dans les jour­
naux, les magaanes, au cinéma, 
ainsi que de l'érotisme poussé que 
connaît notre époque "J'en pen­
se beaucoup de bien’ J'esùme que 
cette vague est logique et naturel­
le Désormais, pratiquement 
tous les médias sont empreints 
d éroüsme, ce qui exerce une 
énorme influence sur l’homme et 
la femme, donc sur le couple l’é­
ducation des enfants, la philoso­
phie de la vie, sexuelle ou autre 
Cest bon pour la génération qui

s en vient l'idée du péché dis 
parait, la vie redevient normale 
etc , etc.

L'opinion de cette artiste rejoi­
gnait, en somme, celle de nom­
breux psychiatres, psychologues 
sexologues et autres "savants" 
modernes qui ont tous ceci en 
commun qu’aucun d'eux n est en 
mesure de fournir la preuve qu il 
aurait reçu du Samt-Ksprit le pou­
voir et la mission de corriger 
ou de faire disparaître les Dix 
Commandements de Dieu ou enco­
re les enseignements du Christ 
contenus dans I Evangile’

Que les catholiques ne s’y lais­
sent donc point prendre et prêtent 
plutôt l’oreille aux enseignements 
du pape successeur de Pierre a 
qui le Christ a dit “Ce que tu 
lieras sur la terre sera lié dans 
les cieux’"

Justement, le pape Paul VI vient

de taire une déclaration, le 14 sep­
tembre dernier, concernant la pré 
sente révolution sexuelle Dans 
sa déclaration, il a dénoncé “l'in­
décence de la mode vestimentai­
re, l’impudence et la pornographie 
des illustrations d une certaine 
publicité et le < aractere exhibition­
niste de nombreux spectacles" qui 
tendent, selon lui. a "exciter in- 
tentionnellement les liasses (las­
sions et a profaner la vie sous ses 
aspects les plus sacrés1 Et le 
pape a ajoute: "Il est douloureux 
d'observer cette autodégradation de 
l'homme. ." etc.

Il importe donc que les adultes 
catholiques cessent de se préci­
piter comme des moutons dans les 
ailles de cinéma dès qu'un film 
érotique y est à l’affiche1 A moins 
qu'ils ne veuillent admettre qu’ils 
sont réellement, des voyeurs’

Guy MOREAU,
Québec 29-9-69

-------------------------------------------- — ___ _
— Montez, j'ai quatre sièges vacants
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L'avenir de l'Europe

Une négociation nécessaire, 
urgente et difficile

par Paul-Henri Spaak

BRUXELLES (Le Monde) 
L'optimisme règne au Marché 
commun Au sem du conseil 
des ministres comme au sein 
de la commission on se plaît 
à souligner "le changement 
d'atmosphère " qui s'est opère 
depuis le depart du général 
de Gaulle

Bien qu'il y ait dans ces dé­
clarations répétées une réelle 
expenence de méthode Coue 
on peut admettre qu elles cor­
respondent a une certaine réa­
lité Le triumvirat Pompidou- 
Chaban - Delmas - Maurice 
Schumann est certes très dif­
férent de celui composé par le 
général de Gaulle - Couve de 
Murville - Michel Debré Le 
nouveau président de la Ré pu 
blique ria pas la morgue de 
son prédécesseur Chaban- 
Delmas aune autant à plaire 
que Couve de Murville était 
distant et, Dieu merci. Mau­
rice Schumann évitera facile­
ment les outrances de l'hom­
me sincère mais trop passion­
né auquel il succède

Les circonstances aussi sont 
différentes Les événements 
ont démontré que la politique 
de grandeur. d'isolement 
danti-américanismc. de défi 
monétaire, ne répondait pas 
aux réalités et que celles-ci 
finissent par s imposer

L'indépendance reste sans 
doute le grand principe auquel 
se réfèrent les dirigeants de 
la politique française, mais le 
besoin d'être compris et mê­
me aidés pour surmonter leurs 
difficultés les oblige à une mo­
dération qui rend les rapports 
plus faciles et plus agréables

Ce changement d'atmosphè­
re n est cependant pas suffi­
sant pour dissiper mes inquié­
tudes sur l’avenir de l’Europe 
Quand on se penche sur les dé­
clarations, quand on les scrute 
sans parti pris, on reste éton­
né par leur caractère vague 
On reste aussi anxieux devant 
toutes les équivoques qu elles 
contiennent

Qu'y a-t-il donc derrière 
tous ces mots? Une proposition 
de “sommet " européen au 
cours duquel les Six feront le 
bilan des dix années qui vien­
nent de s’écouler et tâcheront 
de déterminer ce que pourrait 
être l'avenir, soit qu'ils res­
tent ce qu’ils sont, soit que 
d'autres se joignent à eux

Une telle proposition n'est 
pas nécessairement dangereu ­
se. et l'on pourrait se montrer 
d’accord sur cette initiative, 
encore qu'il faudrait être sûr 
qu elle ne conduira pas à de 
nouvelles tergiversations.

Je n'ai aucune raison de 
douter des bonnes intentions 
de Maurice Schumann, bien 
que la trilogie achèvement- 
approfondissement - élargisse­
ment. dont il fait la base de 
sa politique, me paraisse de­
voir être rapidement clarifiée 
S'il s'agit de trois actions sé­
parées. dont les deux premie­
res devraient être achevées 
avant que ne soit abordée la 
troisième, la direction suggé­
rée me paraîtrait dangereuse 
Si. au contraire, il s'agit d'ac­
tions concomitantes et com­
plémentaires qui seront consi- 
dérées comme les parties éga­
lement importantes d'une poli­
tique d'ensemble, il n’y a pas 
fie raison de s’y opposer

Il ne faut pas oublier que le 
traité de Rome prévoit en ter 
mes formels l’élargissement 
possible de la Communauté 
et que nulle clause n’y existe

permettant de différer lexa- 
men des candidatures posées 

11 existe une façon de régler 
les difficultés actuelles et de 
donner honnêtement satisfac­
tion à tous, c'est d'appliquer 
le traité de Rome dans son 
texte et dans son esprit, et de 
l'appliquer dans toutes et cha­
cune de ses parties 

Tous les gens raisonnables 
reconnaîtront l'intérêt de "l'a­
chèvement et de l'approfondis­
sement" si. en même temps, 
tout le monde reconnaît la né­
cessité de discuter loyalement 
l’élargissement dont l'impor­
tance économique et politique 
n est pas moins grande 

Le traité de Rome n a établi 
aucune règle de priorité 11 n'a 
soumis l'adhésion de nouveaux 
membres à aucune condition 
particulière, si ce n'est l'ac­
ceptation par le ou les candi­
dats des principes qui y sont 
contenus La discussion sur 
leur cas ne peut porter que sur 
les possibilités pour eux de 
remplir leurs obligations et. 
accessoirement, sur des mo­
dalités d'application 

Si. contrairement à mon es­
poir. les discussions sur l'é­
largissement Ôevaient être 
reportées à unç période loin 
tame et indéterminée, jusqu'à 
ce que soient résolus les pro­
blèmes de l’achèvement et de 
l’approfondissement alors la 
situation me paraîtrait très 
grave

Je ne cesse de répéter de­
puis longtemps que le fait d’o- 
bliger un grand pays comme 
l'Angleterre à maintenir pen­
dant des années une candida­
ture que l'on refuse d’exami­
ner ne peut à la longue que 
renforcer la position de ceux 
qui. pour des motifs divers, 
refusent encore leur adhesion 
à l'idée européenne B semble 
bien qu'en Grande-Bretagne 
les opposants relèvent la tète 
et regagnent du terrain Le 
temps qui passe n'améliore 
donc nen. au contraire.

Il ne s'agit pas de préconi­
ser une attitude commune des 
Cinq contre la France Une 
telle pnse de position est 
contraire à l'esprit du traité 
Mais il est pernus de consta­
ter que les événements récents 
ont singulièrement renforcé 
la position de ceux qui récla­
ment Touverture immédiate 
des négociations avec la Gran­
de-Bretagne

Une fois de plus, après la 
dévaluation française, les par­
tenaires de la France ont fait 
preuve vis-à-vis d’elle d un 
grand espnt de compréhen­
sion. Les décisions poses en 
matière agricole ne consti­
tuent certes pas un progrès, 
mais elles ont démontré à nou­
veau que lorsqu'une volonté 
politique existe, les experts 
trouvent toujours les solutions 
techniques Ce que l’on a fait 
avec raison vis-à-vis de la 
France, il faut le faire aussi 
vis-à-vis de la Grande-Breta­
gne Cet argument devrait 
être souligné par les cinq par­
tenaires qui souhaitent l'ad­
hésion anglaise, fis devraient 
le faire valoir lors des pro- 
chains entretiens, et les 
Français devraient l'accep­
ter. Faut-il d'ailleurs répéter 
une fois encore que ce que 
l’on demande c'est, non pas 
d’accepter actuellement l'en­
trée de la Grande Bretagne 
dans le Marché commun, mais 
seulement l’ouverture de né­
gociations qui doivent permet

tre de constater si l’adhésion 1 
est possible ou non

Li reunion au sommet e : I 
maintenant acquise Parmi les 
décisions à prendre doit figu 
rer celle de commencer sans I 
perdre de temps les pourpar­
lers sur les candidature's à 
l'adhésion

l«i dévaluation française, la I 
crise de la politique agricole, 
la persistance des difficultés 
monétaires, sans parler des 
multiples problèmes de polit! 
que internationale, prouvent 
qui peut encore en douter 
qu une autorité politique est 
indispensable non -euii-e ■ - li 
pour faire progresser la Com- 1 
munauté. mais pour assurer 
les positions acquises et rendre 
à l’Europe sa place dans If I 
monde

A cet égard, les participants 
,i la conferem e au sonme : |
devraient relire et, peut-être 
prendre pour base de leurs 
discussions le commumque 
italo-anglais du 28 avril 1969 
A la veille de la démission du 
général de Gaulle, les deux 
gouvernements paraissaient 
extrêmement fermes -h;,- 1
leurs déclarations Le temps 
est venu pour tous de confir 
mer ces audaces.

Dans plusieurs déclarations 
excellentes, j en souligne quel 
ques-unes "L'intégration éco- 8 
nomique et I intégration politi 1 
que de l’Europe sont toutes 8 
deux essentielles L’expérien­
ce a montré que l'une ne peut B 
pas progresser sans l'autre 
"Le développement politique B 
de l'Europe demande que tous | 
les partenaires d'une commu fl 
nauté élargie soient aptes a B 
jouer leur rôle. L'Europe doit 
être basée sur des institutions I 
démocratiques et la Commu I 
nauté européenne doit être sou 
tenue par un Parlement euro- I 
peen, comme il est prevu au 
traité de Rome." “L’Europe 
doit de plus en plus développer 
une politique internationale I 
commune, afin qu elle puisse 
agir avec une efficacité gran 
(lissante dans les affaires in 
temationales " "Chaque ef­
fort qui rend l'intégration eu 
ropéenne plus facile doit être I 
poursuivi à tous les niveaux et I 
dans tous les domaines où des I 
progrès sont possibles ''

Les gouvernements du Bene 
lux et de l’Allemagne, discu­
tant avec celui de Grande-Bre- I 
tagne. auraient certainement I 
accepté de dire dans les mê- I 
mes termes des choses iden fl 
tiques Ce qui était vrai pour K 
tous avant le départ du géné­
ral de Gaulle doit le rester 
après ce départ et chacun doit 
être convaincu qu'il est grand 
temps, au-delà des promessf's 
de communiqués, de passer aux 
actes, afin de prouver une sin­
cère conviction

Le rendez-vous de novem­
bre me parait donc excellent, 
à la seule condition que tous fl 
les partenaires soient égale 
ment loyaux et qu’une volonté 
réelle de relance européenne 
les anime

Nous avons perdu des années 
Nous ne pouvons plus nous per 
mettre de traîner encore L'ef­
fort que l’on attend des minis 
très des Six est un effort d'en- fl 
semble. C’est lui seul qui 
pourra rendre la confiance et 
l'espoir.
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La presse et les hommes publics en Angleterre
par LORD DEVLIN,
président sortant du Conseil britannique de presse

• Ce texte a paru ces jours derniers dans
le Globe and Mail et a été traduit par les ser­
vices du Devoir.

Lorsque je devins president du Conseil britannique de 
presse et que je fus ainsi amené, je le suppose, à quitter 
1 Establishment pour réintégrer l'univers plus large de la 
vie réelle je ne m'attendais pas a constater l'existence 
d un degré élevé d'admiration réciproque entre rEstablish 
ment et la presse Ei nature même de chacune de ces deux 
forces les place dans un état d Opposition leur interaction 
est censée servir au maintien de l’équilibre délicat sur le­
quel repose une’ société libre Un antagonisme fondamental 
entre ces deux forces est sain et inévitable Mais je fus 
quand même surpris de consulter jusqu'à quel point plu­
sieurs hommes publies pouvaient nourrir a l'endroit de la 
presse des sentiments d hostilité personnelle qui étaient sou­
vent intenses Quelles peuvent être les causes de ce phéno­
mène'1

L'image que I on se fait d'une profession est plus sou­
vent le retted de son passé, surtout de son passé immédiat, 
que de sa situation actuelle Toutes les professions ont 
dans un certain seas, un passé qui les discrédite plus ou 
moins Même les professions qui ont atteinl a un haut niveau 
de respectabilité ont leurs sous produits leurs charlatans 
médicaux, leurs avocats véreux et ainsi de suite Au cours 
des cent dernières années, toutes les professions ont été 
amenées à se soumettre à tour de rôle a un code de disci­
pline

Dans le cas des autres professions, il appartient stric­
tement aux membres de- la profession d'établir la discipline 
qu'ils jugent convenable Dans le cas de la presse il y va 
d'une liberté qui appartient en tout premier lieu au public 
N'est-il pas preferable, se demanda-t-on longtemps, de con­
server cette liberté dans toute1 sa plénitude-, même au risque 
de devoir encourir en retour une certaine défaveur auprès 
du public?

Au debut, l'on hésita beaucoup à apporter une réponse 
negative à cette question Maintenant, on accepte qu’il ne 
puisse être question d une liberté absolue de la presse, et 
c'est la que reside l'essentiel du changement qui est sur­
venu Nonobstant ce fait limage, empruntée au passe, du 
journaliste cynique au coeur dur, qui ne reconnaît aucune 
norme de vérité ou de décence, qui refuse toute norme qui 
soit contraire à ses intérêts, ne saurait s’estomper rapide­
ment Elle n’en reflète pas moins, a ce jour, comme je puis 
en témoigner par mon expérience* personnelle des cinq der­
nières années et même des années antérieures, un portrait 
faux

Il y a, cela va de soi des journalistes cyniques, comme 
il y a des policiers rudes des avocats retors et tics méde­
cins aventureux De façon générale, toutefois, on rencontre 
chez les journalistes un respect aussi élevé des normes de 
conduite professionnelle que dans toute autre profession. Si 
tel n était pas le cas. le Conseil de presse que j'ai eu l'hon­
neur de présider serait traité comme une sorte de nuisance 
En fait, on le traite avec beaucoup de respect Les opinions 
dilférent quant a la valeur de son travail: mais je n ai pas 
rencontré un seul responsable de journal de quelque impor­
tance qui refuse d'accepter ses obligations à l'endroit du 
Conseil ou qui soit enclin à traiter comme une matière insi­
gnifiante une accusation portée contre son journal

Je n'entends pas attribuer ce changement d'attitude uni­
quement ni même principalement à l'influence du Conseil 
de presse Je pease néanmoins que celui-ci a joué un rôle 
utile La vérité c'est que la création du Conseil de presse 
fut, comme le disait l'ancien catéchisme, "la manifestation 
extérieure d'une grâce intérieure " Le changement est sur­
venu parce que les dirigeants du monde de la presse recon­
naissaient que les temps avaient changé. Cela est peut-être 
d'ailleurs relié à une tendance plus générale Dans ma pro­
pre profession, c'est-à-dire dans le monde des avocats et 
des juges, on dit souvent que les avocats et les juges se com­
portent mieux depuis quelques années qu'ils n'avaient coutu­
me de le faire. Il est possible aussi que la concurrence de ta 
radio et de ht télévision ait eu à cet égard une influence con­
sidérable Celui qui veut critiquer la presse n'en est plus ré­
duit à dépendre de la seule hospitalité (Je la presse elle-mê­
me pour faire valoir son opinion Ut presse a perdu ce senti­
ment de complaisance que l'on rencontre souvent chez ceux 
qui jouissent d'un monopole Quelles qu’en soient les causes, 
un changement est survenu et on ne saurait approuver la ré­
ticence que les milieux de l’Establishment éprouvent a re­
connaître ce fait

La vieille méfiance des hommes 
politiques envers la presse

L'espèce de suspicion dans laquelle T Establishment tient 
la presse n’est pas sans excuse Car s'il est une sphère où 
le changement a été moins apparent, c'est peut-être celle qui 
touche l attitude de la presse à l’endroit des personnes en­
gagées dans ta vie publique II existe une vieille idée celle-

Vous parlerez 
anglais!
. .. Quand vous en aurai envia (c’est très utile d’être 
bilingue).

Et parfaitement. Et vite.
A L.P.S.
Parce que vous pouvez tester tous les cours de lan­

gues et croire ce qu’on vous dit; on ne vous prouvera 
jamais que c’est efficace.

Avec L.P.S., la preuve est devant vos yeux — Deman­
dez une leçon pilote gratuite è L.P.S. — ça vaut la peine 
d’essayer. •

cjio 878-2821
de9h. » 21 h.

LANGUAGE POWER SYSTEMS LIMITED 
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ci ne saurait être considérée comme universellement répan­
due mais elle est assez répandue pour n être pas dépourvue 
d'importance voulant que les hommes et les femmes qui 
s'engagent dans la vie publique soient des êtres dénués de 
sentiment personnel ou tenus de laisser ceux-ci dernere eux 
lorsqu ils entrent (Lins la vie publique En conséquence de 
ceci, on trouve, tanl dans la politique provinciale et locale 
que dans la politique nationale bon nombre d'hommes et de 
femmes dont l’attitude à l'endroit de la presse est motivée, 
consciemment ou non. par le ressentiment justifié qu'ils gar­
dent a la suite de la façon dont eux mêmes ou leurs amis ont 
été traités en certaines circonstances par la presse

Je doute que des abus comme ceux-là aient été attri­
buables a la malice, même si telle a pu être l'impression de 
ceux qui en furent les victimes. Plusieurs de ces abus 
s'expliquent par le fait que les hommes publics constituent 
une cible facile pour la presse Plusieurs s’expliquent éga­
lement par une conviction un peu enfantine voulant que le rô­
le de la presse dans une société démocratique soit de trai­
ter les hommes publics avec dureté, et même au besoin 
de se laisser aller jusqu'à la cruauté On rencontre des 
hommes pour qui cette manière de traiter les hommes pu 
blics est inextricablement liée a l'indépendance de la pres­
se Ce concept n’est pas particulier aux journalistes. J'ai 
connu au Barreau des avocats pour qui un procès juste ne 
saurait se concevoir sans une certaine liberté pour eux de 
traiter les témoins avec dureté

11 est indubitable que la mission de la presse ne saurait 
se confiner à la critique des politiques et de l'administration

LIBRE OPINION

publique Elle est tout a fait justifiée de dénoncer les abus 
dans l’usage des fonds publics et les folies auxquels se li­
vrent parfois les hommes publics Cela ne saurait être fait 
sans qu'on fasse mal à quelqu'un. Ce à quoi l’on doit s'ob­
jecter c'est 1 usage inconsidéré et illimité de ce pouvoir de 
blesser sous prétexte que la chose serait amusante Avant 
de publier un article qui blesse un homme public, le direc­
teur d'un journal devrait réfléchir et se demander non seu­
lement si cet article est vrai et juste, mais aussi s’il est 
nécessaire de le publier C’est ce que font plusieurs direc­
teurs de journaux

L’absence de réflexion dans des matières comme celle- 
là n est pas seulement mauvaise Elle est aussi très dange­
reuse La presse britannique ne vit pas sous la protection de 
dispositions definies dans la constitution La liberté de la 
presse, comme toutes nos grandes libertés du vingtième siè­
cle. depend fondamentalement du jugement des hommes au 
pouvoir Certains journalistes semblent s'imaginer que dans 
toute querelle susceptible de surgir entre la presse et 
l'Establishment, la presse pourrait facilement rallier le 
peuple a sa défense en faisant valoir que la liberté de celui- 
ci est en peril C’est la une illusion, comparable à celle qu’on 
nourrissait il y a cinquante ans et selon laquelle la presse 
aurait eu le pouvoir de faire et de défaire tes gouvernements

Si un gouvernement s'avisait en 1970, de vouloir censu­
rer la presse on assisterait naturellement à une révolte de 
l’opinion. Le public britannique se révoltera toujours contre 
toute dérogation choquante à b tradition Si b liberté de b 
presse doit périr en Angleterre, ce ne sera pas par mort

subite. It n’y aura pas une bataille rangée permettant a de 
grands «litonalistes de se gagner une gloire impérissable 
Ce sera une mort à petit feu. une mort provenant d'une ma- 
bdie dont l'effet érosif sera progressif, et dont les différen­
tes étapes pourront être expliquées à l aide de mille et une 
justifications

Il existe mille et une manières pour un gouvernement 
de faire b vie dure à la presse sans nécessairement encou­
rir b réprobation popubire Je ne vois actuellement aucun 
signe indiquant que le pouvoir nourrisse de telles intentions 
Mais je constate, chez celui-ci, une volonté très ferme de ne 
pas rendre la vie plus facile a b presse Le pouvoir ne ma­
nifeste, par exemple, aucune disposition a procéder à une 
revision même des asperts les plus archaïques de b loi 
du libelle. On justifie souvent ce refus de procéder a une ré­
forme par l’argument voubnt que b presse ne soit pas enco­
re capable de se conduire elle-même: j'ai l'impression qu'il 
entre aussi, dans cette attitude des hommes publics, une 
bonne part de ressentiment bien fonde et de souvenirs dêx- 
penences personnelles qu'on est trop enclin, et ceb est 
très humain, a magnifier

la garantie véritable de b liberté de b presse en An­
gleterre. c’est b conviction, chez les hommes qui sont au 
pouvoir, que quelque irritante qu elle puisse être à certains 
moment, b liberté de b presse est nécessaire au fonctionne­
ment d'une bonne société. Cette conviction existe réellement 
Elle n’est pas seulement verbale les hommes qui sont 
présentement au pouvoir ne sont aucunement intéressés

Suite à ia page 9

La fausse “dualité québécoise” de M. Bertrand
2- De la légalité à la légitimité
pat André Dagenais

• Nous avons dû, hier, 
par manque d’espace, ré­
server pour ce jour la pu­
blication de la deuxieme 
tranche de cette "libre 
opinion "

"Mais la contrainte, dit-on 
sur les anglophones?” Eh 
bien, toute structure d’Etat, 
par sa nature même, exerce 
une contrainte sur les ci­
toyens. Un grand nombre des 
Néo-Québécois sont arrivés 
ici depuis 1940 Ils se sont 
trouvés dans une situation lé­
gale qui contraignait la majo- 
rité québécoise à l’aliénation. 
Ceb ne leur donne pas un 
droit naturel contre celui dont 
jouit indubitablement le peu­
ple français du Québec 

Des Anglo-Québécois fils 
d’Anglais, constituant environ 
10” de b popubtion anglopho­
ne. 4'î sont sans doute aussi 
arrivés depuis 194». date 
fatidique à laquelle les “bé­
bés angbis" commencèrent 
à remplir nos bureaux, jus­
qu'aux ministères canadiens. 
Le droit positif injuste dont 
ils ont bénéficié ne leur donne 
aucun droit contre notre droit 
naturel

Reste donc 6' ■ d’Anglais 
fils d’Angbis. nos hôtes de­
puis b légalité illégitime de 
1760. ou depuis la légalité 
impériale de 1867: légalité 
violente devenue dictatoriale 
et tyrannique en 1949 quand le 
pacte moral de 1867 pour 
autant il y eut un tel pacte pro- 
tocobire. a été umbtérale- 
ment rompu par Ottawa, qui 
n était même pas partie con­
tractante à ce dit pacte

Et ce 6" saperait le droit 
naturel des héritiers de Nou­
velle-France a leur Etat fran­
çais? La question est elle- 
même invraisemblable Les 
droits du Québec français sont 
irréfragables

Nous renoncerions alors à 
avoir tout simplement un Etat
à nous!... Et b contrainte 
serait alors considérablement 
plus grande Sauf que. dans 
cette perspective, c’est sur 
nous qu elle s exercerait' Lîne 
telle décision anti-humaine se­
rait trahison II apparaît que 
“le pauvre pouvoir de Québec” 
s’engage en cette décision

Il y eut un temps où les 
premiers ministres du Québec

agissaient parfois au-delà de 
leur statut légal, comme lea­
ders de b nation franco-québé­
coise. Nous nous souvenons 
d’Honoré Mercier qui bnça 
même un appel à l'indépendan­
ce. Plus près de nous, Daniel 
Johnson, recevant Charles 
de Gaulle en 1967. remplit son 
rôle naturel de chef de b na­
tion canadienne-française. ou 
québécoise.

Mais une dissociation s'o­
père sous nos yeux: celle de 
la province britannique de 
Québec et de l’Etat français 
du Québec. Le gouvernement 
de l’U mon dite Nationale de 
Me Bertrand, (ce parti se tra 
hit lui-même ..1 ne compre­
nant que b légalité anglaise 
qui l’enserre et le subordon­
ne, veut definitivement struc­
turer un Québec bilingue et 
biculturel, un Québec double, 
comme s’il y avait deux Qué­
bec. l'un français, et l'autre 
angbis' Et l'on sait ce quTI 
advint des deux Canadas'

Ainsi, après avoir perdu le 
Canada, nous perdrions aussi 
le Québec .. La dualité québé­
coise de Me Bertrand, c'est

la dissolution même de l’ê­
tre personnel québécois, c’est 
b mort d’une personne natio­
nale Et aucun geste de surfa­
ce ne compensera la dénatura­
tion profonde du Québec scin­
dé en deux, en attendant l as- 
simibüon rapide de cette fin 
du XXème siiècle

Vers une constituante 
québécoise

Il y a donc devant nous le 
corps légal québécois, qui 
tend à la dissolution, et te 
corps politique réel, -issu de 
l’Histoire et encore vivant, 
qui demande sa régénération.

Les Etats Généraux du Ca­
nada Français réunis en de­
hors de b légalité anglaise, 
(c’est là une de leurs vertus...) 
ont prodamé, en leur repré- 
sentativité excellente et en tou­
te légitimité, (sans odeur de 
pègre ou de mafia.) le droit 
à l'existence politique person­
nelle de la nation française 
d’Amérique. Tous ont compris 
le sens de b décbration limi­
naire sur l’autodétermination et 
le contenu objectif des 14 ré­
solutions historiques de 1967.

dont b dernière statuait le 
droit du Québec à sa propre 
politique étrangère et à sa po­
litique de défense.

L’Ktat français du Québec 
doit maintenant passer de 
l’état de nature à son contrat 
social, c’est-à-dire à une 
Constituante québécoise de

caractère global, non limitée 
par une légalité angbise in­
juste. archaïque et sans fon­
dement Cette Constituante 
québécoise doit se réunir, 
dans les plus brefs débis. 
sous les auspices du Comité 
de décolonisation de l'Orga- 
nisabondes Nations-Unies

LES CHEVEUX ET 
LES “ON DIT.
â

/
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Église d'Haïti, Église du silence
pai un Canadien errant

• Le texte sur l’Eglise 
d’Haiti, publie dans Le De­
voir du 2 octobre, nous a 
valu une nouvelle interven­
tion, cette fois d'un mis­
sionnaire canadien qui a col­
laboré etroitement avec le 
groupe de prêtres récem­
ment expulsés de la républi­
que du président Duvalier et 
dont le désir de demeurer 
anonyme nous a paru justi­
fié. étant donné qu'il ne veut 
point nuire à ceux qui pour­
suivent toujours, dans les 
conditions que nos lecteurs 
connaissent, leur travail là- 
bas.

Un Haïtien en exil ùvrait. 
jeudi dernier. (2 octobre) à 
votre journal, des notes tout à 
fait exactes et lucides sur les 
problèmes de l'Eglise dans son 
pays. A l’intention de ceux qui 
pourraient craindre que ce té­
moignage émouvant n’émerge 
d’un coeur aigri, je voudrais 
comme Canadien apporter mon 
appui fraternel et entier à cet­
te lettre, ayant vécu plusieurs 
années dans l’ombre sinistre 
de Papa Doc.

En Haiti, les pauvres se 
sentent trahis par I Eglise dite 
"officielle” et le peuple res-

Pourquoi parler pour ne rien dire . 
avant un examen approfondi?

sent avec tristesse b décep­
tion d'avoir des chefs ecclé­
siastiques plus soucieux de 
politique que de pastorale. La 
peur ronge b hiérarchie qui 
évite de poser ebirement les 
problèmes On tient les laïcs 
et les prêtres "engagés” à 
l'écart, tout travail apostoli­
que auprès de la jeunesse et 
des masses miséreuses, est 
soupçonné de communisme. 
Un prêtre français était ex­
pulsé au printemps dernier 
pour subversion: il avait re­
fusé un pot-de-vin aux autori 
tés locales dans un projet de 
développement.

Un prêtre qui ne partage pas 
les idees émises par Duvalier 
dans son "Bréviaire de b Re­
volution" ou dans ses "Oeu­
vres essentielles” est consi­
déré par son évêque comme 
un trouble-fête, un gêneur, qui 
cause des tracas à l'adminis­
tration diocésaine 11 faut le 
faire taire en l’envoyant oeu­
vrer au fond d’une campagne 
ou le renvoyer méditer dans 
sa famille "Que voulez-vous, 
disait un évêque, il (Papa Doc) 
contrôle l'Eglise: il faut en 
prendre son parti et éviter les 
problèmes.”

Lors des stériles rencon-

Auvent en Fibre de Verre et en Extrusion (le Baron)
• Estimation gratuite
• Garantie de 5 ans

o5rr»î<VJ<D L
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Revêtement de Corniche et de Maison
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50<
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Avec Aluminium Revêtement
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J.A. Poirier Aluminium 279-8182
7293 rue Casgrain

très entre Duvalier et les re­
présentants du Saint-Siège en 
1966. plusieurs Haïtiens, crai­
gnant une mainmise plus 
solide du gouvernement sur 
l’Eglise, avaient recouru à un 
médiateur confidentiel pour in­
former Home' des dangers 
courus Ayant présenté ces do 
cuments à la Curie, l’émis­
saire des petits et des pauvres 
se fit dire qu'il existait des 
relations diplomatiques entre 
le Vatican et Haiti et qu'il 
devait se mêler de ses affai­
res.

Il y a un peu plus d'un mots, 
dix prêtres et un bic de 
Port-au-Prince étaient bannis 
pour sympathie avec le ma.xis- 
me: tous étaient profondément 
engagés dans b construction 
d'une authentique Eglise haï­
tienne post-conciliaire. L'évé­
nement était gobé, puis on tâ­
chait vite de l'oublier Tous 
les problèmes internes du 
clergé sont portés à b con­
naissance de Raminagrobis 
qui ne manque pas de mettre 
les pbideurs d’accord en 
croquant l’un et l’autre "

Et l'on viendra maintenant, 
jouant à b victime, faire appel 
aux “généreux missionnaires'', 
en leur faisant ingénument 
comprendre que s'ils se tien­
nent sages et savent dire 
"Amen” aux exigences du 

grand "Défenseur de b Foi",

ils feront des merveilles la où 
des Haïtiens impatients n'ont 
pu réussir faute de réalisme 
Ne soyons pas à ce point naïfs.

Notre devoir est de soutenir 
l'Eglise d'Haïti, ses fidèles 
et ses {Mètres, mais non pas 
de maintenir b façade rham- 
branlante d'une institution of­
ficielle. véritable caricature 
de l’Eglise du Christ II est 
urgent que de tels problèmes 
soient portés à la connaissan­
ce de l'opinion publique pour 
que César cesse d'exploiter 
l'Eglise de Dieu à ses fins 
despotiques
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Délassez-vous 
ce soir

dans l'atmosphère 
mélodieuse 

du Bar-Salon.

FACILim D£ 
RiCiPTION

Nous trouve/ certes nornu»! 
que le médecin s occupe ex­
clusivement de médecine, l'a­
vocat Je droit, le comptable, 
de chilires et d'administration 
commerciale Toutes ces pro­
fessions s occupent individuel­
lement de leur spécialité, et 
vous ne voudriez pas qu'il en 
soit autrement l n spécialiste 
ou expert dans chaque do­
maine

Mais quand il s aint de pro­
blèmes capillaires, la plupart 
d entre vous changent bien 
souvent leur raisonnement et 
demandent des conseils a la 
lame Jeanne ou a l'Oncle 
Oscar. I ne phrase nous re­
vient régulièrement, rappor­
tée par nos nouveaux clients 
“On m'a dit . . . etc., etc.

Mtardons nous un instant 
la-dessus, et d'abord qui est
“OV'.’ | e plombier. IVIectri* 
ci en, le commis ou le journa­
lier.’ D'autres ont recours U 
leur barbier, compétent sans 
aucun doute en matière de ra­
sade. coupe de cheveux et la 
vage de tête; tout ceci n'est 
certes pas a sous-estimer 
Nombre d entre vous ont en­
trepris des cures-miracles; les 
cheveux coupés très courts, 
l'achat de preparation, pseudo- 
médieamentees, ou des sham 
pooin^s soi-disant spéciaux, 
avev le résultat que ces (,l F- 
RII-lOI 1 nom rien résolu 
du tout Nous ave/ moins de 
cheveux et vous ave/ fait des 
dépenses, votre cas sc trouve 
«UHira u\ i)c»a vous perde/ 
entièrement confiance avant 
de vous rendre a nos bureaux 
pour un examen Dans bien 
des cas. nous devons a regret 
admettre avec vous qu il est 
trop tard et T KOI* 1 \KD 
Dl HI LM Ml I N I II K»

Qui est responsable de la 
perte de vos cheveux \ PAR T 
N (H S MI Ml ‘ Laites con­
fiance a votre 1 richologue K V 
PII KHI pour résoudre avec 
vous quelles sont les causes 
multiples et differentes qui 
amènent progressivement une 
calvitie II est plus facile de 
prévenir que de guérir, et la 
confiance tardive l'a ou il v a 
calvitie ne peut plus vous ser­
vir a grand chose Pense/-v 
quatre millions de ( an ad le ns 
chauves peuvent prédire votre 
avenir en pensant a leur passé 
Reprene/-uvus D» s M MM I 
N \ \ | et commence/ par où il 
faut en premier heu et non en 
dernier prenez rende/-vous 
immédiatement avec R V 
PU R RI dut I M K! C \pll 
I \U<1 PU N Kl pour un ex­
pose Ira ne et lovai II vous se­
ra d»t ce dont votre cuir che­
velu est atteint et ce qui peut 
encore cire fait I e minimum 
a espérer est bien entendu la 
C ONM K\ \ I ION DI NOS 
( 111 N | l \ I MSI VMS sur 
un cuir chevelu redevenu sain 
Nos cheveux reprendront en 
très peu de temps force et 
vigueur.

Soyez votre propre juge et de­
cide/ par vous-même si votre 
verdict sera ' calvitie à vie** ou 
“chevelure saine a vie''. (. cia 
dépend de vous seul, non de 
votre voisin ou de u\ M N 
1)11

I es formules au bureau ou a 
domicile sont d application 
simple et efficace, étudiées in­
dividuellement, et cela chaque 
cas l \ PARI K l I U R. pre 
parées selon les techniques les 
plus modernes, par des labora­
toires adéquats et des chimis­
tes competents C eu unique­
ment pour votre protection et 
votre satisfaction
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■ lettres au DEVOIR
"Québec <ne) sa,î (pas) faire"

M Jean-Paul Beaudry.
Minière de l'Industrie et du 
Commerce

Je revois régulièrement de votre 
numstere des documents de toute 
sorte ayant trait à la campagne

Québec sait faire Permettei- 
moi de vous expliquer d abord, 
avant de repondre à la sollicita­
tion qui m'est faite, de vous expü 
quer la situation dans laquelle 
je me trouve

Il y a près d un an et demi je 
me suis lance en affaires a mon 
propre compte Je suis président 
d'une manufacture de confection 
de vêtements pour adolescentes et 
jeunes femmes Mon personnel 
compte quelque 50 personnes et je 
distnbue du travail dans sept au­
tres manufactures importantes de 
la province

Je viens de livrer de la mar­
chandise pour une' valeur de plus 
d un demi million de dollars aux 
Etats-Unis et je prévins répéter 
cet exploit en doublant mon chif 
fre en 1970 Je signale egalement 
a votre attention que 90‘ de mes 
employes sont des Canadiens 
d'expression française

Si je prends la peine de faire 
mention de ces quelques faits qui 
ne sauront manquer de vous inté­
resser. c'est que en dépit de tous 
mes efforts pour poursuivre la tâ­
che que j'ai entreprise et qui 
consiste a doter le Québec et le 
Canada d une affaire qui soit en 
tous points conforme aux normes 
de qualité qui sont les nôtres je 
n'arrive pas à me convaincre d'u- 
tiliser le Québec sait faire 
lance il y a quelques mois par vo­
tre ministère

Je ne suis certainement pas le 
seul à constater que malheureuse­
ment le Québec ne sait pas fai­
re' . puisqu'il ne pose aucun geste 
pour freiner la mainmise des se 
paratistes sur cette province, 
puisqu'il permet que se prolonge 
indéfiniment le conflit scolaire a 
St-Léonard de Port-Maurice J'in­
terromps in la liste des reproches 
que l'on peut adresser au gouver­
nement de cette province, repro­
ches mentes, et d'autant plus jus­
tifies que de semaines en semai 
nés les conflits s'aggravent au 
lieu de s onenter vers une solu

bon qui soit acceptable à toutes 
les parties en cause

Il suffit de lire les journaux di­
gnes de confiance pour se rendre 
compte que les capitaux suscepti­
bles d'être investis dans cette 
province sont acheminés ailleurs 
et que le pourcentage toujours ac­
cru du chômage chez nous sont la 
preuve éclatante que Quebec ne 
sait pas faire Qui ne se pose de 
seneuses questions’ Qui peut res­
ter indifferent et ne pas s inquié­
ter de l'immobilisme qui carac­
térisé votre guvernement?

Si Monsieur le Ministre vous 
êtes en mesure de me fournir de 
bonnes raisons de promouvoir votre 

Québec sait faire', je m'em 
presserai de le faire, mais pas 
avant et je suis persuade que d au­
tres vous ont déjà pose le mê­
me cas de conscience Permet- 
tez-moi d attendre avec impatien­
ce votre réponse à ce sujet

Le président de 
BOUTIQUE BAGATELLE INC 

Jack M ARGOLIS
Montréal 24-9-69

Buts ma! définis de nos institutions pénates

Une des choses les plus impor­
tantes qui manquent dans notre so­
ciété est une definition precise du 
but de nos institutions penales 
Même au niveau federal il existe 
un manque de coherence le solli 
iteur général dit que l'objectif 

primordial du système est la réha­
bilitation des incarcérés en mè 
me temps que certains juges et 
d'autres autorités du système ju­
diciaire disent, sans que le minis 
tère de ta Justice le nie que nos 
prisons existent dans le seul but 
de punir

la- bureau du solliciteur general 
a dit qu il étudié la possibilité 
de diminuer le nombre de gardiens 
et d'augmenter le personnel né­
cessaire à un programme de réha­
bilitation afin de pouvoir offrir 
davantage d'assistance profes­
sionnelle aux detenus Néanmoins 
même si le résultat de cette en­
quête était une recommandation 
à l effet de corriger le manque 
d'équilibre entre le nombre de 
gardiens et d'officiers affectés à 
la rehabilitation, le programme

daustenté en vigueur actuelle­
ment semblerait exclure les possi­
bilités de reclassification Nous 
avons appris que le Bureau de re­
classification qui depend du Con­
seil du Trésor., classifie 85 p c 
de tous les officiers des prisons 
comme gardiens et 7 p c. comme 
officiers affectes à la rehabilita­
tion Et à T inteneur de ces 7 p c 
il n v a qu'une minorité qui parti­
cipe directement à la rehabilita­
tion Ces pourcentages indiquent 
nettement que nous, le public 
continuerons a payer la grosse 
majorité de nos officiers simple­
ment à garder des hommes et des 
femme* entre quatre murs pour la 
duree de leurs sentences sans pen­
ser aux consequences et en dépit 
des conseils du solbciteur général 

Tout officier competent devrait 
avoir la possibilité de poursuivre 
les etudes necessaires à sa reclas­
sification au moyen de laquelle 
il pourrait être affecte à un pro­
gramme valable de rehabilitation 
Les résultats bénéfiques de tels 
programmes sont démontrés quo­

tidiennement ‘par exemple dans le 
pénitencier de Clinton, aux Etats- 
Unis. ou des spécialistes canadiens 
travaillent avec beaucoup de suc­
cès). mais ici au Canada nous con­
tinuons à ignorer la réalité 

Malheureusement le système ar 
chakjue des prisons crée une at 
mosphere d incertitude parmi le 
personnel Ce sont les officiers 
competents, les gardiens humani­
taires. les psychologues, les pro­
fesseurs les spécialistes, etc qui 
en souffrent le plus étant conti 
nuellement frustrés dans leurs ef­
forts pour venir en aide aux 
détenus sur le plan humain Rien ne 
remplace un contact personnel en­
tre deux êtres humains et cela ne 
peut pas être assez souligne' A la 
vue du taux élevé des récidivistes 
dans nos prisons il nous semble 
normal de douter de la valeur du 
système pénitentiaire actuel

(Mme) Kay UNES.
présidente. 

Le pnx à la Creation

Westmount. 24-9-6»

Non renouvellement d'un abonnement

non renouvellement d un 
las Editions Maclean-Hunter.

Il y a quelques jours vous avez 
décide de remercier de leurs ser­
vices la presque totalité des mem­
bres de l'équipe de redaction du 
Magazine Maclean Pour justifier

ce geste vous avez invoque l aug- 
mentation des coûts de la poste 

Personne n a été bien étonné de 
votre geste Nous nous doutions 
depuis longtemps que le privilè­
ge qu'on nous accordait nous se­
rait retire a un moment donne le 
Québec n a pas l'habitude de jouir

CITÉ DE WESTMOUNT
ENLÈVEMENT DES ORDURES MÉNAGÈRES

AVIS EST DONNÉ AUX PROPRIÉTAIRES QU'IL 
N'Y AURA PAS D'ENLÈVEMENT DES ORDURES 
MÉNAGÈRES LUNDI, LE 13 OCTOBRE 1969.

LES ENLEVEMENTS QUI DEVAIENT NORMA­
LEMENT AVOIR LIEU CE JOUR, AURONT LIEU 
MARDI, LE 14 OCTOBRE 1969.

J.R. DAYE, ING. 
INGENIEUR DE LA CITE

plaisir de conduire 
dans le confort 
et la sécurité
/: \ M\U: Kit \ TOT

roger
automobiles liée

4261 ouest Ste-L atherine 132-2125

Allez! 
Mentionnez un nom!

Mais que ce 
soit

[arlsber'q
la grande biere danoise

d une presse libre fl disposait d un 
seul magazine prestigieux où I on 
se permette d aborder quelque su­
jet que ce soit, et il le devait à un 
groupe de financiers torontois 
Mais un jour ces hommes d'affai­
res ont dû se faire traduire le ma­
gazine pour enfin lire ce qu i! con­
tenait et ils ont décidé d'agir Le 
magazine Maclean ne devait plus 
servir de vote d'expression d un 
peuple dorénavant il devrait con­
tribuer à la construcUon d un one 
Canada ' on y servirait tout sim­
plement des traductions du Mac­
lean's

Et en effet, pourquoi ne pas y 
avoir pense plus tôt'’ Châtelaine est 
la preuve irrevocable de la renta­
bilité d une telle formule on par­
donne même aisément à cette re­
vue féminine son haut pourcentage 
d articles originaux français, car 
la direction de Châtelaine a très 
bien compris la consigne tant 
qu on se limite a n encourager 
que la consommation d une classe 
moyenne bourgeoise de plus en plus 
uniforme, on ne risque pas de 
faire éclater le one Canada 
bien au contraire

Messieurs les Anglais, vous 
nous insultez Vous devriez savoir 
que les gens qui lisaient le Maga­
zine Maclean sont assez instruits 
pour être bilingues s'ils voulaient 
lire le Maclean's, ils se l'ache­
taient. car ils préfèrent, pour la 
plupart lire les originaux plutôt 
que les traductions A l'avenir ils 
n achèteront plus ni l'original ni 
la traduction, car ils n'oublient 
pas facilement les insultes

Personnellement, ayant eu con­
fiance dans le Magazine Maclean, 
je me suis abonné; j ai payé pour 
une revue qui n'existe plus et je 
vous pnerais de me rembourser 
la valeur des numéros qui me res 
tent à recevoir Si vous ne rayez 
pas mon nom de votre liste d'envoi 
je me verrai forcé de vous retour­
ner ce pseudo-Magazme Maclean 
que je recevrai Et j'encourage 
tous les Québécois qui ont encore 
un peu de respect pour eux-mè- 
mes a agir de la même façon

Serge M ONG EAU ,M D. M A 
Saint-Hubert 25-9-69

(NDLR Le Devoir a reçu sept 
ou huit autres lettres concernant 
ce même magazine La plupart 
s en tenaient à dire qu’ils étaient 
dégoûtés de la nouvelle orientation 
de la revue et mettaient conse 
quemment fin à leur abonnement *

Pour les bibliothèques 
des prisons

Encore une fois Le Pnx à la 
Création iCAAi lance un appel au 
public pour des dons de livres pour 
les bibliothèques des prisons. Cet 
te fois-ci. nous demandons, en 
particulier, des livres en langue 
française et des textes éducatifs 
de l une ou 1 autre tangue Toute­
fois, tous les dons seront appré 
ciés, à l'exception des revues que 
nous ne pouvons accepter.

Les institutions suivantes ont
grai leusemeni accepté de recr 
voir les livres au nom de notre 
association, du 6 au 31 octobre 
La Bibliothèque de la mile de 
Montréal, 1210 est. rue Sherbroo­
ke; la Bibliothèque municipale de 
Saint-Iambert 510. avenue Mer 
cille. Saint-Iambert. Westmount 
Public Library. 4574 ouest, rue 
Sherbrooke; Eraser Hickson Li­
brary. 4855. rue Kensington N D 
G . Montréal lakeshore Unitarian 
Church 14, rue Cedar Pointe- 
Claire

Nous remercions le public de 
sa générosité lors de notre der 
mère campagne et nous espérons, 
de nouveau qu’il répondra avec 
ferveur a ce present appel

Marcia COU El. LE.
secrétaire 

Le Pnx a la Création 
Westmount, 30 969

Comment une société engendre la violence
J'ai beauroup de respect pour 

les hommes d'affaires ( promo 
leurs de prospérité» et pour les 
journalistes (analysant et exposant 
les faits et gestes au jour le 
jour) mais j'en ai beaucoup moins 
pour un organisme comme la 
Chambre de Commerce qui depuis 
quelque temps utilise ses ressour- 
oes financières d une façon massi­
ve pour diffuser des messages 
d'intérêt public messages qui 
sous le couvert de formules lapa 
bciennes abrutissent la popula 
bon e* maintiennent un "statu quo ’ 
qui devient graduellement insup­
portable

Plutôt que de vouloir écraser 
les etudiants qui contestent pour­
quoi cet organisme ne tenterait- 
il pas de découvrir les causes de 
la contestation el d'y apporter 
graduellement des remèdes

Dans son message 'Le malaise 
etudiant . on lit ’Des etudiants 
qui contestent tout, mais qui n of 
(rent pas de solution de rechange 
qui veulent tout juger, qui veulent 
un emploi après leurs etudes 
etc Allons donc, messieurs’ ce

que vous demandez aux etudiants, 
c'est le travail de toute la société, 
un travail que vous auriez dû en­
treprendre depuis longtemps 

la contestation des etudiants 
disparaîtra, le jour ou l'gn retrou­
vera dans la société ' —-__

Des administrateurs scolaires 
qui comprennent le sens de la re­
forme envisagée, qui sont prêts 
à libérer des enseignants de cer 
tames périodes d enseignement 
afin d'élaborer des politiques et 
des plans dans le sens de celte 
reforme, qui sont capables d ex­
pliquer aux parents le bien-fondo 
des expériences tentees.

Des maisons de formation des 
maîtres qui s'orientent vers ces 
réformes dans leur programme 
qui n’hésitent pas à se servir de la 
technologie nouvelle qui oublient 
leurs privileges parliculiers pour 
mettre en commun leurs ressour­
ces;

Des officiers gouvernementaux 
qui se soucient plus de renouveler 
le système educatif que de renia 
bilité électorale

Des parents qui acceptent de

participer' à Téducation de leurs 
enfants par des forums, des ate­
liers pedagogiques, etc. qui accep 
tent des experiences nouvelles qui 
souvent ne semblent pas secun 
santés pour leurs enfants qui ac 
ceptenl d'investir dans des locaux 
adéquats, de l'équipement indis­
pensable des maîtres qualifies, 
des équipes d orienteurs etc;

Des enseignants qui acceptent, 
en plus de leur travail régulier de 
suivre des cours de recyclage, de 
méthodes modernes de techniques 
audio-visuelles d'utilisation de 
matériel didactique, etc. qui ac­
ceptent de tenter des expériences 
de regroupement de classe, d en­
seignement en équipe de classes 
expérimentales au grand air etc;

Des orienteurs psychologues 
psychotechniciens, recherchistes. 
informateurs qui sont capables de 
faire voir à l'étudiant ses possi­
bilités. ses limites, la nécessité de 
prendre des options où les besoins 
se font sentir dans la société, etc.
» Des organismes dans la société 
qui ne cherchent pas seulement la 
promotion de leurs intérêts, mais

le mieux-être de la société qui 
utiliseront un»' partie de leurs ca 
pitaux à de la mcherche et non pas 
umquement a de la propagande in­
sidieuse

Ce jour la les etudiants ou 
bheront la çontestalion et se met 
Iront à la tâche de se bâtit un 
véritable pays au reflet de leur 
personnalité et à la mesure de leur 
enthousiasme

Cest en massacrant ceux qui 
veulent des reformes comme vous 
le laites que vous maintiendrez des 
situations dramatiques qui engen 
drent T écœurement, la contesta 
lion et la violence II est tout aussi 
vrai que la publicité peut engendrer 
la prospérité pour le monde des 
affaires, qu'elle peut engendrer 
des besoins artificiels chez la po- 

ulatum et que ça se traduis»1 par 
endettement collectif 
(...l Tous ceux qui par leurs 

cents, leurs gestes ou leur absen 
ce d»1 gestes, bnsent les éléments 
progressistes de transformation de 
L société maintiennent des stlua 
lions qui amènent des explosions

de colere populaire t es explosions 
ne seront plus contrôlables même 
par un Etat policier

Jacques SPOONER 
Rouyn. 29-969 éducateur

FINS DE SEMAINE 
YOGIQUES

ou* lourentidev ou StVANANDA 
ASHRAM CAMP DÉ YOGA 8e
Avenue, Vol Mono, sous lo direc­
tion de SWAMI VISHNU DE VA 
NANDA Tous les instructeurs en 
troines personnellement por lui. 
Exercices yogiques, respirotion, 
detente. meditation, montras, 
philosophie sauna, equitation, 
randonnées

COURS DE YOGA
le jour et le soir, au CENTRE 
SIVANANDA YOGA VEDANTA 
5178 boul St Laurent Montreal 
Enregistre/ vous des maintenant

INFORMATION - 279-3545

Bell Canada, membre du
Réseau Téléphonique 

Transcanadien

DONNEES
INSTANTANÉES...

^ une spécialité
du réseau
téléphonique.

Ce que tout homme...d’affaires devrait savoir:
Le téléphone vous permet de 
parler affaires à n’importe qui, 
n’importe quand, n’importe où, 
instantanément, parce qu’il est 
relié à un réseau universel: 
le réseau téléphonique.

Ce même réseau téléphonique 
vous donne accès, instan­
tanément, à toutes les 
données et informations dont 
vous pouvez avoir besoin, où 
qu’elles soient: partout au 
pays et même au bout du 
monde.

Votre entreprise peut béné­
ficier de cette capacité 
universelle de transmission 
instantanée des données. 
Appelez un spécialiste en 
communication de Bell Canada

Montréal et la région: (514) 870-2984

CANADA Bell Canada
Édifiée et dirigée par des Canadiens 
et appartenant à des Canadiens.
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Trois jeunes 
Québécois 
décrochent 
des hauts 
postes

A La suite de récents chan­
gements effectués au sein de la 
compagnie Rothmans de Rail 
Mail Canada lamitée. trois 
jeunes Canadiens français ori­
ginaires de Québec se sont 
qualifiés pour des postes ad­
ministratifs importants au sié 
ge social de ta compagnie a 
Toronto Tous les trois ne sont 
pas seulemenL natifs de Qué­
bec mais ont travaillé au bu­
reau de la compagnie à Qué 
bec, sis à 180 de la Couronne

Jacques I-averdiére (39 ans) 
débuta avec la compagnie en 
1951 comme gérant du crédit 
pour ensuite être promu con­
trôleur des finances en 1969 
et a maintenant été nommé 
vice-président de la compa 
gme et charge des finances et 
de la trésorene

Camille Denis (39 ans) débu­
ta avec Rock City Tobacco Ij- 
mited en 1958 comme gerant de 
l'usine de Quebec et a main­
tenant été nommé vice-prési­
dent chargé de la production 
pour les deux usines de b 
compagnie.

Louis Boudreau (40 ans) 
débuta avec Rock City Tobac­
co Limit ici en 1958 au service 
de la comptabilité et. avant 
d'être promu directeur du per­
sonnel et des relations indus­
trielles. occupait la fonction de 
directeur du personnel à I usi­
ne de Québec

Tous les trois établiront dé­
finitivement leur demeure à 
Toronto et ces nominations 
portent maintenant le nombre 
total de Canadiens français Ira 
vaillant au siège social, à To­
ronto, à 24

Exposition 
prestigieuse 
à la réunion 
des diplômés 
de Lai/al

Pour la premiere fois de­
puis q u elle organise des réu­
nions annuelles de ses mem­
bres, l’Association des diplô­
més de l'université Laval pré­
sentera les 24 25 et 26 octo­
bre, une exposition a laquelle 
participeront les compagnies 
canadiennes les plus presti 
gieuses

Cette exposition qui aura 
pour theme “Les derniers dé­
veloppements technologiques et 
scientifiques de l'industrie" 
s'insère dans la programma­
tion de Campus lavai 1969 et 

insistera particulièrement 
sur les conditions de la re­
cherche scientifique au sein 
des grandes entreprises cana­
diennes

Consciente que la recherche 
est étroitement liee à la pro­
ductivité et au standard de vie, 
1 Association des diplômés de 
l umversité Laval est convain­
cue qu'une initiative comme 
celle qu elle patronne est de 
nature à favoriser le dévelop­
pement technologique au pays, 
a faciliter le rapprochement 
entre l'industrie et l'universi­
té et à sensibiliser le public a 
cette dimension très impor­
tante du progrès

Parmi les compagnies qui 
ont annoncé leur participation 
a l'exposition de Campus La­
val 1969 qui se tiendra dans le 
grand salon du Pavillon Pol­
lack, mentionnons Air Ca­
nada. Bell Canada. Bombai 
dier Ltée. le Conseil des pâ 
tes et papier, le CN, Reynolds 
Aluminium, la Société cen 
traie d’hypothèque et de loge­
ment et Soquem

D'autres compagnies d im- 
(xirtance se joindront a ce 
groupe au cours des prochains 
jours

Eddy Paper acquiert 

Eastern Fine Paper

Kddy Paper Co Ltd a signe un 
accord de principes au début de la 
semaine concernant I achat de (i0 
pour cent des actions en circula­
tions de Kastern Fine Paper Inc de 
Brewer das au Maine Eastern Fine 
Paper après I acquisition opérera 
avec la même direction et agira en 
tant que filiale distincte de Eddv 
Paper Co

DIRECTEMENT DE FRANCE

Dr. GIBAUD
PROTÉ Cl ICS POINTS VULNERABLES

CEINTURE POUR HOM 
MES
Type normtl "Rtmt au 
chaud"
Typa ét* l*père at aéréa 
Typa Suppertflai: aou 
fiant
CEINTURE GAINE LAI 
NE POUR DAMES 
Profèga du Itoid at da 
l'humidité 
Raita an plaça 
GENOUIl LÉRES 
ÉPAUL0CHAU0 
COUOlERE
CMfVILLÉRE ÉLASTI­
QUE
CEINTURE POUR BÉBÉ

Ectivei pour brochure et 
documentation gratuit* A

DISTRIBUTIONS DAIATI ENRG.
tient I.CP 1500. Station N Montrtil l?9
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MONTROSE
ESCOMPTES EH VIGUEUR- 

1 2 MOIS PAR ANNEE

COLUMBIA CLASSIQUES

996 12 MICROSILLON 
STEREO 

ALBUM Di LUXE 
3 DISQUES L'ALBUM

D3S 7 58 - BRAHMS Four Sy< 
phonies, S/ell Cleveland Orch

D3S 747 - MOZAKT s,, q 

te*s Budapest String Quintet.

.

ï-4

, fhch -ci 

^//b'// fît ni? ')

■
/itf/. AttysÀc

( (<
/Lt i (,mftt /

D3S 73 3 - BACH W«.*H Tempered 
Clavier Book ! Gleen Gould

\l\ \l 1)1
&

\

D3S 770 • VIVALDI Complete 

Flûte Concertos Jean Pierre 
Rampai

<> L O

plus grandes valses du monde 
Orchestre de Philadelphie

D3S-754 - GlEEN GOULD 
JOUE BACH. Gleen Gould inter­
prète Bach o son meilleur

â.is\ fjüt liyi 
iTaYV iiWH \

HAYDN

AA 3$-7 69 - HaydnSympho 
mes Nos 82, 83. 84 85. 86 & 87 
New York Philarmimc,. Leonard 
Bernstein conducting

HANDEL

D3S778
D3S778 - Handel: The Sixteen 
Organ Concertos, Vol. II • E. 
Power Biggs, Soloist, London 
Philormomc Orchestra, Sir Adrian 
Boult, conductor

>■ --mr-r

D3S-791 - PHILIPPE ENTRE 
MONT interprète "Claire de 
Lune" et les meilleures pieces de 
piano au monde

HANDEL

O3S-777 - Handel The Sixteen 
Organ Concertos, Vol. I - E Po­
wer Btggs Soloist, London Phi- 
larmimc Orchestra, Sir Adrian 
Boult

itWUM > WAJJTRS

BRUNO WALTER S
MAHLER

D3S744
D3S744 - Bruno Walter s Mah 
1er Columbia Symphony Orches­
tra.

PHILIPS DISQUES PHILIPS
Enregistrement Public en 2 disques - 
Gravure universelle - 1 2" microsillon.

PRIX SUGGERE DU 
MANUFACTURIER 10.58 

PRIX MONTROSE 7 98
LES -,ÉUX 
DISQUES

NANA MOUSKOURI 2 Y 60
Fidaki. Entre nous deux. La rivière. Puisque tu m'.umes. Tous 
les arbres sont en (leurs. Ypomom. Yalo Yalo. Chevreuille 
que tu es loin. Colours. Cou cou rou cou cou. Paioma. The lily of 
the west. Je me souviens. Roule s'en roule, la fenêtre To 
Parathin" Mme ma love Ta pedia îou. Pirea, Mane se marie. 
The hrst time. Ever. C'est bon la vie. Manoula mou. Roses 
blanches de Corfoue. Nana Mouskoun. Les Athéniens. Presen 
talion des Athéniens

BARBARA 2 Y 61
Chapeau bas. Mon enfance Joyeux Noël, le-, amis de mon­
sieur, Elle vendait des p hts gâteaux. La complainte des tilles 
de joie. Gare de Lyon Brel Le grand fuse. La dame brune, 
gueule de nuit. Toi. Du bout des lèvres Plus rien. Au bois de 
Saint-Amand. L'amoureuse. La solitude. Gottingen. Le Soleil 
noir. Pierre. Mes hommes. Nantes.

CLAUDE NOUGARO 2 Y 62
Je crois, tes craquantes. Bidonville. Petit taureau. Berceuse à 
pépé, Saint Thomas, une bouteille â la mer. Armstrong. Quatre 
boules de cuir. La pluie lait des claquettes. Schplaouch, La maî­
tresse. Une petite tille. Pans Mai, Le Ja« et la Java, La mu­
tation. Le rouge et le noir, Il y avait une ville. Les mains d une 
tomme dans ta tanne. Chanson pour le maçon, Homme Smg 
sing song (Work song) Le cinéma Je suis sous. Western, About 
de souffle. (Blue rondo à la turkiO Toulouse, l'amour sorcier.
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12" MICROSILLON STEREO

MS-101 Handel OdeforSt 0( :
MS 102 Hande1 Concertos for Organ/Orth 
MS-103 Sonso*Ba . r Pistenpatf ond
MS-1Û5 Cfiape!» of »he »-*• rvf Y FrotdeD.se o-van B’-.-v-;'wJ Ensemble 
MS 106 I8th v.Vr'.jr, frêne h SymoDony ; Maure t n-n.'.ntorfier i ■•j v€ • c- 'e •

Carttgny OrcD.

MS-107 Madrif . Across the Centurtes
MS-108 Couper m Concerts Royal Sonatas Fernande/, OndreBouiav 

PamofaPasQuver

MS 109 M Ueverdi Ten Songs 
MS-110 18thCentury WindCnamber Mu -. . iM Haydn.-

Stamit/, Ddtersdorfi V^nna Wind Quiniet

MS 111 french Chamber Mvjsic o’ ’he 18th Century
MS 112 Bach Cantatas 82 and 159
MS-113 i ne Pie - ' T -natas Harps>chord Lesson
MS-114 Buxtehude 5 C-antata*. Organ Suite Cuenod Oonraa Pea'•.■•••

Cambrrdee Fest tns

MS-115 Musk 1 1 R( . c c nurts'Charpert'er :>'a-ande l-..':vmauret'
Douafte cond

Haydn Concertos 2 3 4 Rampai Pieriot/Douatte cond 
Morart Symcihontes 20. ?3 Slamd* Tno 
18tti Century vgind Music (Haydn Dan/i 'Retcha/
Mnndonvitie Cantate Oommo
fanfares 165n Century Brass Ensemble o» Pans Paillard 
Buxtehude Tno Sonatas 
Bach Cantatas 32 and 79 
Boccherini and Cambmt String Quartets 
Puree1' The ind'anQueen
Schuet/ The Resurrection - Mofarteurn Ensemble Soloists.
Huvetner cond

MS-126 Boieklteu and rvrumpn.jt/ Ha»o Concertos Last».ne Pj^-a-d ^ond 
MS-127 Sate» SixConceftcsfnr TwoOrgjns Alam Tjgi . ,>4..,.^
MS-128 V'vi'i.T iior 0 *>r,e
MS 129 itai-anOrganMusu l?th 4, 18thCent -,
MS 130 M ,s f Botagna 16th ISthCem 
MS-131 M-q/art Schuhert/LottiVStrauss Seif-, ' nns 

Vienna Academy Chorus Theunogcond

MS-132 Masterp.ei es of RusstanChurt'i Music
MS 133 M >7,1'» P anoConcertos K ;-46 K 107 1 2 3 Veyron 1 <*cro.*
MS :34 Ok eg hem Three Motets OesPres M.ssa Hetqules D esta -

Blanchard cond
MS 135 re!(-n,jnn Sc-r-atfl Tr:o Three Quartets The Pars Barnrju*' f - serntue 
MS 136 Mo/art Concertov for f iute-Ha’and to» Car-tet - Rampa1 Lash me 

Patüard

MS-137 Greg'>r»an Chants- Monits from the Abbey of fncatcat France 
MS- r-138 Verpersand Matins o* Eastern Orthodox 

Church Russian Ch<5ir

Pasqumi 15 Sonatas for 2 Organs and ? Harpsichords Aiam îagf'Ovtni 
J S Bach Chorale Partita S 767
ibert-Lol'vet Rivie' Flute Concerti Rampai Froment and jofivet cond 
Messiaen Three liturgies V Loriod 
Victoria Four Motets De ss, cond 
Bach Easter Oratorio, S 249 Soloists 
Marche Mihtaire Vol 1 Fienrh Revolution 
Martne Mm.taire Vot ? Second Empue 
Kraus Itven/ib Teiemann.C P E Bach Sonatas - 
Memteu» Flute, T'ampler VmlaiVtotaO'Amore

Leclat»,Co»x:ertos for violm and string orchestra 
Fernande/ vtotm. F’aiiard Chamber Orchestra

Spanish Preludes and Inte'mej/os (W i 
Messiaen Quatuor Pour la Fm Du tempos

MS 139 
MS 140 
MS 141 
MS 142 
MS 143 
MS 144 
MS 145 
MS 146 
MS-147

MS 148

MS 149 
MS 150

MS 116 
MS 117 
MS 118 
MS 119 
MS-120 
MS 121 
MS-122 
MS 123 
MS * 124 
MS +125

50‘ par 3 disques pour frais de poste 
et d emballoge - Taxes en plus 
Suggérés un deux tente choix 
Signifie* si Mono ou Setero

643206 LMJOATt OOAfUNUM Omn
«ie muv.qut xxrM de EACH, HANDEL, 
MOZART #* BRAHMS interpret»* par fiKher 
Dt*Uau. Le Chotr d* Both de MumcK Oth 
Von Xoro |on

DEUTSCHE GRAMMOPHON

Spécial

Valable jusqu'au 31 oct.

GARANTIE lere QUALITE • SCELLE

MONTROSE
3162 est. Bélanger RA. 9-2833

Montréal 408

DISQUES FRANÇAIS 
12 MICROSILLON

Fri* suggère - - - . 
du manufacturier » 0 . Z 7

ROBERT CHARLEBOIS ET 
LOUISE FORESTIER

- XTST:

G S 120 - Ca'itorr-ia La ma', n* du 
président lmdbe»B CP® bfues Joe 
Finger ledoux Egg generation «r 
gagement Dciores Longfi-ght

844912 • le plus grond hbonheur du 
monde Du ma ce qu< ne vq pas U« royon 
de soteô Aux tolom de t«s soulier» P*n 
don* que nous chansons le feu des grtons 

Des que A me 'eveôte Noe: o Je» ^\at»rr. 
Les votonce» Toi lo mer immense Aux 

quatre cans du monde lo ne dons lo «e

*>69

Bmm

ENGELBERT — Les Bicyciettes de 
Beisire - The way -t used to be love 
was here - Before the stars - Don't 
say no fagamj Let me into your life - 
Through the eyes of love To get to 
you - You re easy to love - A good 
th.ng going Marry me Love can 
thr - True

Un (Our un en♦ ont te» mouhns de mon
coeurs Brandy B*<le du Luxembourg 
Qheoone ii 'ou* te decider Cent miit* 
chansons L enton» ou* cymbot*» Boüode 
de Lody ion* Auhetas t Ile nue Johnny 
(omb* de bots Un pays pour nous

Extra Spécial 249

LES CHANTEURS' 
COMPOSITEURS OU QUEBEC

.anger-camposeis
• *judéc

GM 502 -La t'!■./** ou.se Forest er»

u tien » ï Har

mor Pays
Nom (Ciau-le
•orpe«> OOrï

u de

od

TEX
U LONG-JEU 
SPECIAL

1.99

MB -’*/ TEX Me* premières 
chanson» NO 2-Aife/ m..- h*
Le tac Saguenay le grand Joe 
Le temps passe Pet.» nuage Va 
goélette Pauvre vieille Pe 
ht ûtseau WariT Une goutte de 
rosée F.j«s te tourner

MB ’’S - TEX - Me* premières 
chanson* NO 1 —Autant *r- p ■ 
porte le vent Rue $*e Famille 
Ca valsait Eue ava.t un t'ou 
la gr.se Les poules Ams» va 
la v*e Tendre amou* Parc que

JEAN FERRAT
12 LONG-JEU 1.99

DISQUES PHILIPS-GAMMA
CHOIX DU CATALOGUE 

12" MICROSILLON «Ï99
» s. 29 ^

Lü

FELIX LECLERC
844716 - Bon voyage dans la une - Qu ont vu ‘es yeux Noces 1 or En muet Du 
Qu. dort ~ 0 mor- ma'it'e - Chansons de nuit - Manie 5 -- Le bonheur et la jeune L 

Nuages noirs -- Mes iongs voyages
77W7 - Féi » Lecie* Chanson des colons le h»ave Ti.-i.ogue de- imo-^eu» o 
e rot ef e taboureur les perdrix comme Abraham atterds TiGars un petit sc 

!«er rose 'e québécois le rot viendra demain, chanson Ou retraite ai deux montagn 
à traverser
844714 - Feiix Lecierc Mot mes souliers le rot heureux *e trj.n du nord Bo/o. cc 
tumace ie bal hymne au printemps .e petit bonheur echo Francis, char son du pharm 
cten te pet-' ours
844713 - Félix Lecierc Sur te bouleau, litanie du petit homme et'e pleure ie1 ' •' 
chev le testament s« tu cro»s tes nou»Hures abe'üe i hemage au même o ou as: 
•es cinq millionnaires, la fille de t'te tireiou. les soirs d hive- tour de rems ta
50° du vieux polisson
840571 - Féi'x Lee erc. Mo mes sou ers Bozo L hymne au ^-’intemps. « or- 
m.im si la mer Contumace Echo Le Petit Bonheur le bai--- du ord Pe’ t P-*-* 
Eue r est pas jolie La complamte du pécheur La mer n est pas la mer. La danse 
moms J* e Présence

GEORGES BRASSENS IX

DS 2018 JEAN FERRAT - Deux
entants au soleil Eh» : amour. 
Les petits bistrots. Les noma­
des L éloge du célibat Frf -téri- 
co Garc>a Lorca Par,» f >- 
che Ma môme La tète aux •. 
pams Les noctambules Regar 
des-to. Panama l homme à 
' oreti'e l'oupée Avec MILTON 
LEWIS et son orchestre 

DS 2024-JEAN FERRAT-Les 
noctambuies. J entenas . en­
tends Ta chanson Napoléon 
VI Ma tille Mes amours Le 
ptit lardin Ma môme la cer 
ve'te Le Polonais

TITRES D OR

844 849 - l es yeu* d ui- ange Une 
marionnette Bonjour Mane Tété 
phener à Sylvie lèvres roses et che 
veux blonds Non (ten au monde - 
Aujourd hu. Comme on change Je 
r»e pourrai .amjis vivre sans to* - 
Quand Mano chantait - Lessoum

FRANCE GALL

844 556 y pop

é Ch

Bonsoir John 

Nous ne somme 
éesdectre pou 
-ur qui ,azze - 
‘ tomber les M- 
ïne Et des bat

77854 — Supplique pour être enterré - A *3 piaf n di >ete Le Fa-'»ôme a fessée 
Le pluriel - Les quatre-bachei ers - Le bulletin de santé La non demande en manage 

Le grand chêne CôhcurféhCé tJéîüÿàfé - L êp<3vv - te moyenagew- 
77894 - Georges Brassens Les copat ns : :*r • .me m tr-Jue -e pnr • .i - .u?
Fluieau e 22 septembre les deux oncles IA •: .n-ipyee e mou’ de Panurge La 
roule aux 4 chansons, 'es 4 z arts le Grand Par
844750 - Gec'ges Brassens 1 La mauvaise , • e i
Petit cheval Balade des dames du temps jadis. Héc atombe La chasse au* papillons. !.e 
parap’u.e La manne Corne d auroen I? suffit de passer ie pont Comme Hier 
844751 - Georges Brassens 2- Les amoureux des bancs pub' cs B'jve Margot 
Pauvre Martin. La première Mie La cane de Jeanne Je su.s ur voyou , a tendez vous 
avec vous Le vent il n y a pas d'amour heureux La mauvatse herbe Le mauvais sujet 
repem P de toi
844752 - Georges Brassens 3- Chanson pou» fauvermat . t -é^e- > de a - . C 
(omb<e Auprès de mon arbre Gasbbe'za Le testament La p'erre Le nombril des 
femmes d agents tes croquants
844753 - Je m« su»s *a»t tout oet-t L'amand er Or., -e a-, n.nald La mar- nu-piia^e 
Les Mas Au bots de mon coeur Grand Père Cef u qu1 a mai tourné Le V»r . les ph t 
listi.ns < Brassens 4)
844754 - Georges Brassens 5- Le vieux Léon, La ronde des lu'ons A a me. e q , oe-.ir 
de ma vte Le pornographe Le père Noël e». la petite Mie La femme d Hector Bon 
homme les funéM ::es d jntao Ltcocu Comme une soeu».
844754 - Georges Brassens 6 La traîtresse T - mon Nestor ■ h-st’ *’ : i r
tous La ballade des c»metières. L enterrement de Ver.'ame. Germaine T :u ran celle à 
M»reii‘e Pene'ope L'orage Le méc'éant. Le verger du ro- Louis, Le temps passe La 
fille à cent sous
844755 - Georges Brassens 7- Les trompettes de n nmée ;e.r ne •• ea Je :» 
claire fontame ie reiotndra. ma belle la marguerite s- ie non Dieu i avait voulu, 'a 
guerre de 14-18. les amours d antan le temps ne fad nen d ‘-affaire marquise, t asst 
nat !a complamte des f-iies de jbte

JACQUES BREL
844767 - Jacques fire: 1 fi ^aut pour regarder sur p!ace. il peut pleuvoir .3 hame, 
comme ca e fou du ro». s il te faut la Basttüe. prière païenne
844768 - 2 1 ai' de la bêtise quand on a que 1 a mou- '1 bourse du célibataire heureux 
qu avons nous fait bonne gens pardons. Saint-Pierre tes p-eds dans le 
844769 — Jacques Brei 3 Au printemps ne pas -e ;.olcne dorç ma rhie dite' 
s- c était vrai ' homme dans ta oté. la lumière laithra. vokt.i. tjnies pour un retour 
seul la dam* patronesse 'a mort
844770 - Jacques Brel 4- la vase t m.üe temps . me ...ne pas 'es n,s mande* • 
moribond Mane je t aime Isabelle, la tendresse sa colombe, l’ivrogne te p'ocha*'' 
amour, vivre debout
844771 - Jacques Bre. 5- Les bourgeois. Made’e • es paumes du pet t mat'.' • . r 
les prénoms de Parts. Clara on n'cubhe rien. Zangra ta statue ! aventure les biches 
les singes

BARBARA
840574 - A mourir pour mourn Le be'âge Au br s de Safftt-Amanj Je ne s.vs pas
dsre - Gare de Lyon Nantes - Chapeau bas - Parts 15 août - B'ftf Sans bagages - Ni 
belle m bonne
840575 - Le mai de vivre S. 13 phetc est bonne Septembre (que* 'Oh temps ' .» 
troqué - Tous les passants - Gottingen - Tot l'homme Une petite cantate • la solitude 
- Les mignons - Tôt
1967.77,870 - Madame Parce que t a m* A mou-" pour mourir A. roeu- de '.t 
nuit - Y aura du monde Une petite cantate • Achaquefois Ma plus belle histoire c a 
mou» Le mai de vivre -- Les rapaces
844.719 - Parce que je t atme Y aura du monde La Dame Brune Au coeur de t •'• j-t 
Ma plus belle Histoire d'amour. ManeChenevance A chaque fes Madame Les Rapaces

ANNE SYLVESTRE
77867 — ANNE. SYLVESTRE NO 3 Mon ma'! est part. j. le coeur à ( ombre Tiens 
toi droit tes punaises Jérémie quatre saisons j* n suts pas s.» bête, Eléonore Les 
amours de i été S iis filent tous dans ia lune Vaîse Marne Histoire ancienne La payse 
77868 - ANNE SYLVESTRE NO 4 T en souv ens-t.. a Seine Marie tes catbedrc-nes 
Maryvonne Moire et satin ou F'etite chanson sans importance Porteuse d eau La fem­
me de vent; $• la plu'e te-mou.He Grégoire et Sebastien Phifomène Madame m3 vo'Si 
ne Douce-amère Bergerade
77866 - ANNE SYLVESTRE NO 2 Lazare et Cec: e (e our .où ca craquera Je te 
cherchais déjà, l'année prochame On $ est connu Un cœu» sur les bras La rochef'e par 
la mer Pour qu'on m'apprivoise Agressivement votre. Par les charnu mondés Noe’ 
couvelet La douzième

ORCHESTRE DE PAUL MAURIAT
70 360.840.580
LE GRAND ORCHESTRE DE PAUL MAURIAT
La Chanson De Lara Winchester Cathedra. Un Homme Et Une Femme Noir c'est No»r 
love Me Pteese love Me Guartaname'a: J Attendrai En Bandoulière. Sunny , at Peur 
Céline Pans En Colère
842 134
LE GRAND ORCHESTRE DE PAUL MAURIAT
Cbez-nous My love (Mon amour) Michelle Mourir ou vivre Ce so»r ie f attendais, Mon 
credo. Mere chêne Nocturne Girl fi* l'atme), A taste of Honey, Une mèche de che 
veux: Potemkme
840.597
PAUL MAURIAT
C est ma Chanson. Inch Allah Penny lane L important c'est »a Rose L Amour est 8‘eu 
Ces mots stupides
844.705
Un monde avec toi Un *d»eu ta dernière Valse. Concerto d'Aranjoez La Musique San 
Francisco. Une larme au nuage
804.709
Pet't taureau Berceuse à pepe les craquantes Sa»nt Thomas. 0 Toulouse Je crois. 
Annie couche-toi lè. La mutation 
LE GRAND ORCHESTRE DE PAUL MAURIAT

The wonderful world of Rhythm n Blues Respect Uncham my heart 1 ve been 
lovmg you too long Natural woman Lest night You keep me hangm-on 1 say a ht 
tie prayer When a man ‘oves a woman Wonderful world - In the midnight hour ' 
never loved a man - It s a man s man s man s world

844 737

NANA MOUSKOURI

885 535 -
Remets

me grisaient Ce e»a>t '.er, ■ était 
mon coeur - Guantanamera - Quatre 
soleJs - Sur les quais de Cherbourg — 
C est b-on la vie -- Quand s allument 
les étoiles Le temps ckj chagrm - 
L'enfant au tambour

JOHNNY HALLYDA Y _.

844 558 - Pas cette enansor. "s 
guitares jouent • Le pénitencier 
Sam d* soir - Jusqu 3 mmud - Pour 
moi la v*e va commencer - Les coups

seu- Fleurs d amour A fleurs d'arm- 
t»é -■ Johnny reviens

HERVE VU.LARD

138 707 — Capri c'est fini Joue ou 
pas iofie Fais ia nre - t arlequin de 
coméd'e - H faut croire en demain 
Tu pourras revenu quand iu voudras 
L avion de nulle part Ma maison qui 
monf* jusqu'au Cie' Pedro - Mourir 
ou vivre • C est 1 amour Arrêtez la 
musique

SHEILA

844 555

pas frar

L £i oie est fm<e - Le pt- 
♦oiKiore américain - le ci 
neure de ta sortie Adips 
'vant 'e uke box - Tout te 
« 3 danser Pamela l a
ang Bang fmposvbîe n e*

GEORGES DOR
GS 117 - Ouverture - Les bateaux
Le eu de nos amours - Fable Deux 
arbres dans ;e vent Mes ormes 
(dans ;a piaine ~ Chanson pour ma 
femme - La chanson cMbcde Dans 
ia tète des hommes Le pays d'ou ie 
viens - La complainte de la Marne 
Pavs et paysages - la bo'te â chart 
sons

SERGE REGGIANI
CC 48819 - les loups La vte c est 
co"'me une dent - Sarah Maxim's

pet-t garçon Quant i aurai du vent 
dans mon çréne Ma hbe-te - Pans 
ma rose L Hôte* des rendez mo’ ça - 
Le déserteur
CC 48 811 —Serge Retck-.a ni chante

LOUISE FORESTIER

GS-121 — La douce Emma - From 
Santato Amwrca - Quand té pas ià - 
Translation - J t a>me en masse - 
comment comment' - Le canin: Ou 
Titanic - lemcntAthos

GRAND -PRIX

PHILIPS
GPS 3303 LES MllADYS - v

GPS 3301 GtNETTE RENO -

Rèi
■verm n pour San 
L homme blanc 
Tu m as acnn^

GPS 3302 CLAUDE LANDRE
tfri No.ivei’f". Jean fa ta F-

n Ferrât

uaouette t naie
GPS 600 CHANTAL PARY

A ta

Ré.,)'-

NANA MOUSKOURI
680.271 - Nana Moushour» tn Itatia
885521 - Chants de mon pays Nana Moushour-
STEREO 885-523 - Giant.mame'a Un canadien e» ant La colombe l oranger Le 
coeur trop tendre Ce n était rien c'était mon coeur etc

280223 Nana Mouskoun chansons anglaises
855519 - NANA MOUSKOURI Remets mon coeur à 1 endroit Le temps du chagr n Les
entants qui pleurent C'est |oli ta me» L eau qu' dort. Un homme est venu L'entant au 
tambour Roses blanches de Corfou Puisque tu vas partir. Un rostau dans le vent Adieu 
mon coeur Savon aimer
885527
T était ma Mon genbi pécheur La dernière rose de l'été To fegan me koKKmo Le 
(dur ou ia colombe Adieu Angelina ~ Celui que ,‘‘aime Irène Guantanamera - Au 
coeur de septembre L enfant au tambour Kathe Treilo pedi - Letempsdescer.se> 
885 713 - Je me souviens Puisque tu ma.mes - Quand 1 amour
vous tend la main Roule s enroule Au bord de 1 eau Entre nous deux la rivière 
Roses blanches de corfou - a ia porte du tardm Marie f* m*he Chèvrefeuilir que 
tu es lom L enfant et le gazelle Tous tes arbres sont en Heurs Coucouroucoucou 
- Paioma

Dis petit Tom C est écrit dans mon 
coeu» Je su-s ampureuse Je ren- 
fe chez nous Le oefit Dors-Juan.
MICHEL LEGRAND CHANTE 
QUAND ON S AIME 1789 tv

so*n de -ien Les grands musiciens 
La va'se des tdas Et s* sernam 

(avec N,»- a Moushour») Sérénade 
du XXè sièi QuaivJ on s a<me (avec 
Nana Mouekourn Brurpas tes doigts 

Les enta'i's Oui Xeurertt • Qu- est , 
tu’ Trombone gu-tare et oe • Ceiun 
té Dires bon J'orchestre Mic h«i Le 
grand 344 934
JOHNNv HALLYDAY Ri. , .
ton M Voyage au ;>av» des vivants - 
Amen Viens Réclamation Regar 
dt» uou» moi - Je te veux Les a dites 
de la nu'f Je n'«ït besoin dé i>erçonne 

Jr su s ions ij rue. 844 971
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Le prince Souvanna Phouma (a gauche) s'entretient avec le président Nixon a Washington.

Malgré r'agression" du Nord-Vietnam au Laos

Souvanna Phouma favorise un 
retrait américain du Vietnam

Surprise à Washington

Kiesinger suspend les mesures 
correctives du commerce extérieur

BONN (AFP) Une s us pen 
sion provisoire' des mesu 
res correctives du commer­
ce exteneur de la RFA 
(taxant les exportations de 4 
pour cent et détaxant d'au­
tant les importations) a été 
décidée hier par le gouverne­
ment du chancelier Kiesinger 
au cours d'un conseil des mi­
nistres qui sera vraisembla 
blement le dernier de la lé­
gislature actuelle

Restés divisés jusqu'au 
bout sur le problème de la 
réévaluation du mark le mi­
nistre chrétien-démocrate dos 
Finances. M Franz Josef 
Strauss et le ministre social- 
démocrate de l'Economie, le 
professeur Karl Schiller n ont 
pu s’entendre sur les modali­
tés de la suppression de ces 
mesures correctives adoptée 
en novembre 1968 comme er­
satz à une réévaluation

Finalement, tous les minis­
tres ont donne leur accord à 
la solution de compromis pro­
posée par le chancelier Kie­
singer et consistant à suspen­
dre ces mesures jusqu'au 30 
novembre. Cette décision lais­
se implicitement au futur

gouvernement de coalition en­
tre sociaux do mocrates et li 
beraux la responsabilité des 
mesures à prendre en matiè­
re monétaire

Réévaluation
prochaine

Le professeur Schiller n a 
laisse aucun doute sur les de 
cistons de ce futur gouverne­
ment dans le domaine moné­
taire.

Au cours de la conférence 
de presse tenue après le con­
seil des ministres, il a décla­
ré que la simultanéité de la 
suppression des mesures cor­
rectives et d'une réévalua­
tion du mark aurait été la 
meilleure solution possible, 
mais qu elle était irréalisable 
avec le gouvernement sortant 
du chancelier Kiesinger et 
avec Franz-Josef Strauss, 
comme ministre des Finan­
ces

M Schiller comme le se­
cretaire d'Etat à I Informa­
tion, ont souligné que la déci­
sion de suspension des mesu­
res correctives, ne saurait 
être décrétée avant que le 
gouvernement ait consulte It's 
instances de la CEE et re­

çu leur approbation Elles 
n'entreront donc en vigueur 
que lorsque Bruxelles aura 
donne son accord La deman­
de allemande sera d'abord 
soumise au comité monétaire 
de la CEE qui est preside 
par le Dr Otto Emminger. 
membre du comité directeur 
de b Banque fédérale d'Alle­
magne

A Washington, on a été sur 
pns et déçu hier dans les 
milieux economiques de l'admi­
nistration américaine de voir 
le gouvernement allemand 
abolir les mesures correcti­
ves sur le commerce exté­
rieur avant que le mark soit 
officiellement reévalue

Dans les milieux de la Tré­
sorerie. on ne doute évidem­
ment pas de la determination 
du prochain gouvernement 
socialiste-libéral de fixer la 
nouvelle pante du mark aus­
sitôt que possible apres son 
installation Mais on estime 
qu’il aurait été préférable de 
ne fias introduire un nouvel 
élément de déséquilibre, mê­
me passager dans les échan­
ges entre 1 Allemagne et ses 
partenaires commerciaux

Hausse du taux d'escompte 

Paris adopte un budget 
équilibré pour 1970

PARIS (AFPi te gouverne ment français a adopté hier deli 
müvemeat le projet de budget puni 1HÎ1I II prevail un léger exeé- 
denl des reeettes 159.S milliards de trafics sur les dépenses 
159.8 milliards

(>t équilibré rigoureux, a souligne dexanl le conseil (1c- mi­
nistres M Georges Pompidou, président de la République, est 
"un élément essentiel de la lutte contre la surchaulle fous ces 
éléments montrent la résolution lormelle et absolue du gouverne 
menl d'assurer l’équilibré tinancier cl de restaurer les cquili 
bres fondamentaux" Kt M Pompidou a ajoule: "le Irani n est 
pas menacé. Il n’x a pas à détendre le Irani les mesures prises 
s'inscrivent simplement dans le cadre de ce qui est à laire pour 
que le franc ne puisse pas même être conteste

les dépenses prevues pour l'an prochain dépassent de H 1 
celles de cette année ilâl milliardsi alors que la production inte 
rieure brute duel s'accroître de 9'. en valeur, compte tenu d une 
hausse des prix estimée à un peu moins de 4' la "pression iis 
cale" sur l’économie doit donc diminuer.

la* freinage des dépensés porle essentiellement sui les cre­
dits d'équipement qui diminuent de 5 fi' pour se ehilfrer à -0 f> 
milliards de Iranis les dépensés militaires, évaluées a 27.3 
milliards augmentent de 4.7'r. tandis que les dépenses de lom 
bonnement des dillérents services c ivils progressent de 9.2'-. 
pour atteindre 110 milliards de francs

les reeettes attendues sont en augmentation de 12'. d une an­
née à l'autre, en raison de l'accroissement prévisible de la prie 
duetion. des revenus et des prix Vucun impôt nouveau n'est créé, 
à l'exception d'une taxe spécule sur les banques qui doit lourmi 
750 millions

D'autre par. le conseil general de la Banque de l rance, reu 
ni en session extraordinaire, a decide hier de porter son taux 
d'escompte de 7 à 8'i, le taux le plus haut jamais atteint en I ran 
re

tl avait déjà été relevé le 13 juin dernier de 6 a 7' , en pleine 
campagne électorale pour le deuxième tour des présidentielles 
après avoir été porté de 3.5 a 5'- . puis de 5 a 0' les t juillet et 
12 novembre 1908

WASHINGTON (AFP> Le 
pnnee Souvanna Phouma 
premier ministre du Laos, 
s'est prononcé en faveur d un 
retrait des troupes américai­
nes du Sud Vietnam à la con­
dition qu'une telle initiative 
puisse "amener rapidement 
la paix dans cette partie du 
monde II a toutefois ajoute 
à la suite du discours qu'il a 
prononcé hier au National 
Press Club que si un retrait 
américain devait laisser 
subsister les séquelles d une 
lutte idéologique et des vel­
léités d agression de la part 
du Nord Vietnam, alors je 
suis contre

Le prince Souvanna F'houma 
était hier T hôte de la presse 
américaine à l'issue d un sé­
jour à Washington qui a permis 
à l'homme d'Etat laotien de 
conférer avec le président 
Richard Nixon et ses princi­
paux conseillers

Le premier ministre s est

declare confiant que le prési­
dent Nixon "comprend mon 
devoir de protéger l’indépen­
dance. l'intégrité territoriale 
et la neutralité du Laos II fe­
ra. j en suis sûr ce que nous 
lui avons demandé dans le ca­
dre des accords de Genève de 
1962 R est évident que l aide 
militaire que nous sollicitons 
est uniquement destinée à 
nous defendre contre l'agres­
sion et non pas à porter la 
guerre chez le voisin

Le chef du gouvernement 
laotien a rappelé que le Laos 
avait formule la première de­
mande d’assistance militaire 
à l'Amérique en 1964 alors 
qu elle avait été refusée par 
Moscou

La participation 
américaine

11 a démenti une nouvelle 
fois la présence de troupes 
américaines au Laos Tl ny

a pas de troupes étrangères 
chez nous en dehors de celles 
du Nord-Vietnam, a-t-il dit 
Nous avons demandé une aide 
militaire aux Etats-Unis et de 
toute évidence, il y a des res­
ponsables qui sont chargés de 
la distribution de cette aide. 
Mais, le plus grand nombre de 
militaires étrangers au Laos 
est français Nous avons une 
mission française qui est 
commandée par un général 
Son rôle est d'instruire nos 
forces'

Le prince Souvanna Phouma 
a refusé de répondre directe­
ment aux nombreuses ques­
tions qui lui ont été posées à 
propos du niveau des opéra­
tions aériennes des Etats-Unis 
au Laos et notamment de con­
firmer l'existence de nombreu­
ses missions de bombarde­
ment dans le secteur de la 
piste Ho Chi Minh 

Sur un ton évasif, il a in­
sisté sur les vols de recon­
naissance de 1 Air Force, l au- 
torisation qu il a donnée aux 
appareils américains de ri­
poster en cas d'attaque à titre 
défensif sur les missions de 
transport de vivres et de ré­
fugiés I! a fait remarquer 

i toutefois que les transports 
i de matériel militaire sont as- 
| sures par l'armée de l'air du 
i gouvernement royal

Le rôle de la 
France

La France, lui a-t-on de­
mandé a-t-elle offert d'user 
de ses bons offices pour obte­
nir le retrait des quelque 
40,000 Nord-Vietnamiens qui 
ont envahi le Laos'1 

"La France, a répondu le 
pnnee Souvanna Phouma qui.

: tout au long de son discours 
et de ses réponses s est expri­
me en français, est une na­
tion amie, très intime du 
l,aos. Le gouvernement fran­
çais a fait tout ce qu'il a pu en 
intervenant plusieurs fois au­
près d Hanoi et même de 
Moscou, mais hélas sans ré­
sultat. Peut-être les temps ne 

i sont-ils pas propices fl nous 
i reste à espérer qu après le 

triomphe de 1 expédition amé- 
! ncaine sur la lune, l'air de­

viendra meilleur et qu'une ré­
ponse nous parviendra enfin"

ANNONCE

Tout s'annonce bien . . .

Madame a choisi le Reine Eli­
zabeth pour le mariage de sa 
fille. Elle sait que nous donne­
rons une note bien personnelle 
à cet événement. Tout s'annon­
ce bien et elle ne se fait aucun 
souci. L’hôtel s'occupe de tout 
pour elle.
Si vous devez organiser une 
partie, une assemblée ou un 
déieuner, rappelez-vous: nous 
avons la réputation d’assurer le 
succès des plus grosses récep­
tions. Alors, imaginez un peu 
ce que nous pouvons faire pour 
vous.
Peu importe le nombre des 
invités, le Reine Elizabeth fail 
un succès de toute réception. 
Composez 861-3511 et deman­
dez le responsable des banquets

CARTIEK
La meilleure adresse en ville
Le seul immeuble de rapport vraiment luxueux du centre- 
ville. Chaque appartement est le summum de l elegance.

. rf-- xf <* ,Ss. '

Loyer: $280.00 ou plus - une chambre a 
coucher. $340.00 ou plus - deux 
chambres a coucher. Studios et grands 
appartements egalement disponibles.

Venez voir ce qui i est toit de mieux dons le domaine de 
ihabitation en plein coeur de la ville demandez au 
portier de s'occuper de votre voiture lors de votre visite.

Bureau de location: de 10 h a 20 h en semaine, de 
11 h a 18 h le samedi, de midi a 
18 h le dimanche

1115 rue Sherbrooke ouest, angle Peel 
Téléphone: 845-0422

Montreal Trust

tmmi

' :s.v.

i#-.':

■' .-:v

tu parles d'un imbécile!
Aller traverser la grand’route comme ça, à pied, avec son paletot foncé. sans lampe de poche . sans 
regarder si une auto ne lui arrive pas dessus de la gauche ou de la droite . . Et l’autre imbécile qui file 

à toute vitesse dans une zone de 30 milles, insouciant, te pied à fond sur le champignon . .

Personne n’a le droit de tuer ou de se tuer sur la route, pas même les imbéciles !

Même si vous croyez avoir raison, 
comme les autres, vous avez une chance sur

(i()l \ 1 R\1 Ml NI ni: QUEBEC
♦

xi

65
 01

2



Le Devoir, jeudi 9 octobre 1 969 • 9

Gérard F Mon

L'école doit former 
des hommes prêts 
à se salir les mains

QUEBEC (Le Devoir) "D 
est sain qu’une société comp­
te une minonté de contesta­
taires; c'est comme les mi­
crobes dans l'organisme, il en 
faut constamment pour que ce­
lui-ci garde vigilants ses 
moyens de défense

Mais à côté de ceux qui 
remettent tout en question et 
qui. pour quelques uns. sont 
prêts a tout détruire, declare 
M Gérard Fillon, il en faut 
un plus grand nombre qui sont 
prêts à changer l’ordre des 
choses en retroussant les 
manches et en se salissant 
les mains

Invité à prononcer hier soir 
la conférence d'ouverture d’un 
colloque de la faculté des 
sciences de l'éducation a l'u­
niversité Laval. le président 
de Manne Industrie s'est de­
mande si c’est la la sorte 
d'hommes que l’école québé­
coise est capable de former"

Ce que les Canadiens fran­
çais ont besoin d'apprendre, 
dit M El lion, "ce n'est pas 
comment se barneader dans 
une forteresse dont les mu 
railles finiraient par s’écrou­
ler, mais comment se donner 
des armes pour rencontrer 
l adversaire sur son terrain'

Le terrain dont il est ici 
question est le terrain écono­
mique.

"Le jour ou les Canadiens 
français auront la direc­
tion d une dizaine de grands 
ensembles ayant un chiffre de 
ventes dépassant les $100 mil 
lions chacun avec points de 
vente dans toutes les princi­
pales villes canadiennes, af­
firme le président de Man 
ne Industrie, le pessimisme 
latent qui tourne a l'aigre tou­
tes les discussions, le senti­

ment largement répandu qu'ils 
sont des incapables et des in­
justement traités, la crainte 
des jeunes d'être victimes de 
discrimination, tout ce ch mat 
de défaitisme qui écrase les 
uns et de révolte qui anime 
les autres, se sera partielle­
ment dissipe

Mais a I heure actuelle, 
des cent plus grandes compa­
gnies canadiennes, deux seu­
lement Bombardier et Man­
ne Industrie, sont canadien­
nes-françaises dit M Filion. 
et I on a trop de ses dix doigts 
pour compter les entreprises 
industrielles canadiennes fran 
çaises employant plus de mil 
le personnes

Ce sont les Américains 
qui pénètrent notre économie, 
ainsi que le rappelle M Fi­
llon. et s’il en est ainsi c'est 
‘'qu’ils possèdent, en plus 
des capitaux et de la technique, 
le sens de l'administration, 
l'habitude du travail d’équipe, 
la vision des grands ensem­
bles’

D'où l'importance pour les 
Canadiens français d'acqué­
rir la compétence en affaires 
et "c’est ici que s'insère 
le rôle de l'école' affirme 
M Filion tout en faisant les 
observations suivantes

la? climat intellectuel, 
la structure des cours, les 
exigences pédagogiques qui 
paraissent exister aux ni­
veaux secondaire et collégial 
depuis la réforme de l'éduca­
tion poussent les jeunes vers 
les disciplines socio-psycho- 
logiques. Nous continuons a 
tourner en orbite autour d un 
monde sur lequel nous parais­
sons incapables de mettre le 
pied A cheval sur les nuages, 
nous ramons dans le vent "

Bien sûr que M Filion re­

Presse britannique
Suite de la page 5
comme individus, à vivre dans un pays où la presse serait 
menottée

L’existence, chez les hommes publics, d une convic­
tion comme celle-là est la garantie réelle de toutes les li­
bertés dont nous jouissons Nous devons l'apprécier comme 
le plus précieux peut-être de tous nos biens nationaux S'il 
fallait, cependant, la payer par une sorte d adoucissement de 
ce droit plénier à la critique vigoureuse le pnx a payer se­
rait trop élevé Et le simple fait d'exiger une telle rançon 
serait, de la part des hommes publics, la révélation au grand 
jour du caractère bizarre de leur conviction Sans aller aussi 
loin, on pourrait cependant demander qu'en échangé de cette 
conviction que les hommes publics nourrissent a son en­
droit, la presse accepte, lorsqu'elle traite de la vie publique 
des hommes publies, d’accorder a la dignité personnelle de 
ceux-ci la même sorte de respect qu elle accorde volontiers 
a la dignité de ceux qui sont engages dans la vie privée si tel 
devait être le prix à payer pour garantir le maintien de la li­
berté de la presse, c'est un pnx que tout ami de la liberté 
devrait être prêt à payer

GANDHI Suite de ta page 11

la rivière des silhouettes d’usines et des cheminées répan­
dant une fumée épaisse et noire dans le ciel transparent de 
l'Inde A quelques pas du mausolée, ronfle cette cité mdus- 
tnelle que Gandhi honnissait parce qu'il était convaincu que 
cette civilisation "occidentale contribuerait à "déshumani­
ser” des êtres dont la vie. pourtant, était déjà assez inhu­
maine

Le Mahatma rêvait en effet d'une économie pastorale 
ou chacun resterait dans son village, cultiverait un lopin de 
terre, soignerait quelques vaches et filerait du coton pour 
se vêtir Mais si le rouet qui a vaincu I empire britanni­
que figure sur le drapeau du parti congressiste. Nehru lui- 
même avait, dès le début, donné une vive impulsion en fa­
veur de l'industrialisation Non seulement ses idées, va­
guement socialisantes, l’incitaient à voir l'avenir dans les 
cheminées d’usines, mais c’était aussi, selon lui le meil­
leur moyen de briser le carcan des traditions qui étouffe 
la vie sociale indienne

la* succès de cette stratégie reste discutable et on 
assiste en tout cas aujourd'hui à un revirement significatif, 
les Indiens s’apercevant que leurs grandes aciéries et leurs 
usines de produits chimiques n'ont guère réduit la misère de 
la plus grande partie de la population Avec beaucoup de re­
tard. et parce que les menaces de famine les y ont forcés, ils 
se retournent vers les campagnes pour entreprendre enfin la 
rénovation de la vie agricole Si on est loin de la simple vi­
sion de Gandhi qui rêvait d'un retour a l'âge d'or, le fait est 
que après avoir négligé les leçons du Mahatma pendant vingt 
ans. beaucoup d'indiens se persuadent de nouveau que la pre­
mière tâche a accomplir pour sauver leur pays consiste, 
comme le voulait Gandhi a libérer l'esprit des centaines de 
millions de paysans

connaît que "nous avons be­
soin de poètes et d'artistes 
comme de savants et de sa­
ges" mais il maintient 

qu une grande civilisation a 
besoin d'être soutenue par 
une isonomie forte ( i On 
dit beaucoup de mal de la so­
ciété de consommation mais 
personne ne veut se passer 
des biens et des services 
qu elle offre.”

Tout au début de sa causerie, 
le conférencier avait noté que 
le colloque avait pout but de 
placer les éducateurs en face 
d'un monde qu ils connaissent 
imparfaitement et de les ame­
ner à réfléchir sur les options 
qu'ils seront appelés à faire 
avec leurs éleves pour l o- 
nentaüon de la société de de­
main

Il avait noté également que 
la recherche de cette orienta­
tion "conduira forcément à 
définir la société nord-amén 
came, à chercher à savoir 
comment la société eanadien- 
ne-française s'y inséré, à in­
diquer comment l’école doit 
se comporter en face de cette 
société'

Le profit est le moteur qui 
fait tourner l'économie nord- 
américaine. mais "contraire­
ment à la croyance commune, 
il n'est pas une fin en soi. dit 
M Filion II est la marque du 
succès, il est le moyen par le­
quel l'entreprise arrive à ses 
fins véritables qui sont la créa­
tion de biens et de services "

Le profit étant un stimulant 
plutôt qu'une fin. on peut le 
remplacer par un autre motif 
Ainsi, dans la conception coo­
perative de la vie économique, 
le service à l'usager prend le 
pas sur le profit Les trop-per- 
çus sont remis aux membres 
en fonction des affaires qu'ils 
ont faites avec leur entreprise 
D'autre part, le socialisme 
"ambitionne de conduire les 
hommes à l’égalité économi­
que et à lajustice sociale, non 
seulement i*n éliminant le pro­
fit mais en faisant disparaître 
sa cause, la propriété privée” 

Cependant, affirme M Fi­
lion. 'par-dessus les régimes 
politiques, au-delà des philo­
sophies sociales, la structure 
de l’industrie moderne, les 
techniques auxquelles elle fait 
appel, les méthodes de gestion 
des ressources en hommes et 
en capitaux se ressemblent 
étrangement d'un pays à l'au­
tre et d'un régime à l’autre 
L'organigramme d'une socié­
té d'Etat ressemble à celui 
d'une compagnie privée, avec 
cette seule différence que le 
président et les administra­
teurs sont nommés par le pou­
voir politique et non par ras­
semblée des actionnaires En- 
dessous de l'organe supéneur 
de direction, les structures se 
ressemblent, les méthodes de 
travail, pour être efficaces, 
sont les mêmes, la gestion des 
capitaux et la direction des 
hommes obéissent aux mêmes 
impératifs!. .) Quand les psy­
chologues décrivent l'aliénation 
de l’ouvrier d’usine rivé à une 
machine qui commande son 
rythme de travail, la constata­
tion est valable pour tous les 
ouvriers du monde entier, quel 
que soit le régime politique 
sous lequel ils vivent et quel 
que soit le type d’entreprise 
dans lequel ils travaillent " 

S’agit-il du remède à l'alié­
nation de l'homme moderne. 
M Filion se demande s'il ne 
se trouverait pas "du côté du 
deuxième front que le prési­
dent de la GSN a esquissé dans 
sa déclaration du dernier con­
grès général ( .) Puisque l'u­
sine ne changera pas. quel que 
soit le régime politique, puis­
que la monotonie d'un grand 
nombre de tâches restera atta­
chée à l'efficacité du travail 
industriel, n'est-ce pas plutôt 
du côté de la société que l'hom­
me moderne doit trouver un 
emploi aux énergies qui cou­
vent en lui'’”

En voyage à Tokyo

Jean-Paul Lefebvre 
'réévalue la situation

IR feELLE PROVINCE
La Belle Province 70

Chiffres blancs sur fond vert
QUEBEC (PC) Les pla­

ques d immatriculation du 
Québec pour l'année 1970 sont 
vertes avec des chiffres 
blancs

Fin présentant les nouvelles 
plaques, hier, le ministère des 
transports et communications 
du Québec a fait savoir que 
deux nouvelles catégories de 
plaques seront émises pour la 
première fois en 1970 

Les plaques de la première 
catégorie. tirées a 4.000 
exemplaires, afficheront les 
lettres EC" et sont desti­
nées aux véhicules de prome­
nade utilisés pour les écoles 
de conduite approuvées 

Dans la deuxième catégorie, 
il s agit de plaques miniature, 
tirées à 2.000 exemplaires.

destinées aux petits véhicules 
pesant moins de 1.000 livres, 
de fabrication artisanale, dont 
les propriétaires devront ob­
tenir un certificat de confor­
mité aux normes du ministère 
des transports et communica­
tions.

D’autre part, les plaques 
immatures avec la lettre "M”, 
destinées aux motocyclettes, 
ont été fabriquées en plus 
grande quantité, soit 5,000 de 
plus qu'en 1969 alors qu'il y 
en avait 15,000.

Les plaques desünees aux 
remorques commerciales et 
privées ont été augmentées de 
20,000 pour atteindre 90.000 
à cause de la popularité crois­
sante des roulottes et tentes- 
roulottes

Les plaques miniature affi­

chant la lettre “S”, destinées 
aux motos-neige, ont été ac­
crues de 45,000 à 70.000 pour 
répondre à la vogue grandis­
sante de ce véhicule au Qué­
bec.

Le ministère des transports 
et communications a. de plus, 
ajouté trois séries de plaques 
d'immatriculation destinées 
aux véhicules de promenade, 
soit IV à 9V 1Z a 9Z. 3X à 
'IX. ce qui donne une augmen­
tation de 250.000 plaques pour 
ces véhicules portant ainsi 
leur nombre totr.l à 1 920.000

Cette année encore, le Bu­
reau des véhicules automo­
biles du Québec tentera de 
convaincre les automobilistes 
d'utiliser la poste pour obtenir 
les plaques d'immatriculation 
pour 1970

Le député d Ahuntsic à l'As­
semblée nationale, qui gardait 
le silence depuis que M Jean 
Marchand a annoncé qu’il ne 
sera pas candidat au congrès 
de leadership du Parti libéral 
du Québec en janvier prochain, 
vient de faire parvenir aux 
journaux un communiqué dans 
lequel il déclare entre autres 
choses ceci, en parlant de la 
décision de M Marchand

"Cet événement exige une 
réévaluation de la situation 
Pour ma part, je ne serai pas 
en mesure de faire connaître 
ma position avant quelques se­
maines J’en profiterai d'ici 
là pour effectuer un voyage 
d'étudeau Japon ”

M Jean-F’aul Lefebvre sou­
ligne que '"ce voyage était 
prévu depuis longtemps" mais 
que les circonstances ne lui 
ont pas permis jusqu'ici de le 
faire

Le député d'Ahuntsic dit 
qu'il se propose d'étudier les 
politiques de main-d’œuvre 
et du développement industriel 
chez le "troisième grand de 
l’économie mondiale”, comme 
il a eu l’occasion de le faire 
pour la Suede et l'Allemagne 
fédérale

"Et qui sait, dit-il, les pro­
blèmes du Québec m'apparaî­
tront peut-être plus simples 
vus de Tokyo?”

11 convient de rappeler que 
c'est à la suite d’une prise de

position de la part de l'Asso­
ciation libérale d'Ahuntsic et 
du député de ce comte, M 
Jean-Paul Lefebvre, que M 
Jean Lesage prit la décision 
de quitter la direction du Parti 
libéral du Québec et annonça 
la tenue d'un congrès de lea­
dership en janvier prochain 

M Lefebvre, qui favonsait 
la candidature de M Jean 
Marchand comme chef éventuel 
de son parti, déclare dans son 
communiqué qu'il n’a pas chan­
gé d'idée "sur les qualités 
que devrait posséder le pro­
chain chef du Parti libéral” 
ni sur le fait que son parti 
'’apparaît encore, en dépit de 
ses difficultés, le mouvement 
politique le mieux préparé a 
redonner au Québec un gou­
vernement digne de re nom

Nouveau juge
Me Claude Danis vient d’ê­

tre nommé juge a la Cour de 
bien-être social II sera asser­
menté dans quelques jours et 
exercera ses fonctions dans le 
district de Montréal

Diplôme de la faculté des 
arts de l’université de Mont­
réal. Me Danis a étudié le 
droit à l’université McGill, 
où il a obtenu sa licence 11 est 
membre du barreau de la pro­
vince depuis 1954
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L étonnante

•• V\
RENAULT

chez RENAULT ♦CANADA
COMPÉTENCE
COURTOISIE
COMPÉTITIVITÉ

1 824, Ste-Catherine O. 
937-9551

68 75, Côte de Liesse 
735-1331

Manuelle ou automatique

Un freinage à toute vitesse.
Au dire des astronautes, filer à toute 
vitesse ne pose plus tellement de pro­
blèmes. Le plus difficile, c’est de ralentir 
de façon sûre.
Tout comme la Ferrari, la Maserati et 
l’Aston Martin, la Renault 10 a de puissants 
freins à disqueslockheed surchaqueroue. 
Ainsi une Renault 10, lancée à 70 milles à 
l’heure, s'arrête complètement en 3 se­
condes. En ligne droite. Sans trépidation 
ni dérapage.

Un freinage rapide et de toute sécurité. On 
comprend que les freins de la Renault 10 
soient l'un de ses principaux atouts.
Et si l’on considère ses autres avantages, 
(la qualité de sa fabrication, une suspen­
sion indépendante sur les 4 roues, des 
sièges rembourrés de caoutchouc mousse, 
40 milles au gallon, 4 portes), son choix 
s'impose. Essayez-la à toute vitesse chez 
votre concessionnaire Renault.

L’étonnante RENAULT#,10 Fabriquée au Québec.

$2068.* •f o b St-Bruno Port, kvruiton ta**» prormoot** »t 
mumcmoi*» non k

■ Ply» de 175 concessionnaires Renault au Canada entier
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Affaire Kennedy: la chaîne 
de procédures s allonge

BOSTON (Mass > <AFP>
La cour suprême du Massa­
chusetts a décidé hier d'étu­
dier la requête des avocats de 
Ted Kennedy et a levé l’audien­
ce sans préciser la date à la­
quelle elle annoncera sa déci­
sion

Hier matin les avocats du sé­
nateur Edward Kennedy ont de­
mande à la cour de réviser la 
juridiction sur les inquests'1 
dans cet Etat de prononcer 
l incompetence du juge James 
Boyle ^district d'Edgartowni 
dans l'enquête projetée pour 
établir les circonstances du 
décès de Mary Jo Kopechne. 
d'interdire la présence de la 
presse et du public à cette en­
quête et d'autonser le contre- 
interrogatoire des témoins.

L' 'inquest'' «survivance mo­
yenâgeuse équivalant à peu prés 
à une instruction publique me­
née par un jugei devait se tenir 
le 3 septembre à Edgartown B 
a été ajourné sur intervention 
des avocats de Ted Kennedy qui 
ont fait valoir que la publicité

faite auiour de cette audience 
et l'interdiction de contre-in- 
terroger les témoins décidée 
par le juge Boyle léseraient 
les intérêts et les droits de 
leur client

L’enquête que devait mener 
le juge Boyle, ajournée par or­
dre de la cour suprême la veil­
le de son ouverture, aurait pu 
apporter quelque lumière sur 
les circonstances du drame, 
mais l’objection proeedunelle 
formulée par les avocats de­
vant l'afflux de journalistes et 
cameramen à Edgartown qui 
menaçait de "mettre Ted Ken­
nedy au pilori et devant le ré­
glement prévu par le juge Boy­
le. a été considérée comme re­
cevable Un aréopage de cinq 
juges de la cour suprême de 
l'Etat a entendu hier les ar­
guments des avocats et devra 
prendre une décision définiti­
ve sur la question de savoir si 
une enquête doit être rouverte 
et dans quelles conditions.

Folie religieuse?

Le procès Rohen révèle 
une personnalité étrange

Baisse à la bourse des sondages

Le parti tory inaugure son 
congrès hanté par les élections

Le général Emilio Garrastazu Medici (à gauche) a été charge par la junte militaire brésilienne 
de former le nouveau gouvernement. Il est considère comme un modéré.

Vers un régime démocratique?

Le généra!Medici chargé de former 
le nouveau gouvernement au Brésil

BRIGHTON <AFP' Cet 
te conférence sera presque 
certainement la dernière avant 
les prochaines elections gé­
nérales a affirme hier ma 
tin M Anthony Barber pré­
sident du parti conservateur, 
au cours de la seance inaugu­
rale du 87ème congrès tory de 
Brighton

Evoquant les chances de son 
parti de reconquérir le pou­
voir sur les travaillistes M 
Barber sest félicité de l'a­
vance constante enregistrée 
par les conservateurs depuis 
deux ans dans les sondages 
d'opinion Mais il a tenu à sou­
ligner que des fluctuations 
sont inevitables dans ce do­
maine

Pour remporter les élec­
tions générales a-t-il dit, les 
tones devraient bénéficier 
d'un glissement de voix en leur 
faveur supeneur à tous les 
déplacements de suffrages en­
registres au cours des six der­
nières élections générales.

Quiconque pense que d'ici 
aux élections le parti conser­
vateur maintiendra son avan­
ce actuelle manque totalement 
de réalisme ". a ajouté M Bar­
ber

Critiques contre Wilson

Le président du parti a lan­
cé la premiere attaque d'en­
semble de l'administration 
travailliste et a stigmatisé la 
"technique " de M Wilson qui 
coasiste. selon lui â faire 
des promesses qu'il ne peut 
pas tenir II a mus le congrès 
en garde contre la tentation de 
faire bnller à l’électorat des 
promesses similaires Cette 
technique, a-t-il ajouté, ne 
doit pas être reprise par les 
conservateurs car elle serait 
désastreuse pour la Grande- 
Bretagne. plus encore qu'une 
défaite conservatrice aux 
élections générales.

Auparavant. M Geoffrey 
Rippon. porte-parole du "ca­

binet fantôme" pour la defen­
se. intervenant dans le pre­
mier débat de la matinée, avait 
reaffirme l'engagemet du par­
ti conservateur de restaurer 
une presence militaire bn 
tawuque à l'est de Suez, s'il 
revient au pouvoir

Il a violemment critique la 
décision du gouvernement de 
M Harold Wilson de liquider 
les bases britanniques du 
golfe Persique de Singapour 
et de Malaysia, avant la fin 
de 1971 II a accusé le gou­
vernement d'avoir rompu tous 
les traités et abandonné tous 
les amis et les alliés de la 
Grande-Bretagne dans ces ré­
gions

Sur le plan européen, le 
porte-parole conservateur a 
reproche à M Denis Healey, 
ministre de la défense, l’a­
bandon de l'armée terntona- 
le britannique L'absence de 
défense territoriale. a-t-il 
ajouté a forcé le gouverne­
ment à adopter la doctrine 
de l'emploi rapide des armes 
nucléaires en cas d'agression, 
alors que la doctrine de 
l’OTAN est celle de la répli­
qué graduée

De tous les orateurs qui ont 
pris la parole sur ce sujet, 
seul un membre du groupe des 
"jeunes conservateurs". M 
Chris Gent, a approuvé en 
substance la doctrine mili­
taire du gouvernement travail­
liste. Devant les cns de ré­
probation de la salle. M Gent 
s’est écné "Vous ne compre­
nez pas les sentiments des jeu­
nes "

Le 87e congrès du parti 
conservateur britannique s'est 
ouvert ce matin à Brighton. 
Il durera jusqu à samedi matin 
et sera clos par un discours- 
programme de M Edward 
Heath, leader du parti

Ce matin, le congrès exa­
minera les problèmes de la 
défense et du logement

RIO DE JANEIRO (AFP)
Le général F^milio Garrastazu 
Medici a demandé aux minis­
tres militaires de la junte de 
lui donner plus de temps que 
ne le prévoyait le calendrier 
arrêté cette semaine pour 
se preparer a assumer les 
fonctions de président de la 
République du Brésil II sou­
haiterai! pouvoir disposer de 
deux à trois semaines pour 
former son gouvernement

D'autre part, la junte doit 
promulguer trois nouveaux 
actes institutionnels et un acte 
complémentaire afin de met­
tre en place le dispositif d’é­
lection du président par le 
Congrès

Deux actes institutionnels 
modifieront la constitution l’un 
éliminera du collège électoral 
du president les représentants 
des assemblées d’Etat; ne se­
ront électeurs que les mem­
bres du Congrès. Sénat et 
Chambre, encore en exercice. 
L'autre modifiera la ligne de 
succession en cas d'empêche­
ment du président L'ancienne 
constitution prévoyait le rem­
placement du président par le 
vice-président, mais les mi­
nistres militaires n'ont pas 
respecté cette clause

A Washington

La nomination du général 
Meilio Garrastazu Medici com­
me sucesseur du président 
Arturo Costa E Silva à la 
présidence du Brésil permet 
de s’attendre à une évolution 
vers un régime parlementai­
re dans ce pays, estime-t-on 
dans les milieux proches du 
gouvernement des Etats-Unis.

Officiellement, on se refu­
se pour l'instant à commenter 
la décision des autorités mili­
taires de confier à ce général 
considéré comme modéré, la 
direction suprême des affai­
res de l'Etat

Le général Medici a été 
proclamé candidat à la prési­
dence. qu'exerce encore le 
général Costa e Silva, et 
nous n’avons encore aucune 
indication sur la manière 
dont le transfert de pouvoir 
sera effectué", a déclaré hier 
un porte-parole du départe-

DISPONIBLES

PAUL PATENAUDE
o donné des cours de recy­
clage. en 1968 dans plu­
sieurs C/S régionales, et, en 
1969, sur le plan provincial à 
l'oide de ces transparents.

OPTI-MATH
TRANSPARENTS
sur la mathématique moderne 
au secondaire
par
PAUL PATENAUDE
8.A. B. Ped.
Coordonnateur de I emeignement des mathématiques. 
Commission scolaire régionale Youville.

• Transparents à rabats, en couleurs, pour utilisation 
sur rétro-projecteur.

• Transparents pouvant être utilisés avec toute mé­
thode cf enseignement des mathématiques au 
secondaire.
• Expérimentation effectuée en 1968 dons plu­
sieurs Commissions scolaires régionales et pour des 
cours de recyclage régionaux et provinciaux.

• Cahiers d accompagnement pour chaque série, 
avec commentaires pour chaque transparent et pages 
prévues pour les commentaires personnels du pro­
fesseur.

OPTI-MATH 1 - Ensembles - Logique
40 montages (157 acétates) et textes

$275 00d'accompagnement........................................

OPTI-MATH 2- Relations - Fonctions
27 montages (179 acétates) et textes

$275 00d'accompagnement........................................

Les 2 séries, livrées dans un solide et

Une production

attrayant coffret...................... .....................

En préparation: Sénés 3,4 et 5

$495.00

AUVICOM, INC.

ment d'Etat.
On indique toutefois que le 

problème d'une reconnaissan­
ce du nouveau president par 
les Etats-Unis ne se pose pas 

Le futur président du Brésil

est bien connu à Washington 
où il a été attache militaire 
et représentant de son pays 
auprès du Conseil interamé­
ricain de la défense pendant 
les années 1964 et 1965

JERUSALEM «AFP! Des 
révélations capitales sur l'é­
trange personnalité de l’accu­
sé ont été faites hier au cours 
de la troisième journée du 
procès de Michael Rohen accu­
sé d’avoir incendié le 21 août 
dernier la mosquée Al Aksa de 
Jerusalem On a notamment 
appns que le jeune homme 
avait effectué il y a quelques 
années, un séjour dans un asi 
le d’aliénés en Australie 

Son avocat israélien. Me 
Tunik essaie d’ailleurs de 
prouver que son client est un 
grave malade mental dont l'a­
liénation a pris la forme de 
convictions religieuses ex­
trêmes puissées dans une in 
terprétation erronée de la bi­
ble Le jeune Australien a en 
effet cru, selon sa confession, 
à la lecture de certains passa­
ges de la bible, qu'il était appe­
lé par Dieu pour rebâtir le 
troisième temple à l'emplace­
ment où se dresse la mosquée 

Le contre-interrogatoire par 
la défense du témoin-clé de 
l'accusation, le jeune Améri­
cain Arthur Jones, seul ami et 
confident de Rohen. a mis en­

core en relief l'étrange per 
sonnalité de l’accusé Jones 
lui-même est un personnage 
assez bizarre dont la déposi­
tion a été entrecoupée de cita­
tions bibliques et qui a dû être 
rappelé a l’ordre par le presi­
dent du tribunal, le juge Baker 
qui lui a demande de "quitter 
le royaume des deux et de re­
descendre sur terre'

Selon le jeune Américain. 
Rohen se sentait incompris 
et solitaire Sa vie familiale 
avait été malheureuse en rai 
son de la sévérité de son père 
et il avait fait une fugue dès 
l'âge de douze ans Jones igno­
rait que son ami avait été ma­
rié mais était au courant de 
son séjour à l'asile où. parait 
il. il avait commencé à enten­
dre des voix

Un autre témoin-clé du pro­
cès. le jeune Arabe de Jéru­
salem. Munir Al Kazaz a con­
tribué, lui aussi, â éclairer la 
personnalité trouble de Rohen 
Le jeune homme a reçu la 
somme de 1.500 livres israé­
liennes <450 dollars) pour lui 
commenter par écrit certains

versets de fa bible et lui dire 
“pourquoi, lui, Rohen, était 
venu a Jerusalem

Munir a donc écrit une let­
tre sur les instructions de l ac- 
cusé qui lui a en quelque sor­
te soufflé la réponse "Vous 
venez à Jérusalem pour sau 
ver les gens d’ici et vous at­
tendez quelque chose qui est 
important pour moi et pour tout 
le monde la paix pour toujours 
et pour le peuple tout entier"

Le jeune Arabe a déclare 
que lattitude de Rohen lui 
avait parue étrange et que 
ses camarades le trouvaient 
également bizarre Aussi 
avait-il demandé a Rohen un 
reçu pour les 1 500 livres

D’autres témoins de l'accu­
sation ont depose- hier, le 
chauffeur de taxi qui a conduit 
T Australien a la gare routière 
apres l'incendie et un jeune- 
garçon qui a trouvé le sac à 
dos abandonne- par Rohen dans 
sa fuite

Les de-bats repre-ndront ce 
matin

L’importance 
d une pièce de 10 sous 
n’est pas

Vous serez peut-être agréablement 
surpris d’apprendre qu’une mesure 
de ce dispendieux Chivas Regai 
vieux de 12 ans ne coûte même 
pas dix sous de plus qu’une 
mesure de scotch ordinaire.

Alors, la prochaine fois, 
pensez combien vous allez 
économiser à boire autre 
chose qu’un Chivas.

Puis réfléchissez ensuite 
à tout ce que vous 
allez y perdre.

1
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sur le monde
LE CENTIÈME ANNIVERSAIRE DU MAHATMA

Gandhi ou la 'Grande Ame 
en pays de violence
par JEAN WETZ

PARIS iLe Monde) Mohandas Karamchand Gandhi, qui 
It'vml le Mahatma, e est-a-dire la "Grande Ame et dont 

>m a célébré le 2 octobre le centième anniversaire de la nais- 
-ance. a connu un destin assurément extraordinaire. C'elui 
• n qui certains, a Londres, n ont jamais vu qu un petit 
lakir nu a soulevé des millions d'indiens dans une lutte 
non violente et pourtant victorieuse contre un empire britan­
nique sur lequel le soleil ne s'était pas encore couché Kn 
même temps, cet homme frêle drape- dans une étoffé souple 
et rude, au visage d'ascète creusé par des yeux profonds et 
encadré par d immenses oreilles a ému les plus grands es­
prits de LOccident joué le rôle d un saint dans la vie quoti­
dienne plaçant toujours les valeurs morales au-dessus de 
toutes les autres

Cîandhi a été l'un des hommes politiques les plus effica­
ces jusqu au jour ou ce champion de la non-violence, qui 
priait alors pour la reconciliation des hindous et des musul­
mans, tomba sous les balles d'un fanatique.

Si l'on tente aujourd hui d inventorier son héritage, il 
taut d abord détruire une légende trop répandu* • Occident 
celle de la non-violence indienne II y a très r -i 'e pays ou 
les couteaux sortent aussi facilement et ou I ce la plus
aveugle se déchaîne de façon aussi naturelle ie chaque
matin, les journaux vous apprennent qu'iii police a mi­
traillé une foule de manifestants, qu'aille les étudiants 
ont incendie quelques trains, que des bandit- de grands che­

mins ont pillé un village ou même que des anciens "intoucha­
bles ", ceux que Gandhi appelait les • harijans . c'est-a-dire 
les "fils de Dieu . ont été massacres parce qu'ils osaient 
tailler leur moustache comme les Indiens d une caste plus 
haute Ces jours derniers, lors que toute 1 Inde s apprêtait 
a célébrer la mémoire du "père de la nation", la ville d Ah­
medabad dans le Gujerat le lieu même où Gandhi avait ins­
tallé l'une de ses retraites préférées a vu les hindous et 
les musulmans s'entre-massacrer

Une série de malentendus

Mme Gandhi (qui n'a aucun rapport de parenté avec le 
"libérateur du pays) est. certes, sincère lorsqu elle expri­
me la honte qu elle-même et beaucoup de ses compatrio­
tes éprouvent devant de tels déchaînements de fanatisme, 
mais le fait est que dans cet immense pays déchiré par les 
rivalités de classe, de langue, de religion et de race, la moin­
dre étincelle suffit a enflammer les esprits et a armer les 
bras I) ailleurs, si la non-violence est l un des mythes les 
plus tenaces à propos de l lnde. il en va de même pour sa 
réputation spiritualisme qui a été répandue en Europe par 
les admirateurs de Vivekananda ou de Tagore

Ce n'est pas seulement l'opinion de la plupart des étran­
gers qui ont vécu en Inde II est au moins un Indien parmi les 
plus éminents, le grand écrivain Nirad Chaudhura. pour oser

Suède
Olof Palme succède à Tage Erlander à 
la présidence du parti social-démocrate
par Guy de Faramond, 
correspondant particulier du Monde

STOCKHOLM Le congrès du parti social-démocra 
te a élu à l'unammite M Olaf Palme président du parti II 
succède à M Erlander. qui avait occupé ce poste pendant 
vingt-trois ans La? 9 octobre. M Erlander remettra au 
roi la démission de son gouvernement; M Palme, actuelle­
ment ministre de l'éducation nationale, formera alors son 
ministère qui entrera en fonction le 14 octobre Le seul 
changement prévu dans le cabinet concernerait le portefeuil­
le de la justice, dont le titulaire, M Herman Kling, désire 
prendre sa retraite.

Depuis ses premières années a la chancellerie où il 
était secrétaire particulier du premier nunistre, M L’aime 
est considéré comme le dauphin de M Erlander. Il ne cessa 
par la suite de prendre de l’importance. Le premier minis­
tre l'envoyait à sa place inaugurer une foire-exposition, 
tenir un meeting ou arbitrer un conflit au sein d'une section 
locale du parti Par ses prises de position contre la politi­
que américaine au Vietnam. M. Palme s'attira les sympa­
thies d’un grand nombre de jeunes, mais le seul soutien de la 
nouvelle génération de sociaux-démocrates dont il était de­
venu le brillant représentant ne lui suffisait pas 11 lui fal­
lait aussi celui des militants plus âgés Lorsque M Erlan­

der. après l éclatant succès du parti social-democrate aux 
élections de septembre 1968. annonça son intention de se re­
tirer. les militants et les cadres du parti, mis au pied du 
mur. s interrogèrent M Palme n'était-il pas encore trop 
jeune, trop sensible à l'influence des éléments gauchistes du 
parti’’ Ne serait-il pas préférable de choisir un homme de 
la génération de M Erlander. comme son ministre des fi­
nances. M Straeng'1

Ce dernier, très populaire auprès des cadres, aurait pu 
en trois ou quatre ans assurer la transition entre les deux 
générations de façon à laisser à M Palme le temps de mû­
rir et d asseoir son autorité Au cours de l'hiver, la ques­
tion de la succession de M Erlander fut l'objet de discus­
sions approfondies au sein du parti M Palme participa à 
des dizaines de débats, multiplia les déplacements dans les 
sections locales du parti En fin de compte. M Straeng. 
sollicité, recommandait lui-même M Palme

I,e fait d'avoir été élu par le congrès M Erlander. en 
1946, avait été désigné par le groupe parlementaire donne 
assurément du poids au nouveau leader. Il en aura besoin 
pour parvenir à concilier les aspirations des jeunes avec 
celles, moins radicales, des militants plus âgés

Olof Palme,
un fort en thème progressiste

M Olof L’aime avait provo­
qué ta surprise générale lors 
d une conférence de ministres 
européens de l'éducation na­
tionale. qui se tenait â Paris 
au mois de1 mai dernier, en 
annonçant qu'il envisageait 
d'envoyer les jeunes â l'usine 
avant de les laisser entrer à

l'université. Ce n otait pas un 
maoïste qui s'exprimait ainsi, 
mais le future premier mi­
nistre de Suède 

Ne le 30 janvier 1927 dans 
une famille de la haute bour­
geoisie stockholmoise d'opi­
nion nettement conservatrice, 
M Olof L’aime est venu tôt au

socialisme. Comme tous les 
jeunes gens de bonne famille, il 
fait ses études secondaires 
dans la célèbre Sigtuna Huma- 
nistiska. l’équivalent de notre 
Ecole des roches Brillant ba­
chelier à dix-sept ans, il s'en­
gage dans l'armée et en sort 
à vingt ans lieutenant de cava-

^ellerîve vous offre 
tellement plus

et n fait si bon y vivre, a l'extérieur comme à l'intérieur.1
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dire, au grand scandale de ses compatriotes, que l'Inde se­
rait à la fois l'un des pays les plus violents et les plus maté­
rialistes Le mérite de Gandhi n'en est sans doute que plus 
grand d'avoir inventé ", dans sa lutte contre ITmpénalisme 
britannique, cette arme de la non-violence que beaucoup 
d'idéalistes reprennent aujourd hui dans les pays d’Occident

Il n'empéche que plusieurs malentendus subsistent â cet 
égard Tout d'abord Gandhi lui-même ne faisait pas de la non­
violence un absolu II a d'ailleurs écrit noir sur blanc que si 
l'on est contraint de choisir entre le déshonneur et la violen­
ce. il faut se battre Son indéniable génie politique a été de se 
rendre compte que la non-violence serait Larme la plus effi­
cace contre les Anglais En effet, les chances dune venta b le 
révolution populaire étaient nulles dans un pays de structures 
et de mentalité féodales

Le Mahatma avait très bien vu que. face â un mouvement 
pacifique, les champions anglais de ITmpénalisme seraient 
troublés, et même paralysés, par leur conscience puntaine 
Cest pourquoi aussi il a préféré aux autres armes le sim 
pie rouet, puisque, à partir du moment où les Indiens tis­
saient leurs propres vêtements, l'industne cotonnière de 
Manchester et de Birmingham était touchée à vif

Même à cette époque, pourtant, les Indiens étaient loin 
d'être unanimes. Il est. en effet, un autre héros populaire 
dont le souve.ar est tout aussi vivace chez eux. celui de Su- 
bash Chand'a Bose. l'homme qui pendant la dernière guerre 
organisa une armée nationale indienne qu'il mit au service 
de Hitler et des Japonais. Cette collusion avec les puissances 
de l’A\e embarrasse un peu aujourd'hui ceux des dirigeants 
indiens qui parlent sans cesse de démocratie et de socialis­
me Mais, pour la masse, cet aspect compte très peu Lors 
que, il y a quelques années, l'épée, la casquette et les bottes 
de Subash Chandra Bose ont été transportées au Fort-Houge 
oe Delhi, des foules en pleurs ont suivi le cortège qui accom­
pagnait ces reliques Fit au Bengale dont Subash Chandra 
Bose était originaire, le nom de Gandhi y est beaucoup moins 
respecté que celui du champion de la violence du héros qui 
chercha l’indépendance de son pays en s'alliant avec le na­
zisme

Les déboire» de Vinoba Bhave

Nulle part autant qu'en Inde l’écart n'est aussi profond 
entre le mythe et la réalité. Tel est notamment le cas au su­
jet du culte de Gandhi II est vrai que. dans les plus petits vil­
lages. on trouve au bazar un marchand d'images d’Epinal qui 
offre pour quelques sous d horribles portraits en couleurs de 
Gandhi et de Nehru, aussi bien que de Krishna ou des autres 
dieux du panthéon indien II est vrai aussi que le soir, au coin 
du feu. des millions de petits Indiens qui n'ont jamais été à 
plus de 10 kilomètres de leur village, entendent encore par­
ler du Mahatma avec un respect religieux Mais ce culte n'a 
que très peu de prise sur la réalité Chacun accomplit le ri­
te et joint ses deux mains lorsqu'on nrononce devant lui le 
nom de celui qui a toujours été la "Grande Ame’ Cela n em­

pêche pas ces mêmes Indiens de mépriser les intoucha­
bles" dont Gandhi avait fait ses enfants préférés Cela ne les 
empêche pas non plus de recourir a la violence pour un oui ou 
pour un non Fîn fait, le culte de Gandhi fait d'autant plus im­
pression que ses véritables leçons d'humilité d'amour du pro­
chain et de courage tranquille sont presque complètement ou­
bliées

Fîn douterait-on ’ Il suffit de voir ce qui arrive au meil­
leur héritier de Gandhi. LAcharya. c'est-à-dire le "maître" 
Vinoba Bhave Certes on est ému en Flurope fort justement 
d ailleurs lorsqu'on trouve dans un magazine la photo de cet 
ascète qui. depuis des années, parcourt à pied les campagnes 
de ITnde pour y demander aux riches de donner une partie 
de leurs terres à ceux qui n ont nen Cest là une entreprise 
qui bien entendu, lui vaut beaucoup de prestige Mme Gan­
dhi comme son pere Nehru, et comme son prédécesseur 
Shastri, tait de temps â autre un pèlerinage auprès de Vinoba 
Bhave pour s’entretenir avec lui dans la hutte de terre d'un 
pauvre village du Bihar Mais a peine deux cent mille pay­
sans dans un pays de plus de cinq cents millions d'habitants, 
ont pu être installes sur les terres offertes en réponse à 
l'appel de Vinoba Bhave Son mouvement ne trouve aucun ap­
pui au sein de la bonne société indienne, l'administration le 
neglige et ne lui facilite certainement pas la tâche Bref la 
grande aventure gandhienne a cédé la place aux petites ma­
noeuvres des politiciens et à l'égoisme des possédants

Quant à l'autre héritier de Gandhi Jaya Prakash Nara- 
yan. il est lui aussi respecté, mais il est isolé et très peu sui­
vi Durant ces dermeres années, lorsque la famine a menacé 
tout le nord de ITnde. Java Prakash Narayan a fait de son 
mieux pour mobiliser les bonnes volontés.

Ferveur populaire auprès du mausolée

Mais si la campagne de ces gandhiens authentiques a 
suscité de nombreux dévouements, elle a aussi mis en lu­
mière 1 égoisme des Indiens sous sa (orme la plus atro­
ce Dans des régions misérables, beaucoup de magasins 
étaient bourrés de nz revendu au marché noir dans les res­
taurants des bourgs et des villes.

Ia?s personnes qui en avaient les moyens pouvaient se 
payer des repas dont un seul aurait suffi à nourrir une fa­
mille affamée pendant toute une semaine Le paradoxe de 
ITnde est qu'en fin de compte la non-violence ne se mani­
feste plus aujourd'hui qu'en face du scandale II n'y a pra­
tiquement pas eu de magasins pillés par les misérables ou 
de restaurants mis à sac par des citoyens indignés Cer­
tes. Gandhi n aurait certainement pas prôné le retour a de 
telles méthodes: son but essentiel n'en était pas moins de 
détruire cette résignation plusieurs fois séculaire qui pous­
se le paysan indien à subir son sort sans se révolter Ce­
pendant on n'a jamais cru que ITnde continuerait d'avan­
cer sur la route que Gandhi lui avait tracée

L’un des spectacles les plus émouvants à Delhi est of­
fert presque chaque jour sur les bords de la riviere sacrée 
Jamuna. où se trouve le mausolée de Gandhi Des dizaines, 
des centaines de familles paysannes misérables sont déver­
sées par les autocars déglingues qui sillonnent la campagne 
indienne Des vieillards presque aveugles et des femmes 
“intouchables” qui ont acquis une démarche de princesse à 
force de porter des fardeaux sur leur tête et des anneaux 
d'argent autour des chevilles viennent jeter quelques pétales 
de rose sur la simple dalle de pierre où sont gravés les der­
niers mots de Gandhi "0 mon Dieu " Ces pèlerins
quoi qu'on en dise dans les palais ministériels de Delhi ou 
dans les gratte-ciel commerciaux de Bombay sont tou­
jours “ITnde réelle ", et nen nèst plus touchant que de dé­
couvrir un culte de Gandhi dépourvu d artifice et d'hypocri­
sie

Mais lorsque ees paysans et paysannes qui ont peut- 
être quitté pour la première fois leur lointain village pour 
se rendre dans la capitale lèvent leur regard au-dessus du 
mur qui entoure le mausolée, ils voient de 1 autre côte de

Suite à la page 9
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lene Le chemin de Damas 
vers la voie socialiste sera, 
pour lui. un débat auquel il 
assiste, en 1947, et au cours 
duquel le ministre des finan­
ces, M Emst Wigforss, consi­
déré comme le théoricien du 
socialisme suédois, fait flèche 
de tout bois contre les partis 
d'opposition L'année suivante 
le jeune Olof Palme se rend 
aux Etats-Unis et devient 
“bachelor of arts" Il sillonne 
ensuite le pays en autostop et 
le choc qu'il éprouve au con­
tact des ghettos noirs et porto­
ricains le raffermit dans ses 
convictions socialistes toutes 
fraîches Aujourd'hui encore, 
au cours de «'unions, il lui 
arrive souvent d'évoquer ses 
expénences d'etudiant euro­
péen découvrant la misère dans 
le plus riche pays du monde 

De retour en Suède, il pour­
suit parallèlement ses études 
de droit et une action militante 
au sein de l'Union des étudiants 
(S.F.S.). Porte-parole des étu­
diants, il est l'un des fonda­
teurs de la nouvelle Interna­
tionale des étudiants, l’ancien­
ne étant en partie passée sous 
la coupe de Moscou. En 1951. il 
est élu président de l'Union 
des étudiants et adhere la mê­
me année au parti social-dé­
mocrate.

Fîn 1953. M Erlander. sé­
duit par les qualités intellec­
tuelles et les dons de "deba­
ter" de ce jeune homme en 

il reconnaît l'étudiant 
fut autrefois à Lund, en 
son secrétaire particu- 
C'cst. lui qui écrira ses 

discours D accompagne son 
patron dans sas déplacements à 
l’étranger, où sa parfaite nais­
sance de Langlais. de l'alle­
mand et du français et son ur­
banité sont d’un précieux se­
cours pour le prenuer mi­
nistre. Fîn 1955. il entre au 
Comité national des jeunes

Suit* à la pag« 12
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La meilleure façon d’envisager l’avenir avec le sourire, de prévoir l’imprévisible, 
c’est encore d’avoir des Obligations d’Épargne du Canada. Elles sont un moyen 
simple, sûr et rentable de faire fructifier vos économies. Et cette année, c’est 
le moment d’en profiter: elles n’ont jamais tant rapporté!

• A votre portée!
Vous pouvez en acheter de $50 à $25,000, au 
comptant ou par versements, à votre travail, au­
près de votre banque, caisse populaire, société 
de fiducie ou courtier.
• Argent instantané!
Vous pouvez encaisser vos obligations en tout 
temps, à leur pleine valeur nominale plus 
l’intérêt couru. Les Obligations d’Épargne du 
Canada... c’est vraiment un placement 
exceptionnel!

Ce qui veut dire qu’une obligation de $100.00 
vous rapporte $7.00 d’intérêt la première année, 
$8.00 par an pendant les deux années suivantes, 
et $8.25 chacune des six dernières années.
De plus, vous pouvez gagner de l’intérêt sur 
l’intérét: doublez ainsi votre argent en 9 ans!

cachetez-erçbeaucoup des n\aii|teqaqt!
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Le leadership libéral

Laporte demandera aux 
membres du PLQ 
de financer sa campagne

suites 
de la première 
page

par Gilles Lesage

QUEBEC (DNC) Candidat a la direc ­
tion du parti libéral. M Pierre Laporte 
a décidé de faire appel directement aux 
militants et à la population pour financer 
sa campagne de leadership 

C’est ce qu'il a révélé hier, alors que 
l Assemblée nationale étudiait une mo­
tion de M René Lévesque relative au 
financement des partis politiques 

M Laporte a dit que son comité d'or­
ganisation. à sa demande tentera un 
effort véritable de démocratisation de 
la caisse électorale de sa campagne, en 
faisant un appel direct à tous les mem­
bres du parti libéral et un appel général 
à tous les citoyens du Québec 

Une lettre est en voie de préparation 
pour les 70,000 membres du PLQ. leur 
demandant de contribuer à la caisse 
de M Laporte Des annonces seront 
publiées dans les journaux et tous les 
citoyens pourront faire leur part, si mi­
nime soit-elle “A l'instar de J F. 
Kennedy, je dirai que cinquante sous­
cription de un dollar seront mieux qu'une 
souscription de $50 00

La parole est aux militants, aux 
citoyens, a ajouté le leader parlemen 
taire des libéraux Je leur fais confiance " 

M Laporte a dit d'autre part que tout 
le monde était R accord avec la motion 
Lévesque, laquelle vise à démocratiser 
et à "ouvrir" le financement des partis 
politiques, en particulier au moment 
des campagnes électorales Mais il est 
insuffisant, ajoute-t-il, de se lancer 
dans des attaques démagogiques faites 
uniquement pour ameuter l'opinion pu­
blique contre certains partis politiques, 
les partis dits “traditionnels’' Termi- 
nous le travail commencé d’accord à 
déclare le député libéral, mais ne 
croyons pas que cela aide de recourir 
à des moyens démagogiques, surtout 
quand on a accepté le système tant qu'on 
a été au pouvoir"’

M Laporte suggère quant à lui que :
• l'Etat finance les élections pres­

que en entier;
• une commission de contrôle des 

finances électorales soit créée, et que 
tous les partis et les candidats lui fas­
sent rapport de leurs recettes et de 
leurs dépenses
• l'Etat limite de plus en plus les 

dépenses électorales permises, "afin 
que les élections, qui coûtent probable­
ment moins cher au Québec que n’im­
porte où ailleurs, coûtent de moins en 
moins cher '

De son côté, le premier ministre a 
proposé, en amendement à la motion 
Lévesque, que le gouvernement étudie 
la possibilité d'amender la loi électora­

CMNE-URSS

le du Québec afin d améborer le finan­
cement des partis politiques, et que ce 
problème soit soumis à la commission 
de l'Assemblée nationale 

M Bertrand conteste les propos de 
M Lévesque selon lesquels le finance­
ment traditionnel des partis est une 
menace à la liberté d'action des élus; 
est une possibilité d'avantages indus 
pour certains souscripteurs; et nuit à 
la promotion constante de l'intérêt 
général

M Bertrand a déclaré qu'il ne tolé­
rerait “aucune menace, aucun chantage, 
aucune contrainte dans l'exercice de 
ses fonctions comme chef de l'Union 
nationale et premier ministre du Qué-

Passant en revue diverses sugges 
bons, le premier ministre a soumis que 
rétablissement dune liste électorale 
permanente coûterait très cher, soit $0.25 
par électeur, parannee

M Bertrand a dit qu il ne fermait 
toutefois la porte à aucune suggestion et 
que c'est dans une discussion ouverte 
et objective que le problème pourrait 
être examiné sous tous ses angles 
"Chose certaine, daas la mesure où 
nous nous éloignerons des contributions 
privées, nous devrons nécessairement 
faire absorber par 1 Etat et le gouver­
nement les dépenses électorales ou le 
financement des partis politiques Si 
on évite d’avoir recours à des contribu­
tions privées, il nous faudra assurer la 
vie des partis qui constituent des instru­
ments essentiels de la démocratie

M Lesage

De son côté, le chef de l'opposition. 
M Lesage, a aussi écarté la suggestion 
du député de Laurier de publier les re­
venus des partis politiques D a dit quil 
s'agissait d’une aventure qui a tourne au 
ridicule et à la farce là où elle a été 
tentée, notamment aux Etats-Unis

Le chef libéral veut plutôt que l'on 
continue à explorer les deux avenues 
mises en marche en 1963 réduction des 
dépenses sous ues peines sévères 
contribution du gouvernement aux 
dépenses candidats. "Si le dé­
puté ’e iaiurier était prêt à modifier 
s» motion pour proposer qu'une commis­
sion de l’Assemblée nationale explore à 
fond les voies que nous avons déjà dé­
frichées pour en venir à nous débarras­
ser des caisses électorales, j’en serais 
Ou bien, si le gouvernement voulait 
faire un pas dans cette direction, je le 
suivrais Mais je refuse de rêver en 
couleur".

gissait de traités "inégaux’', qui doi­
vent être considérés comme tels, mê­
me s'ils ne donnent pas droit à réparation

La déclaration du gouvernement chi­
nois rendue publique hier soir à Pékin 
développe dangereusement cette thèse 
en exigeant en fait, de la part de l'UR­
SS, avant même l’ouverture de la négo­
ciation. une reconnaissance symboli­
que de dette

Les observateurs avertis estiment ;
1 - Que la prénégociation menant à un 

accord pour une négociation a pris fin
2 Que la négociation s'est déjà en 

fait ouverte, sur la place publique, par 
la publication de la déclaration chinoise 
de mardi. et surtout de celle d'hier, qui 
contient les conditions chinoises pour 
un accord

3) Que l'affaire des traités "inégaux", 
par les réflexes de prestige qu elle peut 
susciter de part et d autre, vient bruta­
lement assombrir l'atmosphère, avant 
même l'ouverture officielle d'une confé­
rence qui semblait devoir se dérouler 
hors de toute publicité dans le cadre 
discret de Pékin

L'un des résultats immédiats pourrait 
en être un nouveau retard dans la publi­
cation de la déclaration soviétique, qui 
semble devoir être rendue publique dans 
les heures qui viennent, et une refonte 
de l'argumentation dans le sens d'un 
nouveau durcissement

LE CAIRE
leur désir de voir respectée la résolution 
de l’ONU du 22 novembre 1967, enjoi­
gnant à Israël de se replier sur les 
ligne de cessez-le-feu et de quitter les 
territoires occupés

M Es ma te Abdel Meguid précise que 
cette formule de Rhodes" est, inac­
ceptable s'il s'agit de négociations di­
rectes. mais il explique que pour la 
RAU un processus semblable à celui 
de Rhodes ne signifie en aucun cas des 
négociations directes. “C’est, a-t-il 
dit. au représentant du secrétaire gé­
néral de l ONU. l'ambassadeur Gunnard 
Jamng de déclencher un processus si­
milaire à la conférence de Rhodes, s’il 
juge que ce processus va permettre la 
mise en application de la résolution du 
conseil de sécurité Peu importe le 
lieu où se tiendrait cette conférence 
Pour nous, l'essentiel est l’esprit mê­
me de la formule de Rhodes".

Interrogé sur l’accueil que réserve 
Israël à une formule semblable à la 
conférence de Rhodes, le porte-parole 
égyptien a déclaré; “Israël continue 
à réclamer des négociations directes" 
D a noté à ce propos une contradiction

double

grâce ziix

Obligations
d’Épargrie
du Gar\ada
EN VENTE DANS TOUTES NOS SUCCURSALES

Intérêt annuel moyen
si conservées jusqu'à l’échéance: 8%

Achetez-en au comptant ou par mensualités.

Encaissables en tout temps.

entre les déclarations faites, d’une part, 
par Mme Golda Meir. et d'autre part 
par M Abba H)an "Le premier mi­
nistre d’Israël, a-t-il dit a déclaré 
qu'aucun Israélien n était prêt à renon­
cer à un pouce de territoire qui pour­
rait garantir des frontières sûres et 
reconnues. Mais, de son côte. M Abba 
Eban a parle du désir d’Israël d’en­
gager des négociations directes incon­
ditionnelles '

Le porte-parole officiel du gouverne­
ment égyptien a souligne ensuite que la 
RAU considérait la résolution du 22 no 
vembre 1967 comme un "package deal" 
que l’Egypte ne posait pas comme con­
dition préalable le retrait des Israéliens 
des territoires occupés, et que la RAU 
souhaitait la mise en application de la 
résolution dans sa totalité. “C’est à 
I ambassadeur Jarring, a-t-il dit. de 
proposer un agenda pour la mise en ap­
plication de la résolution"

Hier la nouvelle a été annoncée à une 
centaine de journalistes égyptiens et 
étrangers au Caire, par le nouveau por­
te-parole du gouvernement

Le fait nouveau est aussi la clarté 
avec laquelle le gouvernement égyptien 
a défini sa position alors qu'il s'enfer­
mait. ces derniers temps, dans une cer­
taine ambiguité.

DES POLICIERS
Suit* de )• page 3

la rue Sainte-Calhenne ce soir-là. a été 
tiré à bour portant par le Dr Paul Fircks 
chez qui il s'était introduit. Le méde­

cin. demeurant à 4943 rue Ronsard à 
Snowdon, a accueilli son voleur par trois 
coups de revolver le tuant presque instan­
tanément

Le "boom” supersonique

Vers la même heure cette nuit là une 
détonation faisait sursauter les Montréa­
lais et policiers et jounalistes amor­
çaient une "course à La bombe" qui fut 
vaine puisqu'il est à peu près certain 
qu'il s'agissait d'un réacte intercepteur 
Voo Doo de l’avion canadienne atteignant 
sa vitesse de pointe <1,200 MPH) au- 
dessus de Montréal Un porte-parole de 
l'armée qui a rappelé que l'armée avait 
fait savoir le 29 septenire dernier qu'il 
y aurait des exercices aériens dans 
le cadre de NORAD les 8. 9 et 10 octo­
bre dans le ciel du Québe» a dit que le 
bruit qui avait été entendu la nuit der 
nière, quoique très voisin de celui d'une 
explosion, était le "boom" supersonique 
typique d'un Voo Doo Le porte-parole a 
dit que des reactés améneains de type 
Phantoms jouaient le rôle d'avions enne­
mis et les intercepteurs canadiens s’em­
ployaient à les repérer et les poursuivre 
“D faudra attendre deux ou trois jours 
car le pilote fera rapport à ce sujet 
lorsqu'il regagnera sa base à North Bay", 
a dit le commandant Bonneau qui a dit 
qu'il était plus que probable qu'effecti- 
vement aux émotions que connaissaient 
à cette heure les Montréalais, s’était 
ajouté un avant-goût du “boom" super­
sonique

BELLEMARE
Sut» de la pao* 13

l’hôpital Les dirigeants syndicaux ont 
exposé aux cotisants les offres patro­
nales et discuté de l’ultimatum de la 
partie patronale

Rappelons que l'hôpital Charles le 
Moyne est le seul hôpital ou le vote de 
grève a déjà été pris parmi les syndi­
qués. et ce il y a plus de deux mois 
A cette occasion, 400 syndiqués sur 720 
avaient proposé et accepté à l'unani­
mité, par vote secret, le rejet des of­
fres patronales puis voté à 91 7% en fa­
veur de la grève au moment opportun.
“Nous n’irons évidemment pas en 

grève tant que nous ne connaîtrons pas 
le sort de nos confrères des autres hô­
pitaux," a déclaré hier après-midi M 
Olivier II a toutefois laissé entendre 
que le harcèlement jK>urrait se pour­
suivre jusqu'à lundi, date du congres 
spécial de la Fédération des services 
sur le conflit dans le secteur hospita­
lier Ce harcèlement pourrait se tradui­
re par l'arrivée au travail d'infirmières 
non vêtues de T uniforme réglementaire, 
etc

Hier, on comptait 280 patients encore 
à Charles le Moyne “On peut difficile­
ment descendre en bas de ça ", a expli­
qué le directeur Tous les patients qui 
n ont pas des traitements intensifs ou as­
sidus sont autant que possible renvoyés 
chez eux Nous avons renvoyé aujour­
d'hui (mercredi! une soixantaine de per­
sonnes, mais nous avons dû admettre 
presque autant de cas d’urgence”

O lof Palme, un fort en thème

^trê arée^

e*l neuf at\?
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sociaux-démocrates, où il res­
tera six ans. Elu à la pre­
mière Chambre en 1956. il est 
le benjamin des sénateurs

Après avoir fait ses classes 
pendant dix ans au cabinet du 
premier ministre. M Palme 
entre au gouvernement en 1963 
en qualité de ministre sans 
portefeuille, est chargé deux 
ans plus tard des communica­
tions, puis en 1967 de l’éduca­
tion nationale

De taille moyenne, des yeux 
bleus profondément enfoncés 
dans les orbites, le nez busqué, 
un sourire narquois aux lè­
vres. ses premières interven­
tions à la télévision furent mal 
accueillies II ne parvenait pas 
à cacher sa satisfaction lors­
qu'il avait marqué un point et 
son côté "fort en thème” irri­
tait au plus haut point Les 
militants du parti ne lui par­
donnaient pas ses origines 
bourgeoises et se deman­
daient si son adhésion au so­
cialisme était sincère Peu à 
pieu il apprit à mieux “passer" 
sur le petit écran.

Par ses très nombreux dé­
placements en Suède — il pro­
nonça plus de mille discours 
entre 1953 en 1963 - il finit 
aussi par s'imposer aux ca­
dres et aux militants du parti 
par sa profonde connaissance 
des problèmes les plus divers, 
la clarté de son argumentation, 
le brio de ses reparties dans 
les débats.

Outre les voyages à l'étran­
ger avec M Erlander, il se 
déplaça également beaucoup 
en d’autres occasions, en par­
ticulier dans les pays du 
"tiers monde” L'enthousias­
me de son engagement pour ces 
pays devait lui attirer les 
sympathies d une grande par 
tie de la jeunesse M Palme 

| répondit à son attente dans 
■ un grand discours prononcé à 
| Gàvïe, en 1965, qui devait 
I marquer l'éveil de l'opinion 
j publique suédoise contre la 
; politique américaine au Viet- 
i nam

Les différentes manifesta- 
; tions de protestation culminè- 
! rent en février 1968 lorsque 
| M Palme défila, côte à côte 
| avec l’ambassadeur du Viet- 
! nam du Nord à Moscou, dans 

les rues de Stockholm à la 
tête d’un grand cortège. La ma­
nifestation se termina par un 
discours où M Palme dénon­
çait sans équivoque l'interven­
tion américaine au Vietnam 
L’affaire provoqua le rappel 
à Washington pendant un mois 
de l'ambassadeur américain à 
Stockholm. L’opposition en pro­
fita pour accuser M Palme de

ANNONCE ~ '

Un départ remarqué . . .

vouloir “raccrocher" des voix 
sur sa gauche à l'approche 
des élections de 1968 

Lisant beaucoup, doué d'un 
grand talent oratoire, ayant la 
passion du dialogue comme M 
Erlander. M Palme croit en

Banque Canadienne Nationale
la banque qui a le souci de satisfaire sa clientèle

un nouveau socialisme fondé 
sur une plus grande égalité 
Cette “nouvelle frontière" 
reste à définir M Palme ne 
se laisse enfermer par aucune 
idéologie Militant dynamique, 
le nouveau leader du parti

social-democrate a également 
fait preuve de grandes quali­
tés d'administrateur II lui 
reste à assurer son autorité 
en gagnant les élections de 
septembre 1970. Car la suc­
cession de M Erlander ne 
sera pas aisée à assumer et 
il lui reste à faire ses preuves 
devant ses aînés
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Ce contremaître prend sa re­
traite ce mois-ci. Ses compa­
gnons de travail lui ont préparé 
une petite soirée d’adieu. Ix 
Reine Elizabeth s’occupera de 
tout; salle, repas, rafraîchisse­
ments, musique et même une 
petite “surprise”.
Si vous devez organiser une par­
tie, une assemblée, un déjeuner, 
rappelez-vous: nous avons la 
réputation d’assurer le succès 
des plus grosses réceptions. 
Alors, imaginez un peu ce que 
nous pouvons faire pour vous. 
Peu importe le nombre des 
invités, le Reine Elizabeth fait 
un succès de toute réception. 
Composez 861-3511 et deman­
dez le responsable des banquets.
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M. Higgitt

Deux agents de la Sûreté du Québec montaient la garde, hier matin, devant l’immeuble de la Murray Hill lourde 
ment endommagé lors de l'émeute gui s’est déclenchée mardi soir lors d une manifestation du Mouvement de 
libération du taxi (Photo PC)

Le MLT entend poursuivre 
sa lutte contre Murray Hill

Une injonction?

Bellemare tenterait de 
retarder de 80 jours 
la grève des hôpitaux
par François Barbeau

Première et 
dernière 
conférence 
de presse ?

OTTAWA (DNC) S'il n’en tient 
qu'au premier ministre Trudeau, la car­
rière du nouveau commissaire de la 
gendarmerie royale ne sera pas ponc­
tuée de plusieurs conférences de pres­
se

11 a en effet laissé entendre que la 
conférence de presse de M Higgitt lun­
di était sa première et sa dernière

“11 est bon, a dit en substance M 
Trudeau, qu'une fois dans sa vie le com­
missaire rencontre les journalistes, 
mais je ne crois pas que cela devrait 
se répéter"

(Cest M Charles Lynch le brillant 
commentateur de Southam News qui se­
ra déçu Dans une chronique publiée 
mardi, il se réjouissait de ce que le 
Canada se soit enfin donné un chef de 
police qui ait le courage de parler fran­
chement de son travail. )

Les commentaires du premier minis­
tre sont survenus à sa sortie de la réu­
nion du cabinet hier alors que les jour­
nalistes lui demandaient son opimon sur 
la conférence de presse de M Higgitt.

Ce dernier, on le sait, avait tenu des 
propos plutôt étranges venant d un po­
licier au sujet des problèmes posés 
par ta reconnaissance de la Chine com­
muniste et de l’établissement possible 
d’une ambassade de Pékin à Ottawa, au 
moment même où le Canada et la Chine 
sont en négociation à ce sujet.

M Higgitt avait egalement discuté au 
cours de sa conférence de preste des 
rapports qu'entretiennent avec le régi­
me de Cuba certains jeunes Québécois

On s'est d'abord étonné que les pro­
pos du commissaire ne déclenchent pas 
une vague de commentaires des partis 
d'opposition, voire même du gouverne­
ment Jusqu'à ce que le premier minis­
tre benne hier les propos que l’on sait, 
il n'y avait eu aucune réacüon ni offi­
cielle ni officieuse a la conference du 
commissaire Higgitt

Le comportement du commissaire 
Higgitt à cette conférence de presse 
était d'autant plus (•(range si on en 
croit les dépêches que le communiqué 
annonçant sa nominabon et celle d'un

Le comité provisoire du MLT (Mou­
vement de libérabon du taxi) demande 
à la Kégie des transports d'annuler tou­
te ordonnance touchant la compagnie 
Murray Hill “jusqu'à ce que les tribu­
naux aient statué défimbvement sur son 
cas et qu’elle se soit conformée à tous 
les règlements et lois’’ De plus, l'étu­
de de poursuites possibles contre la 
Murray Hill, au nom d’au moias qua­
tre chauffeurs atteints par des projecb- 
les, mardi soir, a été confiée à des con­
seillers juridiques l,es gens du MLT 
souhaitent enfin un dialogue sérieux' 
avec l'admimstrabon Drapeau-Saulnier 
Le MLT ne prise guère le ton ublisé par 
M Saulmer dans une lettre en date du 3 
octobre, où le président du comité exécu- 
bf affirme: “je crois qu’actuellement 
il y a trop de dialogue pour ce qu’il y a 
d’acüon'

La rencontre avec les journalistes, en 
fin d'après-midi. hier, aux bureaux du 
MLT qui. incidemment, a loué un local 
appartenant au NPD québécois, devait 
permettre, selon les termes de la con- 
vocabon. de clarifier la posibon du MLT

devant la populabon. en raison notam­
ment de "la confusion dans les média 
d’informabon'

Nous savons, ou on nous rappelle, que 
le MLT existe depuis un an et demi, 
qu'il rejette les structures tradibonnel- 
les (hiérarchisées) et entend d'ici à 
1973, grouper les 18.000 chauffeurs 
de taxi de la métropole Au nom du 
“comité provisoire’ dont le mandat 
serait confirmé au cours d'une assem­
blée. le 14 octobre. MM Paul Bourbeau, 
Lucien Bonhomme. A Froment et M 
Morin ont affirmé hier qu'ils croient aux 
manifestabons de caractère pacifique et 
que. si des appuis leur parviennent de 
l’Eglise ou des maoïstes, “on ne 
peut les empêcher '

L’un des journalistes présents se 
préoccupe des sources de financement 
du MLT. Réponse lui est faite que des 
syndicats fournissent de l’aide “au 
compte-goutte." que les membres don­
nent librement leur contribubon et 
qu'en somme, le rôle du comité est de 
canaliser l’expression des désirs des

chauffeurs de taxi, de coordonner leur 
action vis-à-vis de la presse et des 
hommes de loi, etc Le MLT affirme 
que Murray-Hill leur porte préjudice 
en accaparant le gros du trafic-voya­
geurs entre Montréal et Dorval. Le 
"plan établi avant le départ du 4540 

Garnier, mardi soir, était le suivant: 
tour des hôtels où Murray-Hill a des bu­
reaux, visite sans arrêt à l'hôtel de vil­
le puis, apres un crochet rue Barré (au 
garage de la compagnie qui jouit de pri­
vilèges inacceptables, selon le MLT), 
voyage à l'aéroport de Dorval pour y 
"accueillir'' le maire Drapeau rentrant 
de Saint-Louis.

Force fut de modifier le programme, 
des “sympathisants" sont montés dans 
les voitures-taxis et l'affrontement de la 
rue Barré, qui devait coûter la vie au 
caporal Dumas, de la Sûreté du Québec, 
commença au moment où des sympathi­
sants et des chauffeurs se mirent à brer 
des pierres en direcbon du garage. Deux, 
peut-être quatre “francs-tireurs', de­
puis le toit du garage Murray-Hill, se 
seraient alors nus à brer. L un des chauf­
feurs réclame d'ailleurs une enquête 
gouvernementale sur les incidents qui 
ont mis en péri! la vie de ces chauffeurs

Le ministre du travail, M Maurice 
Bellemare. a laissé entendre hier à 
l'Assemblée nabonale qu’il appliquerait 
peut-être l'article 99 du Code du travail 
pour retarder de 80 jours la grève du 
personnel des hôpitaux lorsque ces der­
niers auront fait connaître officielle 
ment leur intenbon de débrayer 

C’est en réponse à une quesbon du chef 
de l’opposibon, M Lesage, qui voulait 
savoir si c’était l'intenbon du gouver­
nement d'avoir recours à cet article, 
que le ministre du travail a répondu: 
"Quand nous recevrons l’avis juridique 
normal, nous prendrons les disposi- 
bons qui nous serons dictées par notre 
conscience de bons parlementaires' 

L’article 99 du Code du travail, qui 
touche les grèves de salariés à l’em­
ploi d’un service public, prévoit que le 
lieutenant-gouverneur en conseil peut 
consbtuer une commission d'enquête 
invesbe des pouvoirs d’un conseil d’ar­
bitrage pour faire enquête et rapport sur 
le différend, dans un délai de 60 jours 
si ce différend met en danger b santé 
ou b sécurité publique Sur b requête 
du procureur général après b consbtu- 
bon d'une telle commission un juge de 
b Cour supérieure, s’il est d'avis que 
b grève met en danger b santé ou b sé­
curité publique, peut décerner toute in- 
joncbon pour empêcher cette grève ou y 
mettre fin Une injoncbon décernée en 
vertu de cet article doit prendre fin au 
plus tard 20 jours après l'expiration du 
délai de 60 jours accordé à b commis­
sion d'enquête pour la produrbon de son 
rapport, lequel délai ne peut être prolon­
gé

M Marcel Masse, ministre d'Etat à 
b foncbon publique, a aussi abordé b 
quesbon des négociabons dans le secteur 
hospitalier II a expliqué à l’Assemblée 
qu’avec tous les groupes syndicaux, les 
cbuses avaient été paraphées au fur et à 
mesure qu’elles faisaient l’objet d’une 
entente aux tables de négociabons, et que 
de cette façon les parties en présence 
pouvaient exactement évaluer b situa- 
bon Toutes les cbuses normabves ont 
été réglées, a dit M Masse, à l exeep- 
bon de quelques points particuliers spé­
cifiques à chacun des groupes H reste 
cependant en suspens, outre les condi- 
bons de sataires, quelques autres points

qui ont une incidence pécuniaire, par 
exemple b sécurité d'emploi et certains 
bénéfices d'appoint.

M Masse a rappelé que b conciliabon. 
qui devait se terminer le 30 septembre 
pour les syndicats affiliés à b CSN. 
avait été prolongée jusqu au 13 octobre, 
et qu'elle se terminerait le 26 octobre 
pour les syndicats affiliés à la FTQ

A Montréal le comité patronal dans le 
secteur hospitalier a effecbvement mis 
en vigueur hier l'ultimatum qu'il avait 
brandi mardi, soit lapphcabon dans 
tous les hôpitaux dont les employés sont 
affiliés à la CSN de mesures d'urgence 
bien précises admission des cas d'ur­
gence seulement et renvoi chez eux des 
pabents qui ne requièrent plus de soins 
intensifs.

Pourtant, la journée d’hier a été as­
sez calme dans les hôpibux. n'ayant 
été marquée que d une seule marufesta- 
bon, au Montreal General Hospital A 
cette insbtubon. 300 employés syndiqués 
ont quitté leur travail à 14h (900 dit b 
CSN) pour défiler paisiblement devant 
1’hôpital en scandant, en angbis “Nous 
voulons un contrat" A 16h b manifes- 
tabon était finie

le service de rebbons exténeures 
de l'hôpital a précisé que les mabdes 
n'avaient pas eu à souffrir de cette mani- 
festabon, qui s'est produite après l’heu­
re des repas Des volontaires se sont 
chargés du foncbonnement des ascen­
seurs et les infirmières et auxiliaires 
ont vu au plus pressé des tâches dans 
l'hôpital durant le défilé

A l'hôpital Charles le Moyne, sur la 
rive sud. où une centaine de syndiqués 
avaient tenu mardi soir une session d e- 
tudes. tout était calme hier

Interrogé sur cette session d infor- 
maüon, le directeur de rhôpita! M La 
noue, a déclaré qu elle n’avait en aucune 
façon interrompu les services essen- 
bels. Nous avions assez de personnel 
pour répondre aux besoins, a-t-il dit. 
corroborant la version du directeur syn­
dical de rhôpital. M. Jacques Olivier.

Ce dermer a précisé que les pabents 
ne s’étaient même pas rendu compte 
qu'il y avait eu réunion de syndiqués 
cette assemblée s’ébnt déroulée de 
22h à 23h dans un amphithéâtre de

Suit* à la page 12

D'ici 48 heures, pompiers
et policiers recevront 
un chèque de $300à $400

civil à b tète des services de sécurité 
de b gendarmerie contenait un paragra­
phe qui en dit long sur ce que le gouver­
nement attend du commissaire et qui est 
presque une directive

Voici le texte de ce paragraphe "la? 
premier ministre s’est dit confiant que le 
commissaire Higgitt assumerait les res­
ponsabilités de son nouveau poste, en 
conformité des traditions de la gendar­
merie royale du Canada, tout en étant 
pleinement consciet de l’évolubon des 
besoins de ce corps au moment où b tra­
me même de b société et b nature des 
tâches à exécuter connaissent un chan­
gement"

Il n’y a pas de doute, après les pro­
pos du premier ministre, que le gouver­
nement devait être assez mécontent non 
pas de b tenue d'une conférence de pres­
se par le commissaire mais de ce qui y 
a été dit

C’est pourquoi on ne souhaite pas un 
renouvellement de l’expérience.

Le président du comité exécubf de b 
ville de Montréal. M Lucien Saulnier. a 
annonce hier après-midi, en sortant d'une 
réunion du comité, que b ville fera par­
venir dans les 48 heures un chèque de 
quelque $300 à $400 à chacun de ses po­
liciers et pompiers, pour payer une par- 
be du monbnt éventuel de rétroacbvité 
qui leur sera accordé.

M Saulnier. qui était accompagné du 
maire Jean Drapeau et de quelques mem­
bres du comité exécubf. a précisé que 
chaque homme sera libre d'encaisser ou 
non le chèque à son ordre Une note ac­
compagnera du reste le cheque En voici 
le texte intégral: “En attendant de com­

pléter le calcul du monbnt éventuel de b 
rétroacbvité, ce chèque est versé en 
acompte et peut être encaissé sans pré­
judice "

Bref, les policiers et les pompiers qui 
encaisseront le montant ne s’engagent 
pas à accepter nécessairement la sen­
tence arbitrale présentement en cau­
se “Ces gens-là. a dit M Saulmer. at­
tendent depuis 10 mois, je crois que 
c’est une quesbon de jusbce ”

La rétroacbvité doit remonter au 1er 
décembre 1968 Une fois le monbnt fi­
nal de la rétroacbvité établi, la ville 
n'aura qu'à déduire les monbnts des 
chèques qui auront pu être encaissés

mais, quel apéritif!
Malgré son orthographe bizarre. BYRRH est tout ce qu il y a 
de plus français Dites "bir ", tout simplement, et vous décou­
vrirez le plus généreux des vins apéritifs le favori de 
France Léger, pas trop sucré. BYRRH a du piquant comme 
pas un C’est la tout le secret de sa popularité internationale 
On le boit frais ou sur glace avec un zeste de citron BYRRH 
est tout aussi délicieux coupé de soda ou en cocktail Au fait, 
avez-vous essayé un Byrrh Vodka ou un Byrrh Gin? Avant 
les repas ou en soirée. BYRRH est toujours digne du meilleur 
goût . le vôtre.

Ml* en bouteille* à la 
propriété à Thuim. dan» 
le coeur des vignobles 
du Roussillon, France.

Numéro de la Régie 540-B

Avance réduite de 18 à 4%
LONDRES (AFP) L’avan 

ce du parti conservateur sur 
les travaillistes est tombée en 
flèche, de Ift à 4 pour eent en 
moins de deux mois, indique 
un sondage d'opinion publié 
hier, par l'Evenïng Standard, 
alors que vient de s'ouvrir la

conférence annuelle des "to­
ries" à Brighton 

En cas d'élections immédia­
tes. les conservateurs rem­
porteraient de peu. avec 46 
p. r des voix Les travaillis­
tes en totaliseraient 42 p. e.. 
les libéraux 10 el les nationa­
listes. 2

J’étais tanné 
de ma timidité

J'avais 43 ans J’étais 
en affaires et je réussis­
sais bien Jetais échevin 
de ma petite ville et j’étais 
estimé de mes électeurs

Mais malgré cela, j'étais 
encore bmide J'aimais 
mieux écrire à quelqu'un 
que lui parler Assis, je 
pouvais donner mon idée, 
une fois debout, je n avals 
plus nen à dire Dans un 
milieu social, j'étais mal à 
l’aise et je rendais les au­
tres mal à l’aise

J'ai alors décide de sui­
vre le cours de culture hu­
maine et de maîtrise de soi 
de rinsbtut de Personnali­
té au Palais du Commerce 
Ce fut merveilleux Je me 
suis vraiment débarrassé 
de ma timidité Je parie fa­
cilement. naturellement Je 
suis moi-même. Je peux 
maintenant exprimer mon 
opinion, réaliser mes am- 
bibons.

Le fait d’avoir suivi ce 
cours constitue le meilleur 
placement de ma vie. Ca 
paie réellement. en bonheur 
et en prospérité.

Cet exemple est typique. 
Si vous pensez que ce cours 
s'adresse seulement aux 
instruits, aux timides, aux 
jeunes et aux riches vous

vous trompez 11 aide toute 
personne (homme ou fem­
me) de 18 à 75 ans La seu­
le condition requise est d'a­
voir l'ambition de s’amé­
liorer sans cesse pour 
réussir toujours de mieux 
en mieux

C’est un cours prabque 
conçu par Jean-Guy Le- 
boeuf auteur du volume. 
’‘Arrêtez d’avoir peur et 
croyez au succès”. C’est 
un cours de qualité recom­
mandé depuis 1954 par plus 
de 12.000 gradués et en­
thousiastes C'est un cours 
dont les frais sont totale­
ment déducübles du reve­
nu imposable.

Pourquoi ne pas consa­
crer seulement une soirée 
de votre vie à en juger vous- 
même b méthode et les ré­
sulta ts’’ Soyez des nôtres 
venez assister à une dé­
monstration gratuite jeudi 
le 9 octobre et vendredi, le 
10 octobre à 8h. p m. ou 
samedi, le 11 octobre à 
10b a.m à l’Institut de 
Personnalité au Palais du 
Commerce, suite 219 métro 
Berri, Demontigny sortie 
Ontario (entrez par 1600 rue 
Berri et prenez l’ascen­
seur). Pour obtenir plus 
de détails signalez 842-8186

Vive la Canadienne

Une petite 
Canadienne, 
ça c’est bon!

% ii i
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arts et spectacles
Concert d'inauguration de l'Orchestre du CNA
- Une date importante dans l'histoire de l'organisation musicale en Amérique du nord

de notre envoyé spécial Jacques Thériault
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YVES MONTAND 5e SIM.

)• diable par la queue
<« ANSCOUlfU«S

L'ÉTREINTE” ** MOIS
7 JO - * JO

OTTAWA La soiree d inauguration du Centre National 
des Arts marque une étape importante et décidément capitale 
dans les annales de toute l’histoire de l'organisation musicale 
en Amérique du Nord Cétait, en effet, la première fois qu'un 
concert symphonique était présente par un ensemble de musi­
ciens entièrement subventionné par l’Etat et. de fait, unique 
en Amérique du Nord de par son statut

Déjà fort de ses 43 musiciens que dirige Mario Bernardi 
cet orchestre se situe entre l'orchestre de chambre et 1 orches­
tre symphonique Si Ottawa (où il présentera cette saison 18 con­
certs d'abonnement • absorbera une bonne partie de son activité, 
il aura également comme mission de desservir les regions avoi­
sinantes et d’effectuer des tournées dans des regions plus éloi­
gnées qui n om pas encore d'orchestre En outre les services 
des musiciens seront requis pour des spectacles d'opéra et de 
ballet subventionnés par le Centre, les principaux membres 
de l’ensemble donneront des récitals de musique de chambre 
dans le Studio d'essai ce qui leur permettra d affiner leur 
style et ils auront pour tâche de planifier des programmes 
dimtiation musicale pour les jeunes d'Ottawa et ses environs 
Soit, autant de responsabilités qui stimuleront, nous l'espérons, 
la vocation et la conscience artistique de ce tout nouveau corps 
d'élite

D'autres faits réjouissants valent également d'être dtes 
Parmi les 43 musiciens, trente sont de citoyenneté canadienne, 
dix habitaient déjà le Canada au moment des auditions, et quatre 
seulement viennent des Etats-Unis Ils sont dirigés par Mario 
Bernardi. le seul chef canadien qu on puisse trouver à la tète 
d un orchestre chez nous. Ce qui n empêche pas la formation 
d’atteindre un assez haut niveau artistique, dès ses premiers 
pas Au chapitre des programmations, le directeur musical du 
Centre. Jean-Marie Beaudet. a voulu sortir des sentiers habi 
tuellement empruntés par les différents orchestres canadiens 
A ce propos, il declare "En plus du fait qu’un orchestre de 
chambre est moins dispendieux, il y avait l'avantage de s'atta­
cher à un répertoire qui est essentiellement différent Non pas 
que les grands orchestres ne puissent jouer Mozart et Haydn, 
mais en fait les grands orchestres ne jouent pas ces oeuvres 
! L autre raison pourquoi je voulais un orchestre de chambre 
augmenté, c'est que le répertoire contemporain demande un vo­
lume de cordes plus substantiel que celui que comporte norma­
lement un orchestre de chambre Ajoutons à cela que la pro­
grammation de la première saison de l'Orchestre du Centre Na­
tional des arts est dans son ensemble bien équilibrée, voire mê­
me séduisante Leçon de modestie ou d'intelligence0 Je ne sau­
rais trop dire pour l’instant, bien qu'il faille souligner que l'or­
chestre fera appel à autant de solistes canadiens qu étrangers.

qu'il fera la part équitable entre le repertoire traditionnel, ca­
nadien et étranger

Il convient maintenant de s’attacher à ce concert d'inaugu­
ration de mardi soir, à Ottawa, à la salle d'Opéra du Centre où 
de nombreuses personnalités du domaine politique et du monde 
musical s’étaient réunies. C’était la fête, la plus joyeuse des 
fêtes en raison de ce contexte d'une vie symphonique" si ra­
tionnellement repensée, non pas surtout louable par la valeur 
du niveau artistique constaté mais parce que les promoteurs 
de ce nouvel orchestre ont tenu compte des éléments valables 
que nous possédons, et parce qu'ils ont su réaliser qu’il n’é- 
tait pas necessaire de subventionner des institutions (telles les 
conservatoires .1 si les directeurs artistiques refusent d’accep­
ter ceux qui en sortent.

Sous la baguette de Mario Bernardi. un jeune chef de 38 
ans qui était auparavant directeur de la musique au Sadler s 
Wells de Londres, ce premier concert a prouvé que l’orchestre 
du Centre était un excellent instrument cela en dépit de cor­
des impeccables mais manquant peut-être encore d’un peu de 
bouquet. Une malencontreuse panne de train a voulu que nous 
n’assistions pas à la première partie du programme qui compre­
nait la "Symphonie No 103" dite "Roulement de timbales" de 
Haydn et le "Concerto en la mineur Op 54" de Schumann avec 
le pianiste canadien Ronald Turiru Mais, ce que j'ai entendu 
est tout à la gloire de cet orchestre naissant, et [particulière­
ment le "Siegfried Idyll " de Wagner qui témoigna d un réel sa­
voir-faire et nous emporta au-delà d’un univers poétique subtil, 
voire même séduisant Dès les premières mesures, Mario 
Bernardi nous a fait comprendre qu'il allait se passer quelque 
chose un phrasé actif, intelligent, pas du tout désinvolte et 
soigne comme il convenait ici, des nuances bien léchées des 
attaques bien propres, des coups d’archets bien allongés et des 
accents presque idéals. Voilà bien le genre d’exécution qui a 
quelque chose à dire.

Suivit la "Symphonie classique Op 25" de Prokofieff dont 
la finale, molto vivace, dût être bissée en raison de l'enthousias­
me de la salle qui se leva spontanément pour le crier. L'ouvra­
ge fut traduit dans un style alerte, frais et radieux, convenant 
parfaitement à ce style que le compositeur a voulu être typique­
ment mozartien Un enchantement total auquel participèrent 
les bois et. notamment, les flûtistes dont les envolées merveil­
leusement contrôlées le disputaient à l'ivresse du son

J'ai moins aimé l'oeuvre que l'Orchestre du Centre Natio­
nal des arts avait commandée pour cette occasion au Canadien 
Murray Adaskin, Intitulée "Variations pour orchestre un diver­
tissement”. l'oeuvre est d’écriture assez simpliste et l'inven­
tion n'est pas parvenue à masquer tous les secrets de fabrica­

tion Et, c’est surtout ce que nous demandons aujourd'hui au 
créateur ne pas sombrer dans les «iquettenes byzantines et 
la facilité, donner le meilleur de lui-même, et conserver ce feu 
sacré susceptible de donner une forme, un sens à l’inspira­
tion Rien de tout cela ne m’est apparu évident 11 nous a donné 
tout au plus une "oeuvre légère et amusante", un pastiche du 
déjà entendu Murray Adaskin notant pas le dernier de nos 
compositeurs, je me demande ce qui a bien pu le pousser à au­
tant de sécheresse!

Chose certaine, nous avons assisté à un excellent depart de 
ta part de l'orchestre et de son chef le temps et le travail fe­
ront le reste. 
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Théâtre: les héros... de Tchékov

La compagnie de ballet Harkness de New York présentera, ce 
soir à la salle Wilfnd-Pelletier. le programme suivant: "Night 
Song”, "A Season in Heir, Canto Indio" et "Time out of 
Mind" Rappelons que la troupe vient a Montréal pour la pre­
mière fois.

Horaire des théâtres
COMEDIE C ANAWFSNE La fin trapquu 

cio- Suparctupetargo*' avec R Ckariebois 
3f)h30

LA POCDRIERL A Debate Balance 
Du mardi au vendredi 20h 30 yamech 
18h 30 et 21 h 30 relâche 

le: PATRIOTE RicN Bamer et Lows 
Pierre Girard

LE PATRIOT F A CLEMEME La Labar 
nottebe de Varlope <j* Raymond Levesque 

RIDE AL VERT Cet anima! étrange
2011-30 relâche lundi dim 19tiJ0 

THEATRE DE <H ATSOl ^ Moi ma ma 
man m aime 20ti 30

T N M (au Centre du IVâtre d'auf«urti*hui- 
Les enfants de (!hémer 2£th 30 r 

à helelund. dimanche à I9h 301

PLACE DES ARTS

THEATRE WILFRID PELLETIER 
M uar Hall quebécots 2ûh30

THEATRE MAISONNEI VE Hartness B 
let de New York 20h 30

THEATRE PORT hOY AL Relâche

Horaire des ciriémas

par Michel Bêlait

Après Le journal en miettes, 
on pourra parler du Tchékov 
en miettes Le Rideau-Vert 
inaugure sa saison avec une 
piece de Gabriel Arout qui 
s’est servi de douze petits ré­
cits de Tchékov pour illustrer 
“une comédie humaine, dont 

les héros ne sont pas des "hé­
ros" et qui s'effacent aussitôt 
leur histoire évoquée, pour 
laisser place aux autres, 
"leurs semblables, leurs frè­
res," Des miettes, comme 
l’on voit, mais des miettes de 
gâteau quand même!

CET ANIMAL ETRANGE 
tient évidemment beaucoup plu: 
de Tchékov que d’Arout. On y 
retrouve le Tchékov des por­
traits précis, minutieux et at­
tachants. toujours profondé­
ment humain A travers ces 
douze scènes, c’est encore lui 
qui trace, à grands traits, cette 
esquisse de l’homme et de ses 
faiblesses ambitieuses fl faut 
reconnaître la discrétion de 
Gabriel .Arout qui a su regrou­
per ces textes épars afin de 
donner plus clairement encore 
la vision tchékovienne de 
l’homme toute faite de sympa­
thie et de profonde lucidité

Il faut aussi lui reconnaître 
le talent d’avoir réussi à ren­
dre ces récits dans une forme 
théâtrale dont l’unité est assu­
rée par cette vision globale de 
l’homme et de ses travers, en 
ce qu’il a de plus universel. 
Par cette vaste comédie hu­
maine respirant l’authenticité.

André Cailloux, qui fait ses 
; débuts comme metteur en scè- 
! ne. s’est attaché à donner un
| rvthme à la pièce, à lier les

------------------------------------------ --------

Parution de 
Vie musicale

différents tableaux, à les faire 
se succéder logiquement avec 
son personnage d .Anton D riy 
a pas que l’intention qui comp­
te . Jouant de la balalaika en­
tre chaque pièce, il fait figure 
de narrateur omniprésent: tout 
cela, â la longue, est un peu 
agaçant et d’ailleurs pas telle­
ment réussi

Yvette Brind’Amour et Gé­
rard Poirier, en comédiens 
chevronnés, sont toujours fidè­
les â eux-mêmes: sans" sur­
prise. Les rôles secondaires 
sont cependant plus faibles 
sauf quelques bons moments 
d’Andrée St-Laurent Serge 
Turgeon ennuie par ses manié 
res. Daniel Roussel fait quel­
que peu poseur et Diane Pilon 
ne place guère que quelques 
répliques qui ne nous permet­
tent pas d'apprécier son tra­
vail. Les décors sont bien faits; 
encore là sans surprise Le 
dispositif scénique est ingé­
nieux: l’éclairage réussit, la 
plupart du temps à créer l'at­
mosphère de cette soirée, 
somme toute, un peu ennuyeuse 
mais aimable

PRO MUSICA
Le dimanche à 16 h. 30

CCA présente

La grande sensation du 
monde de la danse aux 
Etats-Unis.

/ BstUei
Hi Hiiriiiiess

style original technique superbe

' UN VERITABLE JOYAU ' 
Ce soir 8.30 H.

Sow** bénéfice Sooeté Cor. de l'Ou** du Queboc

THÉÂTRE PORT-ROYAL

I 2 oct TRIO BEAUX ARTS
9 nov ORCHESTRE DE CHAMBRE DE BRUXELLES 
23nov. PIERRE FOURNIER violoncelliste 
14 dec. QUATUOR JUILLIARD
II jan FESTIVAL WINDS OF NEW YORK
11 fév MANITOBA UNIVERSITY CONSORT 
8 mars ALBERT LOTTO, pianiste
12 avril QUATUOR AMADEUS

ABONNEMENT: $25, on biltei S5 Étudiants 7 o 25 ans, preuve 
doge: $10, un billet $2 - Cheques d Tordre de PRO MUSICA 1270 
ouest, rue Sherbrooke, Montreal lOd - R45-0532 - S.V P inclure une 
enveloppe adressée et affranchie pour le retour des billets.

S21-5726

Demain soir:
Grand pot Etpogncf - A S*as 
T tm* out of mind

Samedi soir:
Modr»9ol*»<o - Alt»» td#n 

Ttm# out of mind

Canto Indm •

Grand pas Espagnol

SdUits #n **nt* Ptac* d*s Arts CCA. 1822 o SH*f- 
brook* (sous-sof} Ecol* Conduit* M*tro Station M*tro 
U>ngu4K*<t C*ntour (Thodtr* Instant) Ptoc* Vi#*-Mon* 
Hoffman s Antkyu*s 1472 P*ol; AtlantK-Pocdic Trav«l 
49S0 Qu**n-Mor> Bonders. 1188 o 8^ nord Uns- 
v*rsol Sta 4617 ch Sources D -d*s-0 8**-Air Travel 
Cantr* <tAchat §*oconsfi*ld Phot Ntxkl* C*ntr* 
d'Achat laval *t S 1 boul L*g*r Il*-P*rr6t

LOCATION PAR TÉLÉPHONE 932-2171

a THÉÂTRE MAISONNEUVE
GT© rt*Cl DCS ARTS. ......... ...............

POUR LIS JEUNES SEULEMENT
THÉÂTRE MAISONNEUVE le samedi a 14 heures

oct TRIO BEAUX ARTS
I nov ORCHESTRE DE CHAMBRE DE BRUXELLES 
ion LE PETIT ENSEMBLE VOCAL 

Direction: George Little
L ENSEMBLE INSTRUMENTAL DE MONTREAL
Direction: Otto Joachim 

mars ALBERT LOTTO, pianiste
avril CONCERT PAR DES ELEVES DES ECOLES DE MU­

SIQUE DU QUEBEC
ABONNEMENT: $2 - UN BIUET: ST. • UMITE D'AGE 25 ANS.

in vente Pro Musrca et Internotionol Mutit Store

14e Semaine
1

vvm
I Je Suis Curieusel

. ... (jaune)n«**VlljGOT SXJMAN

J0- 10h. - Som*dt S -7 30-10

FESTIVAL ^SECATHE,"NE

EN LANGUE 
FRANÇAISE

EN LANGUE 
ANGLAISE

ARLEQUIN Frauktn Docteur’ et As
sassiruits en tout genre 

BKIOL Un jeune r oupie 
BONAVENTURF ïe Vitesse' 100

3 0C 5 00 TOO «00
CANADIEN Injçnd 12 15 330 625

10 00 lue cnroe de David Levmstan
3 10 630 9 45

CHAMPLAIN Lo üens les rrnens les 
nôtres et Sel, pome et dynamite ' 

CHATEAU Sa mao fille sauvage ’ et
"Guneala la panthère nue

CINEMA DE PARIS Le» Jeunes loups 
J 30 330 5 30 730 *30

CREMAZTF. Fuiwy Girt i fiançais > 8 00 
Sam 200 800< dimanche'2.00 5 00

8 00
DAUPHIN Salie Kenur Le Diable par ta 

queue 730 930 Sam et dim 130
3 30 530 730 930 Stfe Mettrai
“L étreinte même horaire

EJLKCTR A Mu-Mac au Montana et L» 
Aventura de Man» Poio 

ELYSEE Salle Raaa» Ma Nuit cho
Maud 730 9 30 sam dim ) 3b 3 30

5.30 7 30 9 30 Safe Eteemftàn. "Un
soir un Train même horaire 

ELEUR DE LYS v«r Cmema de Paru 
FRANÇAIS La leçon particulière et 

La Nuit la plut tongue 
GRANADA var Français
Gt’Y Bauer* volés 1205 3 15 625

*30 La LaukxMS bleues 135
4 45 800

Ingrid 12 15 330
Lr cnme de David Le-
630 *45
“Ingrid 12 15 330

lue mm* de Dtwd Levin
9 45

’Tbe

ALOUETTE The Laon m Winter' 230
830

AVENUE The Lova of Isadora 130
3 55 6 25 8 30

ART Flxodus 130 5 00 8 30
ATWATER Ka*> Rider 1 10 330

530 7 30 9 30
ATWATER 2 - Hang em High 

Good Hie Bad and the Ugly'
C APITOL The Love God'*

12 15 2 55 5 05 - 7 I5et* 35 
CINEMA 1 (DTE DES NEIGES Oliver

830 matsnea mer «m dim 2 00 
CINEMA 2 COTES DES NEIGES The

Savage Seven et Destroy All Monster* 
CINEMA WKSTMOUNT SQUARE Me Na

tabe 105 3 05 505 7 05 * 15
CINEMA THEATRE IMPERIAL Mediter

tanean Tou* le* soirs à 8 30 mer sam 
à 200 Dim 2 00 7 '0

10 05

Journey to tbe Far
3 30-5 40 7 40

JEAN-TALON 
6 25 10 00
vinsusn 3 10

MAISONNEUVE 
635 10 0C
steui ' 3 10 630

MERCIER VoirElertrt.
MIDI MINI n Oui a l'amour non à la 

guerre et 1 Auberge de la peur
OUTREMONT “Le Lauréat et “Un mi 

cro dam le na
PAPINEAU Valérie et “U kn du Sur 

vivant
PARISIEN 48 heures d amour ' 10 00 

12 10 225 4.40 7 00 9 15
PKi ALLE I Voir C anadien
RIV CH J Casanova 70 et New Yort

dam la ténebra
SAULE HERMES "L Ecume d» jour* 

Semaine 8 lOh Dimanche 2 4 6
8 lOh

ST-DENIS La Femme infidel* et “Liai 
Ruse? du Diable

VENDOME “Un Homme et une femme 
2 30 6 05 *50 et Belle de jour
12 45 4 2U 7.55

VERDI Rosemary i Baby' - <f m 740

KENT The Pnme of Mis* Jean Brodie 
LOEWS Staircase 10 30 1235 2»

585 720 9 40
MONK LAND 'Romeo and Jubet 1 12

3 43 6» 845
PALACE 'Bonnie and Clyde et Bullitt 
PLACE DU CANADA 
Side of the Sun 1 JO 
et *40
PLACE VILLE MARIE Petite S*lk 

The Graduate 1230 2 30 - 4.10 630 
830 Grande salle Hail Hero'

VAN HORNE “Thank Yon Ail Very Much 
VERIN Rosemary s Baby" * 30

WEVVMOUNT Midnight Cowboy 1230 
2 4C 4 50 7 05 *30

VCJRK The Beat House in London . 1 20 
3» 5 20 - 7.20et*25

ET AUTRES 
LANGUES

lutin s 4. anglais
SNOWDON The Libertine (U Matnar

call 30 325 5 25 730 *05

Swédflè*. t.4 anglais
CINEMA V - “I am runou» Yellow 730 

10 00 Sam S 00 730 10 00

Suédois. i.4 français 
FESTIVAL - “Je 

10.00 dun 1200
' 7 30 
10 00

CINEMATHEQUES

MRUOTHKbrt NAtlONAI.r IW0 M- 
IMnu 1U0 tinTim M rthiovaphir un 
ntt Ml. M Braun .'

Le ministère des Affaires cul­
turelles rient de publier le numéro 
13 de son bulletin. "Vie musicale ’ 

Les amateurs de contrepoint 
pourront terminer la lecture du 
texte de Roger Bédard. a mien ré­
dacteur de la revue présentement 
à Vienne à titre de boursier du 
Conseil des arts Marthe Lesage, 
professeur au Conservatoire de 
Québec et auteur d'une Initiation 
active à la théorie de la musique '. 
rappelle à grands traits, l'odyssée 
mouvementé du diapason et de sa 
fixité rebtive Jean-Pierre G de 
Quijano. un correspondant de Mon­
tréal. traite de certaines consé­
quences de la vulgarisation de la 
musique Enfin, le célèbre orga­
niste de Saint Germain des Prés. 
Maurice Duruflé, dans un article 
reproduit ici avec la permission 
du “Journal de la musique fran­
çaise. ' fait le film d'une messe 
en jazz récemment présentée dans 
son église.

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

I POLANSKI
RÉTROSPECTIVE COMPLETE

CE SOIR 7 00 et 9 30
Mm f*rr*w et I* éevree* P*4*mki

"ROSEMARY'S BABY''
en franco** en <oul*or* a 7 OO 

«O emploi** o 9. JO

CHRISTIAN HAY 14 1 )
HAYDEE P0UT0FF [ansj
YVES BENEYT0N 

dans un film de

MARCEL CARNE

LES 
JEUNES 

LOUPS
[N coras

CINEMA DE PARIS FLEUR DE LYS
900 OUEST STf CATHERINE «58 EST, STE CATHERINE
TEC 861 2996 TEt 288 3303

QUE DE JOLIES ET MÊME DE RAVISSANTES ^
SCENES!" P/tftRf MAZARS "Lu figoro"

tUrt dlmoncK* enfin 4* retour*

LA BATAILLE D ALGER

5380 St-Lourent 1277-4145]

un film drôlement erotique et... 
...érotiquement drôle !

Dès Samedi

Ri»k

L INFIDÉLITÉ 
CONJUGALE 

EST-ELLE 
UNE MALADIE

%FEMMES 
DETRUITES ;

.MARIAGE
J AiMt

L'ECUME

tâm-M

HORAIRE: 1.00 - 3.10 - 5.20 • 7.25 - 9.3 
Dernier spec, complet è 9.00 p.m

© BERRI
ST-DENIS •* STE-CATHEHINE 878-2424

14 ans
ft

É

DIMANCHC 2 - 4 - 6 - • - lOh

SALLE HERMÈS

COMMENÇANT DEMAIN

pw Violent1 * 3 4 * * * * 9 Saisissant!’
Cermet •***

_______________________
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■ rencontre des
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éducation

Crise majeure à Loyola : 
dix membres du 
sénat démissionnent
par Gilles Provost

l-a situation est maintenant 
extrêmement tendue au colle­
ge Uiyoia depuis que les trois 
étudiants et la moitié des pro 
fesseurs qui siégeaient au sé 
nat du college ont démissionne 
en bloc, hier après-midi, à 
peine dix minutes après le de 
but de la réunion.

Par cette démarche, les 
protestataires veulent protes­
ter contre l'attitude antidé 
mocratique de la direction du 
collège Ktudiants et profes­
seurs démissionnaires ont 
maintenant l'intention de se 
faire réélire au sénat avant la 
fin du mois Ce vote prendrait 
alors l'allure d un référendum 
sur la valeur de la position 
qu'ils défendent Du côté des 
étudiants, des rumeurs per­
sistantes de grève se font en­
tendre

Tout le problème vient de la 
volonté du bureau des direc­
teurs du collège de ne pas 
réengager le professeur San- 
thanam. sans explication Plus 
profond»’ment, il y a un conflit 
de juridiction entre le Bureau

des Gouverneurs (15 jésuites) 
et le sénat qui représente les 
divers groupes du collège 

Ce conflit se répercute 
même à l'intérieur du sénat 
puisqu il ne reste maintenant 
que sept professeurs élus au 
Sénat Les 11 autres membres 
sont nommes par l'adminis­
tration (ou membres d'office».

la’s démissionnaires ont 
tous affirme leur appui a la 
décision de l'association ca­
nadienne des professeurs d’u­
niversité qui affirmait ces 
jours derniers que les raisons 
invoquées pour ne pas renga­
ger le professeur Santhanam 
pouvaient être sérieusement 
mises en doute L’ACPU 
recommandait aussi la créa­
tion d'un tribunal d'arbitrage 
pour assurer le bien-être de 
la collectivité universitaire 

Tout au début de la premiè­
re réunion du sénat depuis le 
mois de juin dernier. M Sa­
vage, president de l'associa­
tion des professeurs du collè­
ge Loyola avait demande que la 
reunion soit ajournée pendant 
une durée de 24 heures fl

en bref
L'Université laval décerne­

ra vendredi prix-hain un doc­
torat hononfique au profes­
seur Jean Lacou. chef du ser­
vice de chirurgie et sous-di 
recteur de l'institut Gustave- 
Roussy de Pan’

IK’S delègues de 45 commis­
sions scolaires de la région de 
Montréal se sont réunis en fin 
de semaine, a Verdun, pour 
étudier les modalités d'appli 
cation de la nouvelle conven­
tion collective provinciale 
(Kite sera sans doute signée 
un jour 1

A quelques voix de majon 
te. les enseignants de la ré­
gionale Yamaska ont refuse de 
se mettre en grève, maigre 
les pressions de leurs diri­
geants Ces derniers ont dé­
missionné en bloc

[.a CECM a nomme ses deux 
représentants au conseil d'ad- 
mimstration de la Federation 
des commissions scolaires 
du Québec Ce sont M André 
Gagnon et Joseph-L Page

La maison d'édition Lidec 
vient de publier un livre sur 
l'Université du Québec Ce 
livre est écrit par un étudiant.

•
Le ministère de l édueation 

vient d'autoriser le transfert 
aux commissions scolaires 
concernées de cinq autres ins­
titutions d enseignement pro­
fessionnel de niveau secondai­
re

•
(."est le 30 septembre qu'a 

été signé le protocole d inté­
gration aux commissions sco­
laires de 2.200 professeurs 
des écoles de métiers Kn vi­
gueur depuis le 2 octobre, le 
protocole permet de conserver 
les droits acquis dans les 
écoles de metiers.

•
L'Ecole commerciale de 

Sir George Williams offre 
actuellement des cours pour 
les femmes qui veulent re­
tourner sur le marché du tra­
vail. D une durée de 8 mois, 
les cours de comptabilité, te­
nue de livres et de dactylo se­
ront donnés en anglais L'exa­
men peut être passe en fran 
çais.

voulait ainsi permettre la 
poursuite des négociations qui 
avaient dure tout l'avant midi 
avec la direction du college 
Selon lui, de nouvelles propo­
sitions concrètes offraient des 
chances séneuses de permet 
tre le règlement du conflit 

C’est apres que cette de­
mande d'ajournement eut été 
battue à 15 voix contre 11 que 
le porte-parole des étudiants 
a annoncé sa démission M 
Mooney a affirmé “En tant 
que représentants des étu­
diants. nous n'avons plus au­
cune confiance en le Père Ma­
lone comme président du col­
lège et du Sénat Son manque 
de bonne volonté pour coopé­
rer de façon raisonnable a cou­
pé toute communication entre 
lui et les étudiants.”

Après la sortie des étudiants, 
le président de l'association 
des professeurs. M Savage 
a voulu prendre la parole à 
son tour pour annoncer la dé 
mission des professeurs II 
fut bientôt déclaré hors d’or­
dre par le président Malone 
Les sept professeurs, dont M 
Savage, se sont alors retirés 

Ces professeurs exigent que 
l'administration expbque pour 
quelle raison elle a renversé 
la décision du sénat de juin 
dernier (Le sénat avait alors 
décide, a 12 voix contre 5. de 
donner une année sabbatique 
payée au professeur Santha­
nam. de lui laisser le droit 
d'utiliser les laboratoires du 
collège et de référer son cas 
à un tribunal d'arbitrage) 
"Nous ne pouvons pas accep­
ter une situation où les règles 
changent selon les désirs de 
l'administration". déclarent 
les professeurs

Les démissionnaires pensent 
aussi que le professeur San­
thanam n'a pas à être jugé une 
seconde fois par la même as­
semblée et qu'il serait injuste 
de rouvrir le procès Ils refu­
sent surtout que les sénateurs 
qui étaient absents lorsque la 
preuve a été déposée renver­
sent maintenant la décision 
sans faire appel à de nouveaux 
éléments Ils prétendent aussi 
que l’association des profes­
seurs d'universités du Canada 
partage ce point de vue 

Apres la sorbe des démis­
sionnaires. la reunion du sénat 
s’est poursuivie puisque le 
quorum de 15 personnes était 
atteint On a alors laissé le cas 
du professeur Santhanam de 
côté pour passer au reste de 
l'ordre du jour

Des chercheurs de l'université de Montréal 
sondent les mystères des cellules vivantes
par Gilles Provost
“Dans quelques années nous serons en me­

sure de bâbr des animaux et même des êtres hu­
mains sur mesure comme on fait actuellement 
pour des automobiles". C'est ce que nous a affir­
mé dernièrement le principal responsable du cen­
tre de recherche en biologie moléculaire de l'u- 
mversité de Montrai

L'équipe dont fait partie le docteur Cousineau 
travaille justement a découvrir les mécanismes 
élémentaires qui contrôlent le développement 
des cellules et des organismes "Nous cherchons 
a connaître les véritables principes qui contrô­
lent les organismes, nous a-t-il dit Quand ce 
sera fait, il sera alors possible de comprendre 
vraiment la biologie de l'intérieur

Les quesüons que se pose l équipe de cher 
cheurs sont très élémentaires En quoi consiste 
la biochimie d un ovule ou d’un spermato- 
zoide9 Quels changements surviennent au 
moment de la fécondabon'’ Quel est le mécanisme 
qui provoque la division de la cellule'1 Comment 
ces divisions sont+dles contrôlées9 Qu est-ce 
qui amene les cellules à se différencier" etc.

Evidemment, de telles recherches fonda­
mentales peuvent ouvrir une infinité de voies 
complètement nouvelles capacité de corriger 
les facteurs héréditaires portés par les chromo­
somes, capacité de guérir le cancer qui com­
me on le sait, consiste essenbellement en une 
division désordonnée des cellules etc.

L’équipe de chercheurs de l’université de 
Montréal travaille sur des oursins Le gros 
avantage que ces animaux présentent sur les au­
tres est quils produisent des oeufs en quanbte 
industrielle 11 est donc possible d avoir une 
grande quantité de matériel expérimental De 
plus, il est alors possible de travailler sur un 
matériel dont on connaît exactement l'âge. 
Enfin, l'avantage déterminant est le synchronisme 
possible.

Par synchronisme, on veut dite que tous les

organismes que l’on étudie arrivent a la meme 
étape de développement en même temps En 
effet, comme les oeufs ont été pondus et fécondés 
en même temps, le synchronisme est évident 
Cela permettra, nous a dit M. Cousineau, une 
étude bien plus en profondeur des phénomènes 
atomiques et moléculaires intra-cellulaires

M Cousineau a beaucoup insisté sur le fait 
que ce n'est pas lui le “chef du centre de re­
cherche la direebon en est collégiale Tous les 
membres de cette direebon ont un droit de veto 
Cette direebon, de plus, est mulbdisciplinaire 
mathémabeiens, chimistes, physiciens et bio­
logistes.

On nous a affirmé que c'était la première fois 
que des spécialistes de diverses branches se réu­
nissaient pour travailler vraiment sur le même 
sujet précis “Nous travaillons à la même place, 
sur le même sujet, nous avons les mêmes sémi­
naires et la même heure pour le lunch”, a-t-il 
dit en plaisantant

Il a aussi souligné que cela permettait un réel 
travail d'équipe 24 heures sur 24 “Nous n'a 
vons même pas d admimstrabon à faire, a-t-il 
dit I.a direction collégiale divise le travail par 
dix et le plus gros de l admimstrabon est faite 
par d’autres que nous' .

M Cousineau a déclaré avoir beaucoup d'es­
poir que le centre de l'université de Montréal 
deviendra bientôt le plus gros et le meilleur au 
monde “Déjà, a-t-il souligné, des chercheurs 
américains viennent nous emprunter nos techni­
ques” D semblerait aussi que le centre ait une 
réputabon déjà enviable si on se fie aux sub- 
venbons qu'il a reçues

“La plupart de mes collègues ont de la diffi­
culté a obtenir une subvenbon de $10.000 a rappe­
lé M Cousineau Pour notre part, nous avons re­
çu plus de $300,000 depuis 1965 et nous venons de 
recevoir une subvention de $300,000 pour les trois 
prochaines années De plus, c'est nous qui som­

mes chargés d'organiser le premier congrès in- 
temabona! de biologie moléculaire, ici à Mont­
réal. en 1973 '

Le centre de recherche dispose de deux labo­
ratoires et envisage d'en mettre un troisième 
sur pied bientôt à la Martinique ou à Hawaii. Le 
deuxieme laboratoire est situé a Wood Hole, au 
(Jape Cod. dans les locaux du Manne Biological 
laboratory Ce laboratoire est une réalisabon 
conjointe de plusieurs universités situées partout 
dans le monde Plus de 6.000 chercheurs le fré­
quentent pendant l’été

La plupart des membres de l'équipe de Mont­
réal vont régulièrement y suivre des cours et 
préparer leurs expenences Ils y lont le travail 
préliminaire qu'ils viennent ensuite terminer à 
Montréal, après la fin de la période de ponte des 
oursins.

Le centre de recherche de Montréal dispose 
actuellement d'environ $12 million en équipe­
ment et conbnue à en installer II disposera bien­
tôt de deux microscopes électroniques (un est dé­
jà en fonebon». un ordinateur, un appareil à rayons 
X pour étudier la structure des molécules des 
cellules etc.

"En somme, nous a dit M Cousineau, nous 
avons un test de trois ans à faire Si nous donnoas 
nos preuves, nous serons lancés et célèbres 
Nous avons ce qu'il faut pour nous mesurer aux 
meilleurs laboratoires au monde C’est mainte­
nant à nous de faire nos preuves Dans cette at­
mosphere de challenge, c'est vraiment intéres­
sant de travailler Ça vaut alors la peine de tra­
vailler 7 jours par semaine et jusqu'à 17 heures 
par jour ”

Cet enthousiasme. M Cousineau a su nous le 
faire partager en parlant avec nous II est per­
suadé que son travail mènera à des découvertes 
importantes pour toute l'humanité et qu'il y a as­
sez de pain sur la planche pour pouvoir y consa­
crer sa vie.

Le conseil central de Montréal (CSN) 
se prononce en faveur de l'unilinguisme

Le conseil central des syn­
dicats nabonaux de Montréal 
(CSN) s'est prononcé en fa­
veur de l'unilinguisme officiel 
français au Québec 

I.a decision a été prise lors 
d une assemblée régulière à 
laquelle ont participé quelque 
300 délégués et membres Les 
deux bers des délégués pré­
sents ont voté en faveur de l'u- 
mlinguisme. D s'agit du deu­
xieme corps affilié à la CSN 
à se prononcer en faveur de 
l'unilinguisme en quinze jours 
La fédérabon naüonale des 
enseignants a. en effet, adopté 
cette posibon lors de son con­
grès de fondation.

C'est donc la politique que 
le conseil central de Montréal, 
qui groupe plus de 60.000 
membres, défendra lors de la

session que tiendra les 19. 20 
et 21 octobre le conseil con­
fédéral de la CSN, organisme 
directeur suprême entre les 
congres biennaux de la cen­
trale qui groupe 225.000 
membres Le conseil confé­
déral sera alors appelé à se 
prononcer sur la posibon que 
doit prendre la CSN au sujet 
de la quesüon linguistique

Lors de leur assemblée les 
délégués au conseil central de 
Montréal ont d'abord rejeté une 
proposition voulant que le fran­
çais devienne la langue de tra­
vail au Québec mais qu'on con­
tinue à respecter le droit des 
individus à parler la langue de 
leur choix.

(Jette dernière proposition 
avait été appuyée surtout par 
un groupe d'anglophones d hô­

pitaux anglophones. Les expli­
cations fournies par son pro­
poseur. M Paul Thibaut, de la 
Fédérabon des services, ont 
cependant indiqué qu elle avait 
pour but avant tout de favori­
ser le bilinguisme donc le sta 
tu quo, la majorité des syndi 
qués présents ont estimé qu'el­
le perpétuerait la situation ac­
tuelle qui menace gravement 
l'existence du français comme 
langue nabonale des Québé­
cois.

les proposeurs de la propo­
sition en faveur de l’unilin­
guisme ont expliqué d’autre 
part que l'unilinguisme fran­
çais officiel, c'est-à-dire dans 
toutes les aebvités publiques, 
laisserait les individus libres 
de parler la langue de leur 
choix

D'autre part, l'assemblée 
a adopté une rnobon de blâme 
envers les responsables de la 
“Conference of English Hos­
pital Employees' qui le 30 
septembre, ont publié des at­
taques personnelles envers le 
président du conseil central 
M Michel Chartrand. à la sui 
te de la prise de posibon du 
conseil central en assemblée 
sur la quesbon scolaire et lin- 
guisbque de St-Léonard On 
sait que le conseil rentrai a 
appuyé le droit pour la LIS de 
manifester à St-Léonard et a 
fourni les caubonnements pour 
deux accusés arrêtés lors de 
la mamfestabon populaire te­
nue dans cette ville 

La rnobon souligne que cet­
te dernière prise de position a 
été adoptée démocrabquement

par l'assemblée générale du 
conseil central et non par le 
president Chartrand seul et ce 
conformément à l'orientation 
du dernier congrès de la CSN 
et du conseil central Elle es- 
bme donc que “de telles at­
taques personnelles portent 
préjudice au mouvement syndi 
cal dans son ensemble et cons- 
btuent une insulte envers tous 
les délégués à rassemblée gé­
nérale du conseil central 

Le conseil central de Mont­
réal a aussi appuyé la décision 
du bureau confédéral de la 
CSN. annoncée il y a quelques 
jours par le président Marcel 
Pépin, de demander la démis­
sion du ministre de la justice, 
Remi Paul pour ses affinités 
avec le défunt leader nazi 
Adnen Arcand.
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par le charme de l’Europe.
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« A Bruxelles et en Belgique, vous trouverez 
P à lamêmejoiede vivre qu’en Italie, le même 

t? 11 esprit de liberté qu'en Suède, la même langue ’ * J qu'en France. Ainsi, quel que soit le tour 
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Avant que les rumeurs ne déclenchent une revolution

Copieur Roll-O-Matic Apéco
Participez a une démonstration pacifique dans nos bureaux

Embrcmez notre cause! Ce nouveau concept en matière de copie a tout 
ce que vous recherche* le Roll-O-Matic Apeco est un copieur qui 
reproduit l'original exactement tel qu il se présente y 
compris sa longueur sans avoir à changer de papier 

le papier a copie se présente sur rouleau 
permettant de sortir des copies longues ou 
courtes, en un ou plusieurs exemplaires, et ce. 
automatiquement Et 140% plus vite qu'au 
paravent le Roll-O Matic Apeco est absolu 
ment imbattable, tant sur le plan de la vitesse 
que pour son fonctionnement économique et

É
 irréprochable. Pour vous joindre au mouvement, venez nous demander de vous fairi 

une démonstration dons notre bureau, un éleqant cadeau vous y attend
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plusS(fun tour dans notre sac

UN CADEAU rien que pour venir juger le copieur 
qui juge la longueur des copies.

Alors, rende* nous visite dans nos bureaux cette semaine, et nous 
nous ferons un plaisir de vous faire une demonstration du copieur 
Roll-O Matic Apéco. Nous vous remettrons O cette occasion un 
ensemble de bureau personnalise portant votre nom Mois si vous 
préfère* avoir une démonstration dans votre bureau un simple 
appel téléphonique suffit

Cowansville Dactylo Service
113, rue Albert 

Cowansville. Qué.

St-Johann. un des paradis 
du ski autnehien
Tout p:ès de Kitzbuhl des pentes 
superbes attendent les amateurs 
de ski et une vie nocturne tré 
pidante attend les amateurs d a- 
près-ski.
Détendez-vous et amusez-vous 
pendant deux semaines Séjour 
en hôtels pittoresques avec re­
pas dans une ambiance jeune, 
bottes, skis et 20 heures de 
leçon inclus
De Montréal, à partir d- S413 - 
billet d’avion compns-(Tanf 15)

Sortilèges d'Espagne
Profitez de vraies vacances pen­
dant 2 ou 3 semâmes. Voyagez 
en jet Sabena; départ de Mon­
tréal, escale à Bruxelles et vous 
serez à Madrid le temps d’un 
olé! Visitez ou flânez dans la 
grandiose capitale espagnole. 
Puis réapprenez la joie de vivre 
sur les plages dorées par le 
soleil perpétuel de Torremohnos. 
De Montréal, à partir de $389 
billet d avion compns-(Tari< 15)

L’Europe en liberté 
(Aventours)
Vol jusqu'à Bruxelles en jet. 
Séjour charmant dans une pen­
sion de cette ville accueillante 
avant de choisir votre moyen de 
transport pour visiter l'Europe 
quittez les sentiers battus en 
louant une voiture ou en voya­
geant confortablement en tram 
(1.000 milles gratuits pour les 2 
formules) pour passer trois se 
marnes inoubliables 
De Montréal, à partir de $331 
billet d'avion compns-(Tanf 1 5)

Pour plus d« détails, veuillez compléter et poster ce coupon, 
ou consultez votre agent de voyages, ou Sabena A Montréal, 
Québec, Ottawa, Toronto, Winnipeg ou Vancouver.
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3. PU 
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Sabe

Aériennes Beiges. Service T. ^
• Marie. Montféal 113. Qué 
cevO«r plus d informations au sujet des tours

adresse

rLn
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mon agent de voyages est

f i



16 • Le Devoir, jeudi 9 octobre 1 969

Les parents ne peuvent plus élever des enfants 
sans l'aide substantielle de l'État

- Jocques Henripin

SDIJl l-r drmographr Jacques Henripin qui est egalement 
membre de la commission d enquête sur la situation des femmes 
au Canada a prononcé en fin de semaine au congrès de la Fédéra 
lion des unions de familles une conference dont nous reprodui 
sons ici de larges extraits. Cela répond à l'interrogation de bien 
des parents • Kst ce devenu un fardeau economique insurmonta 
ble que d'élever le nombre d'enfants désirés-*"

la société doit donner aux 
charges de familles, aux pour­
voyeurs de nouveaux citoyens, 
une compensation pour les 
charges économiques qu'ils 
doivent assumer Cela n est 
d'ailleurs pas le seul effort que 
doit faire la société et ce n'est 
peut-être pas le seul effort 
qu elle doit consentir, ni celui 
qui demande le plus d'imagi­
nation On peut en effet se de­
mander s'il ne deviendra pas 
nécessaire de ré-arranger un 
bon nombre de nos pratiques 
collectives, de nos institutions, 
afin de permettre aux parents 
de mieux ajuster leurs res­
ponsabilités familiales aux au­
tres objectifs qu its poursui­
vent. en toute légitimité

Examinons donc le problè­
me du coût de la formation des 
enfants Traditionnellement 
les familles ont assume la 
responsabilité économique de 
leurs enfants et nous vivons 
encore tous, avec cette idée 
que cela est normal Jusqu'au 
19e siècle et même en milieu 
industrialisé, les enfants 
étaient loin de constituer une

charge pure, pour la famille: 
sur les vingt ou vingt-cinq ans 
vécus sous la tutelle de l’au­
torité paternelle, près de la 
moitié étaient consacrés à un 
travail rémunérateur qui cons­
tituait un actif pour la famil­
le De sorte que les familles 
n'avaient pas trop à se plain­
dre de la fonction que la so­
ciété leur demandait de rem­
plir former les nouveaux ci­
toyens

Or. il n en va plus du tout 
ainsi Trois phénomènes ont 
change tout cela : 1 ! avec une 
scolarisation très avancée, les 
années de contribution possi­
ble des enfants aux charges 
familiales ont été fortement 
réduites. 2) ces quelques an­
nées qui pourraient constituer 
un apport à la famille corres­
pondent à peu près à l'éman­
cipation économique des en­
fants, de sorte que leur con­
tribution est à peu près négli­
geable: 3) enfin, à cause des 
exigences que nous avons 
maintenant et à cause de l'ef­
ficacité et parfois des abus de 
ta publicité la formation des
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enfants coûte de plus en plus 
cher

Bref, élever des enfants, 
c’est devenu, aujourd’hui au 
point de vue économique, une
perte presque sèche et cette 
perte tend à devenir plus 
lourde On peut chiffrer cela 
On a fait récemment, en Fran­
ce. le calcul suivant Suppo­
sons qu'un roupie sans enfant 
a un revenu donné et que ce 
revenu ne change pas. L'addi­
tion d'un enfant de 4 à 6 ans 
réduit le niveau de vie de 20 
l'addition d’un deuxieme enfant 
(7 à 9 ans» le réduit de SS’J ; 
avec un troisième enfant (10 à 
13 ans) la reduction est de 
près de 50%: enfin le quatriè­
me enfant abaisse le niveau 
de vie à 40% de ce qui! était 
pour le couple sans enfant (la 
réduction du niveau de vie est 
de Tordre de 60%!)

Or, on continue encore de 
vivre avec Tidèe fondamenta­
le que les parents doivent 
être, en principe, responsa­
bles du coût économique de 
leurs enfants On fait état, 
pour justifier ce postulat, du 
fait que la décision de consti­
tuer une famille est une affai­
re de choix personnel et que 
ceux qui ont fait ce choix n ont 
qu’à en assumer les consé­
quences

On peut d’abord faire re­
marquer que ce choix est fort 
répandu, puisqu'environ 90"v 
des hommes et des femmes se 
marient Quant au choix d’avoir 
tel ou tel nombre d'enfants, 
chacun sait que dans bien des 
cas. on est encore loin d'un 
choix libre

De toute façon, même si 
les charges familiales pou 
valent être l'objet d'un choix 
libre, le postulat de la res­
ponsabilité privée ne serait

Un nouveau 
stupéfiant: 
la bière

C F T M © C F C F ©

pas justifié pour autant. Il y a 
deux justifications principa­
les à une compensation finan­
cière de la part de la socié­
té. pour les charges économi­
ques entraînées par la forma- 
tion des enfants: la première 
tient au fait que cette fonction 
exercée par les familles est 
absolument necessaire pour la 
société, la deuxième justifica­
tion est une affaire de justice 
sociale l'inégalité des reve­
nus des familles est telle 
qu’il faut établir une redistri 
bubon importante des revenus, 
en fonction du nombre d'en­
fants si Ton veut sortir un 
grand nombre de familles de la 
misère ou de Tmdigence. ou 
si Ton veut que les futurs ci­
toyens reçoivent une formation 
convenable

Voyons la première justifica- 
üon Le postulat des cham 
pions de la responsabilité pri­
vée. revient à dire en cari­
caturant un peu que le fait 
d'avoir des enfants est une 
douce fantaisie de caractère 
privé. Fantaisie sympathique 
certes, mais fantaisie tout de 
même. Or. rien n'est plus 
faux du point de vue de la so­
ciété Dans les circonstances 
actuelles, on peut dire qu’en 
gros, les enfants qui sont 
procréés, au Québec, la so­
ciété en a besoin. O n'est pas 
un luxe que se paient les pa­
rents Sans doute, en tirent- 
ils des satisfaebons. mais ils 
fournissent ainsi à La société 
un service dont elle a absolu­
ment besoin Et si les parents 
ne les formaient pas spontané­
ment ces enfants, il faudrait 
trouver des moyens de les in­
citer à le faire, pour répondre 
aux besoins de la société, 
c'est-à-dire pour assurer sa 
survivance, pour sbmuler sa 
croissance economique, pour 
éviter le chômage: pour évi­
ter surtout que la société ne 
perde le sbmulant que lui ap­
portent ceux qui ont à se faire 
une place au soleil et qui au 
surplus nous rendent le servi­
ce de remettre en quesüon nos 
habitudes, nos croyances, nos 
sensibilités peut-être un peu 
poussiéreuses (y compris, 
d’ailleurs certains modèles fa­
miliaux »
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LONDRES (AFP» Des mé- ! 
deems britanniques avaient ré- ; 
eemment révélé que de jeunes 
Anglais et Américains, faute 
d’heroine se piquaient à la 
mayonnaise et au cognac, mais 
ü semble qu'il faille ajouter la 
bière à ces pseudo-stupéfiants 
En effet, le révérend John Mac- 
Nicol membre d’une associa­
tion d aide aux drogués, a dé­
claré au cours d'un rassemble­
ment international des témoins 
chrétiens, dans le Devon, qu un 
garçon de 11 ans lui avait af­
firmé trouver du plaisir en 
s’injectant de la biere dans les 
veines

Mais pour te révérend, la 
faute n’est pas tant celle des 
enfants que celle des parents, 
trop négligents envers leur 
progéniture, le jeune drogué à 
la bière lui a d’ailleurs dit

Pour moi. la vie est un enfer 
vivant’ '

La jeunesse n'est plus la 
période heureuse de la vie. trop 
de jeunes ont à faire face à des 
situaüons intolérables.’' a con­
clu le révérend MacNicol.
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Bijoux de

successions

De diverses sources par tout le Canada, 
Birks a réuni une importante collection 

de bijoux de successions.

Nous vous invitons à venir examiner 
les pièces curieuses 

de cet étalage exceptionnel.

La variété est illimitée et les 
prix sont bien inférieurs à 

leur valeur de remplacement.

BIRKS
JOAILLIERS

Carré PhiHipt. Dorval. Rixkkmd, Fair vu-w Plate Versailles, Place 
Longueuil. Place Booaventure Place ViHe-âAorie, Les Galeries d* Anjou

Dans ces conditions, je ne 
vols pas en vertu de quel prin­
cipe absolu les parents de­
vraient continuer à assumer 
le coût économique des en­
fants qu'ils élèvent; je ne vois 
(ras pourquoi la société ne don­
nerait pas à toutes les famil­
les des prestabons en espèces 
et en nature qui (orrespon- 
draient à ce que coûtent des 
enfants Ceux qu'inquiéterait 
un tel regime, parce qu'il sup­
primerait le mérite des pa­
rents. peuvent être tranquil­
les 11 restera toujours aux 
parents bien d'autres sortes 
de coûts qui leur donneront l'oc­
casion de manifester leur gé­
nérosité et leur competence

Et d'ailleurs, les sociétés 
n'auront peut-être pas le 
choix Ce qui me paraît le 
plus étonnant, ce n'est pas 
que certains couples semblent 
refuser de faire leur part: ce 
qui est peut-être le plus 
étonnant c'est qu un grand 
nombre de familles conünuent 
encore à former 3. 4 ou 5 en­
fants et paient la note à peu 
près enbèrement Je ne pense 
pas que les principes sécu­
laires. les vieilles sensibili­
tés qui les poussent à ce 
comportement durent éternel­
lement Il faudra peut-être 
que la société revise le con­
trat tacite en vertu duquel 
les familles lui rendent un 
service essentiel... et pres­
que gratuit

Cela pourrait peut-être en­
core aller si les membres de 
la société se partageaient la 
tâche également et si les res­
sources étaient réparties plus 
également. On en est loin. Voi­
ci une idée de Tinegalité de 
la contribution des individus: 
sur 100 femmes québécoises 
âgées de 40 à 45 ans en 1961 
environ 12 ne s'étaient pas ma­
riées et avaient donc eu peu 
d'enfants; 10 se sont manees 
mais n'ont pas eu d’enfant 10 
en ont eu un et 15 en ont eu 
deux Cette première moitié 
des femmes est donc restée 
au-dessous de la contribution 
nécessaire pour assurer le 
maintien de la population. 
Environ 15 femmes sur 100 
avaient eu 3 enfants, ce qui 
correspond à peu près a ce 
qu'on pourrait appeler une

L'anglais?
ça n'est rien du tout!...
Il suffit de comprendra (ça sembla insurmontable). Pour 
comprendre. M suffit d'écouter, de voir, de retenir. ..

Et vous parlez sans mal.
Rien que ça — rien du tout — L.P.S. vous le prouve 

immédiatement.
Rien de plus simple:
Vous venez, vous voyez et vous vainquez toutes les 

difficultés habituelles dès les premières minutes —
En fait, il n'y a aucune difficulté. Demandez une leçon 

pilote gratuite à L.P.S. — ça vaut ta peine d'essayer.

o£o 878-2821
de 9 h. i 21 h

LANGUAGE POWER SYSTEMS LIMITED
Centre International. Etage F,
Place Bonaventure. Montréal.

les MOTS CROISÉS du Devoir
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contribution normale Le tiers 
des femmes qui restent qui 
ont eu 4 enfants et plus, a 
compensé pour l’insuffisance 
de la première moitié Cette 
inégalité des contributions 
est telle que 20' ; des couples 
les plus féconds d’une géné­
ration donnée fournissent à 
eux seuls près de 50'’; des en­
fants issus de telle généra­
tion

Cette inégalité est aggravée,
comme chacun le sait, par le 
fait que te sont les familles 
les moins bien pourvues qui 
ont le plus d’enfants Si bien 
qu'au Québec, à p<'u près la 
moitié des familles indigentes 
sont daas cette situation à 
cause de leurs charges fanu 
liales et elles n’y seraient 
probablement plus si les pres­
tations familiales compen 
salent le coût économique des 
enfants Voilà une deuxième 
raison pour laquelle il est 
impérieux que les familles 
interviennent cnergiquement 
pour modifier les termes du 
contrat tacite qu'elles ont fait 
avec la société

Je voudrais ajouter deux 
mots, sur un autre type de 
modifications sociales que la 
société devra peut-être réa­
liser pour rendre la vie fanu 
liale viable 11 est certain 
que dans les sociétés moder­
nes. les objectifs familiaux 
subissent une concurrence de 
plus en plus forte de la part 
d’autres objectifs individuels 
et légitimes, en particulier en 
ce qui concerne les aspirations 
des femmes. Avec nos arran­
gements actuels (horaires de 
travail. horaires scolaires, 
insuffisance de certains servi 
ces destinés aux enfants de 
divers âgesi les femmes sont

I

de plus en plus tiraillées en- 
tre leurs aspirations person- 
nelles et les impératifs liés 
à la famille 11 n’est pas sûr 
qu elles donneront toujours la 
priorité aux impératifs fami­

liaux Et il y a sans doute lieu 
de réfléchir sur un nouvel or­
dre des choses qui permettrait 
d’ajuster ces aspirations per 
sonnelles légitimes et ces 
Impératifs familiaux

Horizontalement
1 - Qui contraint
2-Eciat. brillant
3 Paresseux Utilise 

Manoeuvras la rame
4 -Prénom féminin - Cf -1 de

c. de la Haute-Loire
5 Qui est en contact par un 

seul point (fém >.
6- Mont Tremblant - Sainte

Molybdène
7- Agréable à voir Ile an­

nulaire des mers tropica­
les

8- Favorable - Relatif à l a- 
nus - Trou dans le mur

9 Science qui a pour obiet 
l'étude des minéraux

10- Titre donné aux princesses 
indiennes - Conseillère 
secrète mais écoutée

11- Lisière d'un bois. Pré­
fixe prévatif Notre
Seigneur.

12- -Marquer - Suranné, démo­
dé

Verticalement

1- Lumineux, éclatant. - Cuis­
se ou épaule, salée ou fu 
mée, du porc ou du san 
gher

2- Entendre - Cadavre qui se 
dessèche naturellement, 
sans se putréfier

3 Nickel Sert à lier 
Morceau de métal solidifié 
après fusion.

jbsiiro

OUVERTURE, MARDI LE 14 OCTOBRE

Petit Café le soir...
DÎNER DANSANT

au son de la musique du

TRIO DI 10E SETTANO

20 h 30

RESERVATIONS: 842-4212
PREPOSE AUX AUTOMOBILES A L ENTREE

10

12

Ran de marée, dans le Pa­
cifique occidental. Ri­
vière de France 
Coupent ras le poil - Pour 
voir d'armes

-Solipède - Recueil de bons 
mots

-Quatre-vingt-dix-neuf. - A 
Rome, prêtresse de Vesta. 
Etude des phénomènes de 
vieillissement
En URSS., société coo­
pérative dans laquelle la 
propriété est entre les 
mains de collectivités - 
Personnes en nombre in­
déterminé.
Danseuse et chanteuse, en 
Orient Petit rongeur 
Vin produit dans la commu­
ne d'Ay Chagrm

-Amas. - Espace limité d'un 
pays Orient

Solution d'hier

CON QU ERAi
I

D
SERVICES INC

4576 RUE PAPINEAU
Tel: 522-3238

5157 ouest NOTRE-DAME
Tel: 935-2465

Termes faciles CMAC

VOTRE NOUVEAU CONCESSIONNAIRE

MAYTAG
LES GENS QUI S Y CONNAISSENT EN SURETE '

VENTE D’INAUGURATION
à nos 2 magasins

LESSHEISE t CHIMIE
CAPACITÉ FAMILIALE

, &

• Puissance-lessive
• Six modèles
• Quatre couleurs sans supplément

SÉCHEI SE À 
“HALO DE (HAEEIIT

• Commandes électroniques
• Basse temperature - Grand débit d air
• Coût d'operation, très très bas
• Cinq modèles - Quatre couleurs

LA MINI-SÉCHEUSE 
“MAYTAG ll.vV’

• Se branche sur 115 volts.

• Se déplacé sur roulettes

• S'accroche au mur

• Aucune ventilation

LE
DE

MH VEAU 
DÉCHETS

BR0YEIR 
ALIMENTAIRES

“MAYTAG’
• Très très silencieux

Imblocable

• Modèle o broyage

► Quelle commodité quel confort

À DES PRIX 
D'INAUGURATION

Consultez-nous.

le regret de l'acquisition d'une qualité inférieure demeure longtemps apres 
que le charme de l'aubaine est oublié (B & N Services)

D

4576 RUE PAPINEAU
T*!: 522-3238

5157 ouest NOTRE-DAME
Tél: 935-2465 

Termes faciles CMAC
SERVICES INC

0UVIRT LES JEUDI IT VENDREDI JUSQU'A 21 HEURES 

LE SAMEDI JUSQU'A 17.30 HEURES

I
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Me Micheline Corbeil à la 
tête du Conseil des femmes 
de la Chambre de Commerce

Me Micheline Corbeit est 
devenue hier soir la nouvelle 
présidente du Conseil des fem­
mes-membres de la Chambre *
de Commerce de Montreal a 
l’occasion de l’assemblée gé­
nérale annuelle de cet orga­
nisme

Son assermentation par le 
juge Yvette Dussault-Mailloux 
était sous la présidence d'hon­
neur de M Roger Beauchemin. 
président de la Chambre de 
Commerce.

la nouvelle présidente a 
donné un aperçu du program­
me de l’année qui comprend 
plusieurs activités auxquelles 
les membres masculins de la 
Chambre sont conviés. "L'in­
tégration des femmes au sein 
de la Chambre de Commerce 
est souhaitable " a dit Me Mi 
cheline Corbeil en annonçant 
la création de comités mixtes

En fait les femmes adoptent 
en entier le programme des 
membres masculins pour cet­
te année et adapteront le thème
"L expansion industrielle aux

Chronique du consommateur Toutes les candidates 
seront les bienvenues

ê

L’Equipe Seréna 
poursuit ses cours

L'Equipe Seréna donnera 
l'enseignement de la méthode 
sympto-thermique de régula­
tion des naissances à l'audito­
rium Rousselet de l'hôpital 
Notre-Dame, le mercredi 15 
octobre, à 20 h 15

préoccupations de ses mem­
bres féminins Nous acceptons 
la responsabilité avec nos 
confrères masculins du comi­
té de l'immigration qui étudie­
ra le problème de l'accueil 
aux immigrants pour leur 
meilleure intégration au mi­
lieu eanadien-français, a pré 
cise Me Corbeil qui est asso­
ciée de l'étude le ma y. Faquin 
4 Corbeil

Parmi les sujets d'études 
qu'abordera le Conseil des 
femmes-membres au cours de 
l'année notons l'impôt, la Ré­
vision du Code civil en ce qui 
concerne le changement de 
date des baux, et le civisme 
Enfin une série de huit cours 
sur l'exportation est offerte 
aux membres à partir du 20 
octobre

Sur votre agenda
Invitation Lieu

10

12

pro Chateau Champlain. 
Mtl
Place des Arts Mil

Date 
octobre

Grand Bal du Québec dont tous le; 
fils seront versés à l'Accord, a 22 hrs 
Concert d ouverture de La 22e saison de 
la Société Pro Musica sous la présiden­
ce du ministre des affaires culturelles.
M Jean-Noél Tremblay

Cours a I' \relier Patricia line Expérience nouvelle dans l'en 
seignemenl de l'art à l'inlention des garçons et tilles de 10 à 15 ans 
Groupe de sis a la lois. Jamais plus. Photographie, marionnettes mu­
rales. bannières en lissu. modelage, calligraphie. design Mardi, 
jeudi et vendredi, atelier de IX a ÏOh l e samedi, de lOh à midi et de 
I4hà 16h Pour plus de renseignements TTMRâ»

"la- consommateur passé au 
savon' tel est le theme de ta 
conférence annuelle d’automne 
de L Association des consom­
mateurs du Canada iQuébec) 
qui aura beu au salon doré de 
l'hôtel Sheraton Mont-Royal, le 
mercredi 22 octobre, de 9h30 
à Ibh lais conférenciers se­
ront M Armand Maltais mi­
nistre des institutions finan­
cières. compagnies et coopéra­
tives M Paul Gérin-Lajoie. 
vice-président de la Commis­
sion des prix et revenus, et M 
John Fisher, auteur de The 
Plot to Make you Buy". Une 
table ronde d’experts discutera 
de l’industrie du savon et de 
ses consommateurs. On y trai­
tera des questions de la biodé 
gradation et de la pollution, des 
prix de revient, de la publicité 
et d'autres problèmes concer­
nant l'industrie. A retenir il y 
aura traduction simultanée.

Réserves insuffisantes 
de vitamines A

Des recherches récentes, 
poursuivies par la Division de 
la recherche sur la nutntion. 
de la Direction générale des 
aliments, et drogues, indiquent 
que certains Canadiens ont des 
réserves insuffisantes de vita­
mine A. Des analyses d'échan­
tillons de foies humains, pré­
levées dans cinq villes cana­
diennes ont démontré que 10 
p.c. des sujets n’avaient au­
cune réserve discernable de 
vitamine A et que 21 p.c n'en 
avaient pas plus qu' un nouveau- 
né. On a en plus noté des diffé­
rences par regions alors que 
15 p.c des échantillons venus 
de Vancouver indiquaient des 
réserves insuffisantes. 40 p.c. 
des échantillons de Montréal 
étaient sous la moyenne La 
cause de cette mise en réser­
ve insuffisante de la vitamine A 
chez plusieurs Canadiens n’a 
pas été élucidée, mais les don­
nées obtenues démontrent bien 
le besoin d’améliorer notre 
alimentation.

Le beurre, le lait entier, le 
lait écrémé ou partiellement 
écrémé enrichi de vitamine A. 
les fruits et légumes consom­
més en quantités recomman­
dées dans le Guide alimentaire

canadien (deux portions par 
jour, au minimumi. ainsi qu’un 
repas de foie par semaine suf 
fisent à assurer la ration né­
cessaire de vitamine A Lors­
que, pour une raison quelcon­
que il n’est pas possible de 
varier son régime alimentaire, 
l'emploi de suppléments vita­
miniques peut cfre requis Dans 
de tels ras, il serait sage de 
consulter son médecin ta dose 
quotidienne de vitamine A re­
commandée pour adultes au Ca­
nada est de 3.700 unités inter­
nationales

Le Salon de l’épicerie

Des représentants de tous 
les secteurs de l'industne ab- 
mentaire se réuniront à Mont­
réal en fin de semaine afin de

grue Abtaba. s’intitule "Gran­
des recettes d'Italie' Ce b 
vret est distribué par tout le 
(Canada dans les sacs de farine 
Robin Rood

On y présente des plats ita- 
üens déjà connus des Cana 
diens. mais créés et servis 
dans les plus célèbres restau­
rants d Italie U* livret repro­
duit. en couleurs, des photos 
prises par le réputé photogra­
phe René Delbuquet 

Le •‘Ranieri", un des res­
taurants les plus réputés de 
Rome, vous propose le

Soufflé Gnocchetti

1 2 lasse de margarine 
1 tasse d'eau 

14 t . à thé de set 
1 lasse de larine (ordinaire »u 

instantanée!

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR"
844-3361

Le prix de no* petite* onnonce* e*t de $1 SO par jour avec un *
25 mot*. (.05 du mot additionnel). L’heure de tombée est midi pour I edition
du lendemain.

ACHAT DE LIVRES

APPARTEMENT A LOUER

3*7

«« 7M9

ANTIQUITES A VENDRE

CHALET A VENDRE 
OU A LOUER

2S6
10-69

DEMANDE D EMPLOI

569-479J

DIVERS

$9 *6 S

FEMME DEMANDEE

AUTO A VENDRE

A VENDRE

BUREAUX A LOUER

GLOBE SCHOOL 
OF LANGUAGES 

demande

CHALETS A VENDRE

CHALETS ET TERRAINS 
A VENDRE

UNEHEURE DE MONTREAL

• Domaine prive
• 9 lacs.
• 6 milles sur larivietefluareau
• Bord de l'eau disponible 
•Yachting
•49 milles carres de territoire 

de chasse 
•Pèche a la truite 
•Club de ski doo 
•Chemins ouverts à l'annee 
•Chaletshiver ete (Foyer naturel) 
•lermes faciles
Int Voir plans et chalets modèles 
à 585 rue Fleury ouest.

R FERDINAND
Tél.:iour 384-2353 

soir: 342-2590
10 10 69

Fondation Umversitas du Canada
offre des poste» comme

CONSEILLERS
Foire parvenir curriculum vitoe o

140 Place Crèmazie,
Suite 734.
Montreal. P.Q 10 10 69

IDEALE POUR 
PROFESSIONNELS

Magnifique propriété construite 
en 1964, situee 6 ville lery, a 
quelques minutes du Pont Mer 
cier, 5 chambres a coucher dont 
une peut servir de chambre pour 
domestique ou bureau pour pro­
fessionnel, 2 foyers, un potto en­
touré de moustiquaires, terrain 
paysagé o proximité d'un golf 
et un club de yachting 
Pour informations Jacqueline 
Sicotte 691 1693 ou 691-3050 

IMMEUBLES FAUST CIE LIEE
10-10-69

SECRETAIRE LEGALE 
BILINGUE

avec au moins 3 ons d expérience 
Centre ville. Excellente remune 
ration Appeler

844-2873

11-10 69

LOGEMENT DEMANDE

leur résidentiel <1 
Noires, cottaf;»* 
fournif* sur (ten- 
J«73 fin dp son. •
229-2439

dup*
• A p

it ou Côte des
•x Références
es S p n 845 
vues SteAdèle 

1M0-69

LOGEMENT A IOUER
jACQUfb C 
niées haut d 
taie électnq

COURS PRIVES

Profinseuf d 
mérique lat*r 
versât on cc

3384/49

REGINA (PC) U-premier 
ministre de la Saskatchewan 
monsieur Ross Thatcher, a dé­
claré que les membres du par 
ti hbéral accueillent cordia 
lement les femmes désireuses 
de briguer les suffrages à la 
législature

On a l'impression que les 
femmes du parti libéral sem­
blent croire que la législatu 
re est un lieu réservé aux 
hommes, mais tel ri est pas le 
cas", d'ajouter monsieur That­
cher

Il faisait ces commentaires 
lors d'un discours prononcé à 
la réunion annuelle de l'Asso­
ciation des femmes libérales 
de la Saskatchewan, tenue à 
Régina

"Certaines femmes du parti 
hbéral ont fait preuve de com­
pétence comme représentantes 
du parlement" a souligné le 
premier ministre. Mais"

couper en morceaux de 1" de : 
long. Placer dans un plat à gra : 
tin beurré d'environ IG à 2 
pintes

Préparer la sauce Bêcha ; 
met et y mélanger le fromage j 
parmesan Verser sur les i 
Gnocchetti Saupoudrer de fro- i 
mage parmesan au goût et po­
ser dessus 12 c. a thé de mar- j 
garine Cuire à 500 F . envi- i 
ron 10 minutes ou jusqu a ce 
que ce soit brun doré et légè­
rement levé. Servir pour ac­
compagner la viande Donne 6 
portions.

Renée R.

- Thatcher
a-t-il ajouté. "nombreuses 
sont les femmes qui hésitent 
a se porter candidates aux élec­
tions".

Monsieur Thatcher a affir­
mé que "toutes les candidates 
seront les bienvenues". "Nous 
ferons tout dans le mesure du 
possible pour que («s fem­
mes réussissent leur campa­
gne électorale en vue d'obte­
nir un poste dans la fonction 
publique", a-t-il précisé.

Il ri y avait pas de représen- 
tation féminine a la dernière 
session de la législature de la 
Saskatchewan qui compte 59 
sièges

Le ROYAL DE NEUVILLE

LE PLUS 
POPULAIRE 
DES VINS

PÉTILLANTS
importés de

FRANCE

rt—• '
IDEAL
POUR

LES
CELEBRATIONS

JOYEUSES

BLANC 17'/i oz. 542 F 
ROSÉ 27Vj oz. 542 G 
ROSÉ 1 3Vz oz. 542 H

ALTITUDE

737
Faites un peu de 
sport à l’heure 
du lunch.
Faites l'ascension de 
la PlaceVille Marie 
jusqu'à Altitude 737. 
Arrivé au but,
45 étages plus haut, 
servez-vous au plus 
somptueux des 
buffets en ville pour 
$4.75 seulement. 
Réservation: 
861-3511

Laissez le 
reste du monde 
à vos pieds.

rnniuür

M Morandi. propriétaire du célèbre restaurant Ranieri 
à Rome, accueille ses invités à la porte de son établis 
sement Au premier pian, la spécialité de la maison qui 
y attire la clientèle depuis au-delà de 125 ans. un soui­
llé Gnocchetti

LOGEMENT A SOUS-LOUER

PERSONNEL

5536 H-10-69

propriété a vendre

participer au Salon de l'épice­
rie et au congrès annuel de 
l'Association des détaillants en 
alimentation qui s'ouvriront 
dimanche après-midi à la salle 
Concordia de la Place Bona- 
venture. Les organisateurs 
prévoient que les deux mam 
festatioas attireront plusieurs 
milliers de détaillants, gros­
sistes et manufacturiers venus 
des quatre coins du monde 
Plus de 150 compagnies ont re­
tenu des stands au Salon de 
T épicene ou elles exposeront 
leurs produits et feront connaî­
tre leurs services aux visi­
teurs Le theme du salon et du 
congrès sera le même "L'épi­
cerie de demain".

Groseille de Chine ou Kiwi?

OUTREMONT
Opportunité sensationnelle

Cottage 4 chambres, atmosphere 
agréable, boiserie chêne chemt 
nee naturelle, salle de bain neuve, 
garage transforme salle de jeux 
$4,000 comptant. Conditions in­
téressantes. Exclusif Mme Beaulieu 
482-0026
ISABELLE LAFRENIERE INC

Courtier
342-3346

Nofrt intuition vous oidtm
10-10-69

La Nouvelle-Zélande exporte 
une variété de fruits dont l'ap­
pellation est incertaine. Ainsi, 
ce fruit, connu à Auckland 
comme groseille de Chine. Or. 
il apparût que ce fruit riest 
pas chinois non plus qu'appa­
renté à la famille des groseil­
les. Il semble que le fruit ait 
eu ses origines en Chine, mais 
il n'est plus cultivé dans ce 
pavs. De h dimension d'un oeuf 
de' poule, ce fruit, débarrasse i 
de sa pelure épaisse, a une sa- ! 
veur qui ressemble à celle de j 
la pomme, et coupé en tranches j 
il offre un aspect particulière- | 
ment dêcoratit

A l’italienne

Le troisième de la série de 
UvreLs de recettes publiés par | 
Robin Hood Flour Mills, en 
collaboration avec la compa

4 ot*uls
1 recette de sauce Béchamel 

(voir page 30)
1 ‘2 tasse de fromage parmesan 

râpé

Amener la margarine, l'eau 
et le sel au point d'ébullition. 
Ajouter la farine en une seule 
fois. Cuire en remuant jusqu'à 
ce que la pâte soit lisse ne 
colle plus aux parois et forme 
une boule. Retirer du feu et 
laisser tiédir Ajouter, les 
oeufs tous à la fois et bien bat­
tre

Déposer la pâte dans un cor­
net à douille de 3 4" Presser 
pour faire sortir le mélange en 
rouleau continu, dans une mar­
mite d'eau en ébullition Quand 
la pâte remonte à la surface 
(environ 5 minutes!, enlever du 
feu Kgoutter et placer sous 
l'eau froide pendant 2 minutes. 
Egoutter de nouveau Etendre 
sur une planche enfarinée et

Restaurant
I |( I Ne i COM 1*1 f I

leî\abeUts
Une ( uisine française
dans une atmosphere intime 

e: table d'hote 53.25tn

Diner d'homm 
a partir
Aucun probler 

apres

. d'affaire
$1.60

ie de stalionnem 
7 h res p m.

425 McGill vif iROC vwri 'H toRiv Tél.: 849-6629

COURS
Avec de bonnes recettes 

l'enseignement des bases et de l’art

de la fine cuisine familiale
par Ie professeur M.H. Bernard 

Pour tous renseignements et prospectus gratuit s adresser a

/. 'Institut d'Art Culinaire
Ecole détenant un permis en vertu de ia loi des 

Ecoles professionnelles pnvees
2015, rue de la Montagne, suite 610 Montreal

Tél.: 843-6481

807 est. rue Laurier 
(metro: Station Laurier)
272-4065 - 272-4086 - 272-5440

Roger Lebert. prop. 

Diplôme du Club Gastronomique 
Prosper Montagne de Paris

BORD DI L'EAU 
CARTIERVILLE

Propriété impeccable. 10 grandes 
pieces sur terrain splendide, 
12,000 p.c terrasse bord de I eau 
arbres et fleurs, clôturé pour en 
fonts, permettant profiter grand 
air toute l'annee Moderne, tout 
confort. 5 chambres à coucher 3 
salies de bain completes, plus 
' powder-room" salle de jeux, 27' 
x 19', garage double Votre moi 
son de campagne en ville 
Proprietaire

334-5120 119 69

ST-LEONARD
(nord Métropolitain)

Burxjalow *>•«♦ 36 » 40 oour orof*M«>nn*l 
façod* ptrrr* noh/t*ll«. chewHoQt ttatrfcyu*. 
rod-o irifwrcom don* touUn (•» p<*c«v »*r 
rairi gatonné W * 12/', scu»-»ol hm co»npl«« 
plancher* morqo«H*n«. bar ?• etmm* m*u 
blé» tuitim «vunfog»*

Tel 722-37tO
U 10 69

CHEZLA COUTURE

Patron
no92IO

atljouyèr QUEBEC
La Boucherie Charcuterie Française de Montréal

depuis 16 ans au service des gourmets

vous offre chaque semaine un SPÉCIAL qui vous incitera à 
venir nous voir ou à vous faire livrer - N'hésitei pas !

VIANDE DE 1er CHOIX
Cette semaine goûtez à notre savoureux

Rôti de veau "quasi et sous-noix s/os" . • $1.79 la livre reg $2 20)
Rôti de veau "épaule s/os"............................ $1.29 a ivre Reg $ 59
Poitrine de veau farcie..........................................99 la livre Reg S 2^

Livraison gratuite - dans toute lo ville - rive sud le )eud. matin - Ferme tous les lundts

3552
661

14 10-69

TAILLEUR

Snowdon Chemin Queen Mary 3 . pw ‘‘s
m)écor*es. poA»«. frigidaire 1**** 
payées location immédiate $110 ^i'1
484 75^ : 4B4 MO; 16 S ^

duplexpièces sein» soi 
>nue ClanranAld bien éclairé, donnant 

t.Hdin meublé $90 M*n privé et 
-tvenable tncfrdit attrayant Pour «du!
, 1. 489 0096 27 10 69

éajuster
ots Iran

i vête 
rmés

ou enarRissé' Fades 
nents. hab«ts ou paie- 
»n devant simple der

DROLET TAILLEUR 
- SPECIALISTE -

Habits et costumes sur mesut 
3b 1 est »ue GUI20T

Tél SIS*2532

Vous vous sentirez plus féminine 
et plus fraîche pendant les 

beaux jours d'automne

Le patron imprimé no 9210 est offert 
pour les tailles 10h à 22V>
Ce patron est en vente au prix de 
S 1.00 au service des patrons, le De­
voir, 434 est. rue Notre-Dame, Mont 
reol les commandes doivent être fai 
tes par eent, très lisiblement avec 
tailles et numéros exacts, en ayant 
soin d'inclure un bon de poste 
Le patron commande vous porviendia 
dans une quinzaine de jours environ

««h»
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Oh, triste sera celle qui 
délaissant nos conseils 

attendra trop tard pour 
choisir ses cartes de Noël

tes Cartes de Noel a votre nom de Birks 
sont tellement populaires que nous répon­
dons difficilement à la demande. Aussi, 

est il urgent d'effectuer votre choix main­
tenant pour une carte personnelle

Ne remettez pas à demain car il 
peut-être trop tord

sera

B I R K
ieaHlim

!fl

Carre Phillips, Dorval, Rockland, Fairview, Place Versailles, Place 
LongueuiF Place Bonaventure, Place Ville-Marie, Le* Galerie* d'Anjou.

Au premier de cordée:
vous trouverez 
l'ascenseur 
d'Altitude737 
dans le hall central 
de la P.V.M.

I i
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Le cardinal Léger

Créer une NASA du développement
OTTAWA <PCl Le cardinal Paul-Kmi- 

le Léger a demande b création d une 
“NASA du développement' qui fera, a-t-il 
dit. pour le tiers monde affamé, ce que b 
National Aeronautic and Space Administra 
tion a fait pour b conquête de b lune aux 
F.tatsT'rus. hommes et crédits compris 

Sinon “je ne sais pas ce que vos enfants 
verront a ajoute le cardinal, dans une con- 
férence prononcée mardi alors qu'il était 
l'invité de l lnstitut de coopération interna­
tionale de l'université d'Ottawa sous b pré­
sidence de Me Louis Sabounn.

Le cardinal a invité une assistance d'en­
viron 500 personnes, pour une bonne part 
des religieux, à comprendre et à tenter d'ap­

porter une solution aux problèmes du tiers 
monde, particulièrement de F Afrique.

' Il y a un problème: c'est celui du tiers 
monde et le tiers monde, c’est votre pro­
blème le problème de ceux qui habitent 
les pays industrialisés"

Il a continué en affirmant que les ordina- 
trices avaient apporté b solution à une fou­
le de problèmes, mais qu elles n'avaient 
jamais trouvé de réponse au cri des 2.4 
milliards d hommes affamés qui interro­
gent les 600.000 millions de leurs frères 
vivant dans les pays industrialisés

Il a évoque les merveilles de b techni­
que et de b TV et s'est demande, pourquoi 
l'homme ne consacrerait pas b même

énergie au développement international qu'il 
a mise à b conquête de b lune

“Le fossé qui sépare un certain monde, 
le vôtre par rapport au monde sous-dévelop­
pé, s'élargit tous les jours, a déclaré le 
cardinal Léger II s ébrgit à perte de vue 
depuis qu'Apollo XI est sorti des frontières 
de cette terre"

Le cardinal Léger a enfin convié les jeu­
nes à le suivre “b-bas . en Afrique, où 
il y a tant à faire, a-t-il dit

Le diplomate canadien M Jules Léger, 
frère du prélat, et les représentants de plu­
sieurs nations africaines assistaient à b 
conférence de Mgr Léger qui commence, a- 
t-on appris, un séjour d'une semaine dans 
b capita le fédérale

l'actualité religieuse

L'Église unie accepterait 
un système scolaire 
divisé selon les langues

Des prêtres contestataires réclament que 
le pape soit élu pour un mandat limité

ROME (AP, AFP1' Un pre­
mier groupe de prêtres con­
testataires belges est arrive 
hier à Rome pour assister à 
b réunion qui doit avoir beu 
du 10 au 16 octobre prochain 
en marge du synode extraor­
dinaire des évêques qui débuté 
samedi prochain

L'assemblée réunira une 
soixantaine de prêtres venant 
de huit pays d’Europe Plu­
sieurs de ses participants se 
sont déjà rencontrés une pre­
mière fois à ( oire à l'occa­
sion de l'assemblée qui s'é­
tait tenue parallèlement au 
symposium des évêques euro­
péens

Pour leur part, les prêtres 
belges ont remis hier à la 
presse un document d'une

trentaine de pages dans lequel 
ils demandent que le pape soit 
élu pour un temps détermine 
plutôt que pour b vie

Le document fait aussi echo 
à l'entrevue de mai du cardi­
nal Suenes qui demandait que 
le pape soit élu par les évê­
ques plutôt que par les seuls 
cardinaux.

Pour plusieurs personnes, 
écrivent-ils. le pape est un su­
jet de scandale. Le besoin d'u­
ne réforme complète de b 
structure hiérarchique de l'E­
glise se fait de plus en plus 
pressant L Egüse doit s'adap­
ter à b vie moderne et aux 
besoins réels des hommes et 
ceb signifie qu elle doit deve­
nir plus démocratique Tout 
membre de l'Eghse doit être

en bref
Deux prêtres mariés 
célèbrent la messe

RIO DE JANEIRO ;AFP Deux prêtres brésibens 
mariés récemment ont célébré les messes du dimanche 
dans le faubourg de Gama. à Brasiba. avec l'accord du curé 
de b paroisse

Un très grand nombre de fidèles ont assisté à ces 
messes

Le secrébire de b conférence des évêques brési­
bens. Mgr Avebr a qualifié T initiative de ces prêtres de 
“b plus grave faute contre b discipline jamais rencontrée 
au Brésil'

On compte une soixantaine de prêtres mariés dans le 
diocèse de Brasiba Quatre-vingt-deux pour cent des habi­
tants du faubourg de Gama sont cathobques. Au cours 
d'un récent sondage. 65 5 pour cent des fidèles se sont 
prononcés en faveur du mariage des prêtres, 25 5 pour 
cent contre. Les autres n'ont pas d opinion

bbre d'exprimer ses idées et 
en même temps, les Eglises 
locales doivent se voir confier 
des responsabibtés pleines et 
entières '
“Quant au clergé poursui­

vent-ils. il est une caste domi­
nante qui cherche le secours 
des puissances politiques et 
economiques Comme les po­
tentats privilégiés, les prê­
tres peuvent aider les pau­
vres sans pour autant jamais 
devenir les vrais compagnons 
des pauvres "

En outre, le texte d une let­
tre envoyée à Paul VI par le 
secrétariat de l'assemblée 
pour lui expbquer le sens 
de b réunion des prêtres et 
pour lui demander sa béné­
diction a été rendue pubb- 
que hier “Nous viendrons à 
Rome, dit b lettre, pour ap­
porter une contribution sérieu­
se et objective au grand dialo­
gue ouvert au sein de l'Eghse 
par le concile et à son engage­
ment vers b hberté. le déve­
loppement et b justice sociale 
dans le monde, engagement 
que vous-mêmes avez requis 
dans votre encychque “Popu- 
lorum Progressio'

D'autre part, l'Osservatore 
Delb Dominica écrit que 
“beaucoup de contestataires, 
surtout des prêtres, sont déjà 
sortis de l'Eghse "

Des groupes se hvrent à b 
contestabon, poursuit l'hebdo­
madaire du Vatican sous b si­
gnature du professeur Fedenco 
Alessandrini. pour exercer 
“on ne sait, au juste, quelle 
pression de base sur le synode 
épiscopal ", à partir de “posi­
tions négatives” "Ils con­
testent tout ou presque, ajoute- 
t-il. mais dire concrètement ce 
qu'ils veulent serait difficile.

car chacun a une revendication 
propre à proposer inspirée 
peut-être par des problèmes 
personnels qui méritent cer­
tainement b comprehension et 
peut-être, dans certains cas, 
du respect, mais tout de même 
subjectifs ",
“D'autre part, poursuit M 

Alessandrini. même s'ils af­
firment être dans l'Eglise et 
vouloir y rester, beaucoup 
d’entre eux. spécialement les

ecclésiastiques, se sont déjà 
exclus de l'Eglise Car. être 
dans l'Eghse quelles que soient 
vos intentions signifie accep­
ter et professer certaines vé­
rités fondamentales”
“Il faut croire, conclut-il, 

que cette contestation, en ad­
mettent qu elle se manifeste, 
est un fait purement négatif, 
soit par lui-même, soit en ce 
qui concerne le renouveau en 
cours dans l'Eglise”.

Dans un communiqué remis 
hier à b presse, le consistoi­
re de Montreal de l'Eghse 
unie du Canada décrire “qu'il 
est prêt à considérer l'étabhs- 
sement d'un système d'éduca­
tion publique basé sur ri bngue 
plutôt que sur b confessionna- 
lité, sans que, ajoute-t-il. les 
parents perdent leur droit à une 
instruction rebgieuse pour les 
enfants”

Il dit en outre “insister pour 
que chaque élève, dans le sys­
tème provincial, reçoive une 
instruction adéquate dans nos 
deux langues officielles, le 
français et l'anglais, afin d’être 
vraiment bilingue à b fin de 
l'école secondaire ou des 
CEGEP
“Iæ consistoire se rejouit, 

poursuit-on. des nombreuses 
manifestations indiquant un re­
nouveau et une puissance créa­
trice de b culture canadienne- 
française. et il recommande 
vivement à ses membres de 
profiter des avantages culturels 
de notre milieu En même 
temps, le consistoire espère 
que le dialogue et le respect 
mutuel ne cesseront de croî­
tre, afin que nos enfants et nos 
compatriotes puissent bénéfi­
cier de toutes les ressources 
culturelles de notre province

et du Canada”
Le consistoire deebre enco­

re prendre note “avec recon­
naissance de ri récente décla­
ration du premier ministre 
Bertrand qui tout en insistant 
sur b pnorité comme bngue 
d’instruction et d'usage géné­
ral dans cette province, décb 
re que sa volonté personnelle, 
comme celle de son gouver 
nement est de maintenir l'édu­
cation en anglais pour les an­

glophones. comme pour ceux 
qui pourraient choisir cette 
langue pour l’éducation”

Enfin, le consistoire de l'E­
ghse unie dit avoir pns note 
“avec grande satisfaction et 
admiration” de b récente dé 
ebration de Mgr Grégoire, ar­
chevêque de Montréal sur le 
problème de Saint-Léonard et 
assure ses “frères chrétiens'' 
de sa coopération pour arriver 
à "un compromis honorable

Mrg Defregger 
a quitté l’hôpital

MUNICH (AFP) Une procédure contre Mgr Matthias 
Defregger, évêque auxiliaire de Munich, impliqué dans le 
massacre de Eiletto. n'a pas été encore "formellement 
engagée par le parquet de b capitale bavaroise Celui-ci 
a fait savoir mercredi qu'il étudiait actuellement b question 
de sa compétence au sujet du dossier de Mgr Defregger. qui 
lui a été transmis, il y a plus d une semaine, par le parquet 
de Francfort C’est seulement lorsque ce point sera éclairci 
que le parquet de Munich décidera si ri procédure doit être 
engagée ou arrêtée

D’autre part, l'archevêque de Munich a confirme aujour 
d'hui que Mgr Defregger est sorti au début de cette semaine 
de T hôpital où il avait été admis le 22 septembre pour y 
subir un contrôle medical Ses médecins traitants décideront 
si l'évêque auxibaire de Munich, qui n'exerce provisoire 
ment aucune fonction épiscopale, pourra reprendre ses oceu 
pations administratives

**$**%>**
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ÉPARGNEZ 
OU TEMPS,

cepiej rjptéemes! 
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la nouvelle 
Roll 0 Mafic 

permet 
d'épargner
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IMTOtts
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WIDGET COMPANt

AVEC LES SYSTEMES VISUELS"3 M

Avant que les rumeurs ne déclenchent une révolution

Copieur Roll-O-Matic Apéco
Participez a une démonstration pacifique dans nos bureaux

Embrasse* notre cause' Ce nouveau concept en matière de copte a tou* 
ce que vous recherche* Le Rotl-O Matic Apéco est un copieur qui 
reproduit foriginal exactement tel qu'il se présente, y 
compris so longueur - sans avoir o changer de popter ^

le papier o copie se présente sur rouleau 
permettant de sortir des copies longues ou 
courtes, en un ou plusieurs exemplaires, et ce, 
automatiquement Et 140% plus v«te qu'au 
paravont. Le Roll'O-Matic Apéco est absolu­
ment imbattable, font sur le plan de la vitesse 
que pour son fonctionnement économique et
irréprochable Pour vous joindre au mouvement, vene* nous demander de vous faire 
une démonstrot on dons notre bureau, un élégant cadeau vous y attend

I j Kj A H F A I I ri*n que poUT venif i1*9** **
KJiy V~AAL/L.A\U ^ ÿu9« |a longueur des copses
Alors, rendez-nous visite dons nos bureau* cette semaine, et nous 
nous ferons un plaisir de vous foire une démonstration du copieur 
Roll-O-Motic Apéco. Nous vous remettrons a cette occasion un 
ensemble de bureau personnalisé portant votre nom. Mon si vous 
préférez avoir une démonstration dons votre bureau, un simple 
appel téléphonique suffit.

Photo-Copy Supply Co. Ltd
60, rue Laval,

Châteauguay'Centre, Qué.

voir c'est croire!
Pourquoi faut il que toutes les statistiques soient présentées sous forme 

de tableaux? Tout simplement pour que les chiffres et leur signification 
soient parfaitement clairs !

C'est précisément la raison pour laquelle les entreprises modernes adop 
tent les systèmes visuels"3M"pour présenter leurs informations au cours 
de réunions ou de congrès. Les illustrations, diagrammes ou tableaux peuvent 
être transformés en transparents de projection, en l'affaire de quelques 
secondes On peut y ajouter de la couleur et les projeter en toute clarete 
sur un mur ou un écran pour que tout le monde comprenne-instantanément 

Vous êtes totalement maitre de la réunion-face à votre auditoire, dans 
une salle complètement éclairée. Et la réunion atteint son but efficacement 

Vous pouvez parfaitement récupérer le coût total d'un système visuel 
"3M"par le nombre d'heures qu'il permet de supprimer en une seule réunion 

Permettez nous de vous le prouver! Appelez votre bureau 3M le plus 
proche et demandez une démonstration des systèmes visuels.

Visual Products
C P 5757 London, Canada

3m
1m COmPANY

\
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. 15 * 
* il’*

29 
410

9
30

■ 34 , 
. 6S 

135 
99 
9

Crush loti 
Cygnus a 
C y gnus B 
Dale R pr 
Dfstl Seag 
Do nie Pete 
0 Bridge
D Cdrus 
Dolasco 
Dolastû p 
Dom Glass 
D Glass pr 
Dom Ltme 
D lime vi 
Dom Store 
Oomtar 
Ü Textile 
Douglas L 
DRG m 
Dupont
Dustbane 
Oytex D A 
M Fin 
f l F»n p 
Ftectro vrd
En^p Lite 
Exquite » 
Falcon 
Fam Piay 
fa Play w
Fed Farrr.

2650
3240
3230

z25

$12 i
$7 ' 
$7*
$7

1963 $50 
/22 $70 

1213 $13 c 
1000 $6 . 
1376 $21 » 

50 $74 
200 $19 . 
100 $19 

2100 425 
700 130 
980 $12 ù 

4170 $13 * 
14/0 $12 
400 320 
100 $10's 
565 $28 
100 $18 

6870 $8
1000 $10 , 

z30 $13 . 
1830 $30 - 

125 $18 
1100 9
940 $141 . 
920 $13 # 
590 275 

180C 435

12 y

7
49
65 • :
13 f« 
6

21 s
74 
19 
19 j 

395 
125 
12** 
13 
1? 

315 
10 , 
28 
18

10 • 
!3 • 
29 y 
18 
g 

541 
13 ; 

265 
425

12^ 
7 . 
7‘, 
7

50
65-,
13'x
6; i 

21 ’f
74
19. 
19 .< 

425 
125 
121» 
13
12'»

315
10*
28
18:ÿ
7

10 - 
13 * 
29, 
18 
9

141
13'*

270
430

C Curtis 10X 9? 9? 92 G 1 Fed Gram 1840 $6 • 5 .i 5
C Found pr /PS $13 13 13 Fibre 375 $6 . 6 Gi 6
CGE 50 $26 25 g 25 g Fleet 11450 iôO 150 150
CGE p» 600 $28 28 28 Ford U5A zlO $46 46 46
CG Invest 54 $64 64 64 -la Ford Cnda 125 $53 y 53 .f 53
CG Set A 200 $9 9 9 F Seasons 310 $10' » 10'.
C GoidJç 4?5 iS 8 8 . Fraser 347 $22'g 22-1> 22
C Hydro 2990 $16 - 15 G 15*4 fre» man 550 $6 G 6J * 6
C lmp Bank 2836 $19 18G 19 - G Fruehaut IX $18 18 18

BELZILE, CARDINAL,
ROY & CIE LUCIEN DAHME, C.A

Comptable* agréé* Comptable* agree*

PIERRE ( ARDINAI. C A
CLAUDE ROY. C A 276 ouest, rue St-Jacques

RONALD PÉRRCN. C A

2 345 e«t Belanger 
Montreal 72V-5226

Suite 1 10 845-4194

PROVOST & PROVOST VIAU & ROBIN
Comptables agrees

Comptables agrees LUCIEN D VIAU, C A
H UONEl RCBJN. CA

RC>GÉR PROVOST C A JACQUES R CHADUON. C A 
ARMAND H VIAU, C A

ROLAND PROVOST. C A J SERGE GERVAiS C A
GERARD FORGET C A

928 est. bout St-Joseph
£IAUM Quintal, C A
WAQUIH (KXJiOS. C a

526-1661 4926 ave Verdun. Verdun
769-3871

Du val. Bateau & Cie
COMPTABLES AGRÉÉS

1 59 ouest, rue Craig, Montreal 1 861 -9987

Mallette, ISormandin & C ie 
René de Cotret <£ C ie

Comptable* agréé*

Jecr Osnguy. C A 
lovtt P Morin, C A 
Pt«fr« i Seguin C A 
Andre St Arnovd. C A 
Berno'd Proulx, C A 
Pierre O Bov<kord, C A 
ja< que» tatrerTioville. C A 
Leopold B#ou<ker»*w>. C A 
Gvy letebrre. C A 
)eon lo Couture. C A

Yvon Normand in, C.A 
MKhe* Motord. C A 
Poul t Mollette C.A 
Gillet P Normondtn, C A 
Pool Rene de Cotret, C A 
Bertrand Dvmoit, C.A 
Giliet C hoquette C A 
Jeon ) Letovolrer, C A 
Andre fournter. C * 
Robe'» Bel'veou, C A

Poul-Andre lochonce. C A 
Gaston RobftoiUe, C A 
iorques Rene de Cotre* C A 
Robert R vend'd C A 
AndrA Routsei. C A 
Gerokt l Prelontome C A 
V.ncent A Potenoude, C A 
Andre Motse. C A 
Conrad Srotsord, C A 
Rene Cheruer C A

1440 o., Ste-Catherine, Montreal - 866-2891

Ottawa - Hawke*bury - Québet - Drummondville - Nicole* 

Trait-Rivière* - St-Jérôme - Gatineau - Chicoutimi

THORNE. GUNN & CIE
Incorporant

AIMÉ GALARNEAU & CIE
Comptables agréés

B J P Do.k>«. C * 
D P Aitkens, C.A 
D M Long. C A 
H J Garboc». C A 
P Gouvreou C A 
t l Groves. C A 
R A Ross. C A 
P Clouber C A 
R B. Sovote. C.A.

jf leutts. C.A 
) D Hogg C A 
G R MrPhee, C A 
W G Hogg. C A 
t.A Wright, C A 
0 W Smith. C A 
M 6 Turtotte C A 
B.M Coufvtlle, C A 
R Boudreau. C A

C A Poissent. C.A 
A Gukwneou, C.A 
JM Btoon'e. C A. 
6 G Word C A 
K S Vente C A 
B T Dent, C A 
R M White. C A 
t P Chorett CA

MourK# Somton. C A 
Jeon latroiR. C A 
Dollard Huot. C.A 
Cldment Pnmeou, C A 
Vtonney Forget. C.A 
Pierre Borry. C A 
Adrien Côte, C A 
Gillet Levesque. C A 
Réal Auger. C A 
Jean-Paul Borbeov. C A 
Jacquet Miller, C A 
Jeon fovreou C.A 
Paul A Michaud, C.A 
Robert Blonchette <. A 
Gillet Beauvais, C.A. 
Conrad Mtnord C.A 
Pierre legoult. C.A 
lostis Gravel, C A 
Gillet Maison, C A. 
Gaston Otfiguy. C.A 
Paul Gonthier, C A.

lue ten P Beirut. C A 
LtonelRouuin CA 
Raymond fortrer, C.A 
Benoit Sylvom, C A 
Oennu Bell, C A 
Roynffcnd CoutWard, C A 
Marcel Du<horme. C A 
Jean Poul Boyer, C A 
Emde Mollette C.A 
Cmtken Gàuthift C.A 
Bertrand laro*he. C A 
Pierre Pharond. C A 
Roland Lévesque. C.A 
Andre letoge. C.A 
Gérard Mongeau, C.A 
Rêjean Myre C A 
Clément Lussier. C A 
Raymond Roberge C.A. 
Pierre MignauH, C A 
Robert St-Onge, C.A. 
PouLF. Bonnier. (. A 
Grégoire Bellavance. C.A

Léon C6t«. C A 
Hensley Bourgouin, C A 
Albert Gorneou C A
Pterre tesoge. C A 
Pieifé Choutnard. C A 
Gillet Trohan. C A 
Morcéi Mercier. C.A. 
Pierre Davtd. C A. 
Robert Gonépy. C A. 
Marthe Gauthier, C.A 
Roland Truchon, C.A. 
Clément Duchesne, C.A 
Yvet Beaulieu C.A 
Pierre Vermette, C A 
Gérard Trudéou. C.A. 
RKhord Jean, C.A 
locque\ Proul», C A. 
Yves lonothe, C A. 
Jacquét lotroverse C.A 
Robert Jetté, C A 
D.-A Ménard, C.A. 

SyndK

MONTRÉAL - QUÉBEC - RIMOUSKI
Suit* 3100. Wac* Vktorio, Montréal 115. 861-5741

Gad M Un 
G«n Distrb
CMC
G Sli Wre p 
Genstat L 
Gnstar l w 
Gesc c D»s 
Gdn Man g
Glendalô 
Gocjyea* p 
GL Pap€t 
GL Power 
GN Capital 
GNGas A p 
Gt W Lite 
Gt WSadd 
Greyhod 
Guar Trst 
Gult Can 
Hahtax D 
Hand Chm 
Hardee 
Hard Crp A 
Harlequin 
Harris J S 
Harveys F 
HWood A 
Hawker S
Hawker pr 
Hays Dna 
Home A 
Home B 
Morne Pd 
H Smith pr 
Howdn DH
HB Oïl Gas 
HB 0»l G pr 
Hunter D 
Huron £n 
Husky Oil 
Husky B pr 
Husky D W 
imp Gen 
lmp Gen w 
lmp L.ife 
imp 0«i 
lmp Tob 
Income Dt
Induvntn
Ind Accept 
In Acc 
Ind Adhes 
tngersol A 
inglis
inland Gas 
inspiratrn

IBM
Int Nickel 
ini Ut«i 
Int Ut*l p» 
tnt Div

I8f» $7 . 7 » 7*
305 $14 . 14 * 14
441 $76 76 G 76

50 $68 68 68
663 $12 r 12 * 12
320 5X 485 485
700 $8 t 8 a 8
/50 $9 . 9*4 9
280 $8 S 8 a 8

50 $32 32 3?
z75 $24 t 24 » 
205 $20 . 20‘i 
125 $8 . 8 i
400 $18 

33 $108 
3475 $5

350 $12 
300 $10 

1424 $18 
500 265 
950 $11 

4600 94

. 18 
107 
486

U»
i 10

17' 
266 

r 10
85

24
2QS 
8 , 

18 
108 
495 

12 
10 * 
17>. 

265 
11 ? 
85

b 10

5 '

MLW Wür
Mo!son A 
Motson B 
Montex 
Monter w 
Mnt Trst 
Moore 
Morse A 
Murphy 
Mfphy pr 
Naors Die 
Nat Drug 
Nat Drug p 
Nat Groc p 
Nat Trust 
Neonex 
NB Tel 
N Provtd D 6000 165 
Nor<*nda 2250 $31 
Nor Ctl G 
Nor Ctl A p 
Nor Cti 66p

1500 $15 . 15 * 15
941 $18 - 17 G 18
800 $19 18 / 19
IX 105 105 105
201 60 60 60
200 $11 

3645 $34 ,
IX $18 ,
z25 $8
175 $25 
515 $20 
150 $9
IX $10 
/60 $20 
400 $21 

7852 $6
185 $11

$25 
25 $39 •

il
33G
18 r 
8

25G
19 / 
9

10
20 G
21 
6N

11 i 
160 
31G 
15'. 
25 
39 »

11
33 s
18 *
8

25 ;
19 , 
9

10
20 : : 
21 .
6 

11 
165 
31 *■ 
157. 
25 
39

200 $15*. 15 r 15*. Nor Ctl B p 1950 $31 X- XG
250 $8 8 8 Nor Ctl w 3775 775 750 760
IX 400 400 400 -10 NS t P 625 $7 G 7S 7 g
725 $5g 5 5 NuWest H SX $5 5 5
350 ?X 215 215 50 Orlando R 1325 $6 i 6G 6G
550 310 305 X5 OSF Ind 6800 $10 G 10 10G
5? $54 54 54 Oshawa A 4685 $27 . 27 * 27 G

/50 sir. tr« ns Oshawa w 9575 700 690 690
5135 $40 X 39 Overland /6 $9 9 9

346 $36 X 36 Overlnd pr zX $20 G 20G 20G
21X 320 310 310 -10 Ovnrind ? p 618 400 400 4X
200 $25 a 25 G 25 a Pac Pete 1895 $x . X X ,
300 $6 H 6 6 * _ >• Peace Riv ISO 420 420 420

2513 $41 v 41 - 41 a Pembina 1400 $20 » 19 19
737 $57 57 . 57, G Penningîn* 200 $6 6g 6

2500 $13 . 13 13 Pitts Eng IX $21 21 21
500 $16 . 16 ii 16 . Polo Eng >J0 $17 17 17

2408 $15 . 14g: 15 Pow Corp 20X $13 12*4 12
25 $43 , 43 . 43 G - G Pow C 5 pr z5C $13 G 13*4 13 G

?X 835 825 825 25 Prem Iron IX $? 7 G 7,
IX $5 5 5 -20 Price Com 3025 $15'. 15 G 15 «
700 230 225 225 -15 QN Gas 250 $17 G 17 a 17G
501164 164 164 7 QNG 5 pr 50 $69 69 69

9595 $17-, 17 . 17 G QN Gs 63w 140 825 825 825

y2\

15

25
- H
* 5

ix $b
ZlO $14 

3040 $14 
IX 430 

10 $10‘ 
250 $32 
z70 $13 
625 $1P 

3070 89
700 $11 

36 $368 
8327 $38 
3290 $31* 

z2S $30 
28X 165

8
14 „
J 3 G 

4X
10 9 
32 G 
13 *
11 G
85 
111 * 

368 
38 
31
30 S 

150

14U
13’*

430
10’t 
32 G
13 * 
11 G 
85
n *

368 
38 G 
31
30 G. 

165

Rank Or g 
Paptd Grp 
Ready C 
Ready C w 
Reed Osir 
Redman 
Redman a 
Reveistk p 
Revenu 
Rileys D 
Rolland 
Rothman 
Rothmn w 
Roth r 
Rothm A p

17% $13 « 
IX 325 
IX 305
400 IX

7150 $21 
z!5 $18 G 
Zl5 $14 G 
z5 $14 G 

15377 325 
SX $7 
275 $5'.
125 $17 . 
535 410 

11830 3
S0 $80

13 
325 
305 
IX
20 i 
18 
14'
14 

300

13 
375 
305 
IX 
21 
18G
14 G 
14G

310 
7 7
5G 5G 

17 * 17 * 
10 410 

1 1
80 G 80 .<

intpr Pipe 5260 $20'. 19 u 19. Roya« Bnk 1165 $21 20J . 20G
mt Pipe w 420 940 915 915 - 35 Royal Trst 40 $25 . 25 25 ?
intpr Steel 1650 440 4X 435 Russe ! H 20Ct $17 17 17
tnv Group /X $11 G ir» U G St Maurice 4800 120 110 110
fnv Gfp A 1250 $101 a 10 10 G Sayvette 100 $6 6 6
inv Grp 5 p 900 $23 : 23 a 23 G + ■ > Schnetd 100 $12 12 12
In Ovr^eas 350 $42 41 41 : - H Scmtrex 175 $13' » 13! 1 * 13*4
Ifwm Toy 1125 $14 14 14 G Scot York 1120 $18 17 * 18
ITL Ind 720 $18 » 18’ . 18 * Scot Lasa» IX $27 27 27
IWC Ind 2400 410 400 400 15 Scot Paper 57 $2S >« 25 25g
James Ind 1880 $6’.. 6 » 6G Seaway M 315 $9 8 g 8*.

*30 Jefferson 524 $13' 13 13 Seaway or ?6X 495 490 495
Jeffersn w IX 650 660 650 -160 Seaway w IX 165 165 165
Jockey C 5948 48b 48b 48b - 5 Secyr Cap 1625 380 375 380
Kaiser Re 3010 $16' .: 16 16 Shaw LE A 250 $8 3 , 8 G
Keepnie P 7.25 $10 i. 10' . 10 H Shaw Pipe 825 $13 . 13 13G
Kelly D A 12X $7 i 7 7 G Shell Inv p 375 $29 * 29 29 g
Kenting 550 $18 >i 18 . 18 G Shell inv w 1705 $14 13 ‘"t 13 g
Koffler 1300 $10'.. 10'’• 10 G A G Shell Can 2172 $29' - 29 g 29 H
t-aban X12 $28 r 28 + G ShuttyG 150 $7 4 7 7G

b 5 
b 5
-10

> 5 
-10

- 15

COMPTABLES AGREES

labatî pr 
tige pr
Ldidtaw M 
LOnt Cerf 
Lambton 
Laura Sec. 
tau Fm 
Lau F 1 25 
Leigh inst 
Levy A pr 
Life Inves 
Life tnv w 
Living wts 
Lob Co A 
Lob Co 8 
Lob Co pr 
Ldb G A pr 
Lob Inc 
Locana 
Loeto M 
Mactarn A 
Maclarn B 
Maclean H 
MB Ltd 
Magna f* 
Magnetcs 
Mator H D 
Manoir In 
M L! Mdîs 
Maritime 
Mdrkboro

...Ma'Jcbrx .je.
Mass Fer 
Mrlaghin
ME PC 
Ml PC p 
Met S tors 
Met Sir 67

760 $28 .
11400 $11 

1X1 $6
IX 305 

15X $9
220 $13' 
150 $5
z25 $14 

45 $45

28 
U . 
6 . 

305 
9

13 
5

14 
45

28 . 
11 : 
6 . 

305 
9 G

13 . 
5 ,

14 » 
45 /

Sifton Pro 
Silverwd A 
Simpsons 
Simpson S 
Slater Sti 
Siat Steel p 
Slater B pr 
Slater A w
Somviiie p

?X 455 
815 $22 

3650 $19 - 
799 $27 G 

1570 $12 G 
300 $14 G

455 455 5
22 22
19 ? 19 * •
27 - 27 «
12 G 
14 G

Centre de création graphique 
et publicitaire cherche...

dessinateur pour exécution de moquettes et ‘mécaniques" 
Sans expérience minimum

Tél : 878-4511

' poste* important* pour

INGÉNIEURS ET DESSINATEURS
DANS TOUTES LES BRANCHES

Adressez-vous de suite a:
Arthur Kofman, Ingenieur-Conseil,
Technical Registry Inc. • Alpha Design Inc . 
1010 ouest, Ste Catherine, suite 724,
Tél.: 866-5414

La Commission Scolaire Régionale Deux-Montagnes^
requiert les services d'un professeur masculin spécialise 
pour l'enseignement des matières commerciales:

Comptabilité 
Commerce de détails,
Ventes et publicité.
Initiation a l'informatique

Qualifications requises. C A ou equivalent
Experience dans l'enseigne­
ment si possible

faire parvenir curriculum vitae a.-

M. Guy Chamberland,
C.P 298, Deux-Montagnes, Que.

La Commission Scolaire Régionale Salaberry
recherche des professeurs dans les matières suivantes: 

ANGLAIS - professeurs féminins et masculins 

PHYSIQUE - MATHÉMATIQUES - professeur masculin 

Enfrée en fonction immediate.

S adresser a:
M. Maurice Marleau,
Directeur Général des Écoles,
C.P. 2000,

^Salaberry-de-Valleyfield, P.Q.^

----------------------------------------— N

IA VILLE DE CHÀTEAUGUAY EST A LA RECHERCHE 

D'UN GREFFIER D'EXPÉRIENCE, BILINGUE, POUR 

EMPLOI IMMÉDIAT. PIRÉRE DE FAIRE PARVENIR CURRI: 

CULUM VITAE ET SALAIRE DÉSIRÉ A:

Claude Hurtubise, c.a. 
Secrétaire-trésorier,
VILLE DE CHATEAUGUAY.

5. rue De la Station, 
Chateauguay Québec.

400 $8 8 8 G G Southam
zl20 $9 < 9 9'. St 8ro<Jcst
21X 22b 210 215 15 St Pavtng
ZlO $24 24 24 Steel Can

1481 $7 6‘: 6G - H> Ste-nbg A
3170 $7 - 7 7 Ster Trust

140 $31 * 31 31 Suptst com
73? $20 :: 20 1 :: 20 G Suptest od
î40 $7 . 7 • i Surpass C
500 150 150 IX Texaco

1470 $7 7 7 + G Teras Gu S
372 $17'» 17 . 17 G ~ G Thom Nés
772 $20'-i 20:. X Toromont
200 $17 i1 17-v 17g Tor Dm 8k

3140 W?' . 32 3? Tow ma n
700 $8 7 » 7G Traders A

21X 220 216 215 -10 T raders B
IX 205 205 205 M 5 Trader A p
IX 205 205 205 Trader 66 w
IX $19- » 194 » 19'. Trader 66 w

zl88 $17 , 16 r 16 : Tr Can Pt
febO $6 : 6 • 6 : Tr Can Pl p
.XQ..310 310 310 -15 Tr Can A p

1226 $17 > 17- * 17 •. 17 CânFw
225 $10 4 10 4 10 c * Trans Mt
10X 450 450 450 - 5 Tn/ec Crp
z 50 $!7 * 17'* 17 Trjzec w
.’45 $18 18 18 TruWati

. 290 $18 18 18 s

200 $14% 14 G 14 G
IX 470 470 470 -15
50 $38 , 38 * 38 , ~3:-

1125 $56 : 56 56
IX $11 '• iiz Il ! j
345 $8 : 8G 8 G

3315 $22 21 G 21 G
ix $i<r 
?x $6 
8X $7 
235 $38 
750 350 
IX $25 
525 $28 
135 $18 

39X IX 
587 $20 
623 84

3775 $11 
200 $10 
IX $23 
200 240 
480 395 

1746 $34 G 
IX $41 4 

f z2 $66 
ï?5 W-

10 G 
6g 
7 g 

X 
350 
25G 
27 ■, 
18> 

125 
19» 
81
10 G 
10 
23 

240 
370 

34 . 
41 •* 
66 G 
ÎÜG

2612 $15'» 15 
43X 156 \S0
15X 55 53
IX 310 310

10G 
6G 
7 G 

X 
350 
25 G 
27 G
18 G 

125
19 G 
81
10 G 
10 
23 

240 
375 

34 * 
41 i 
66 
TOG 
15 

IX 
53 

310
Suite è la page 21
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Samson, Bélair, Côté, Lacroix 

et Associes
Comptables Agrees.

RÉGIE DES ALCOOLS DU QUÉBEC
AVIS

Les personnes ci-apres mentionnées ont demande le

permis suivant-.

NOM ADRESSE
CATÉGORIE \

BOGATY, Arnold
Restaurant Marché Central

805 du Marché Central, 
Montréal

Restaurant

Bogaty !nc.''

BRUNI, Orlando 305, ave. de l'Eglise, 
Verdun

Restaurant

BfGRAS, Maurice 8975, Hoch*»!aga 
Montréal

Taverne

YEE Wing Poli 8339 St-Denis, Restaurant
et Dick Soon Chan 
et Wing Suey Yee

Montréal

RAYMOND, Jacques D 15 Paiement, S.A.M. - Ba:
et Maurille G Seguin Ste-Genevieve

MASELIA, Giovanni 11200 ouest. Bout Gouin S.A.M.
et Francesco Masella 
et Berardmo Mastrogiovanni

Pierrefonds

MEILAS, Nick Nikoloos 7953, Hocheloga SAM
et Denis Kokaroukas Montréal

TURCOTTE, Gerard 754, St-Pierre S.A.M. Bar
et Mme Yolande M. Purchard Montréal

LAMBERT. Onerl 3940. Adam, Épicerie
"les Entreprises Ke-Mo Ltée’ Montréal

ROKAKIS, Emmanouil 4415. St-Laurent Épicerie
"West End Meat Market Inc ' Montréal

TSOPEIS, Triantafillos (Tolls) 
et Mme Ruth Feldman

4759, Van-Horne S.A.M

BOISSY, Fernand 1192, Alexandre Deseve, SAM
"Cercle de Petanque
Toutes Saisons Inc "

Montreal

ANDERSON, Mme Mary 361 est, St-Poul S.A.M. - Bar |
Liliane "Restaurant Au 
Vieux Montréal Inc."

Montréal

DESAULNIERS, Roger 12403, Victoria. 
Pointe-aux-T rembles

Épicerie

LEMIRE, Donot 8629, Bout St-laurent 
Montreal

Taverne /

PÉPIN, Clément 425? est, BouL Épicerie
Métropolitain. St Léonard

ARCORACl, Domenico 4923 ouest, Notre-Dame Restaurant
"Adamo Pizzeria Restaurant 
Inc."

Montréal

KANDILIOTIS, Georgios 75, Ste-Anne S.A.M.
& Andrew Ferendmos Ste Anne-de Bellevue

GRUNDMAN, Irving 4400 est, Jean-Talon, Restaurant
"Fredmor Lanes Ltd.' St léonard

BOUDREAULT, Jacques 554 est Duluth
Montréal

Restaurant

MALACULEO, Gioacchino 1106 est, Beaubien. 
Montreal

Restaurant

CREVIER, Andre 93, Maguire,
Montréal

Épicerie

FRA7AO, Antonio 191 est, Mont Royal Épicerie
et Francisco Correia 
et Henrique Dammgas

Montréal

GOIUB Albert 1386 est, Ste-Catherine 
Montréal

Épicerie

KARAIIS, Jac, 400 ouest, Notre-Dame SAM Ba,
"Café de la Bourse Inc." Montreal

CHEONG, Gam Kwai 10815, Bout. Pie IX SAM
"Miss Garden Cafe Inc." Montréal Nord

NICOIE. Jean Guy 223, Boul. St-Jean- Taverne
"M N Auto love Inc." Baptiste

Chôteauguay-Centre

POIRIER Deni* Z. 345, Boul. Youville, 
Chàteouguay

S.A.M - Bar

Toute obfection à ces demandes doit être faite par écrit.
dûment motivée, dans les 15 jours du présent avis au:

GREFFIER DE LA RÉGIE
Case Pottale 1058. Place d'Armes Montreal. P.Q.

Le Cegep Lionel-Groulx
(Ste-THérese)

demande

DES PROFESSEURS DE MATHÉMATIQUES
a plein temps ou a temps partiel, pour les cours de: 

Maths 454 (B.A ): Calcul et Statistiques (4 périodes
semaine)

- Maths 455 (B.A ) : Introduction a l'analyse (4 périodes 1
semaine)

• Maths 051 (Cegep): Maths de sec. V (5 périodes semaine) 

Pnere de communiquer avec:
M. Raymond H. Lapierre,
College Lionel-Groulx,
Ste-Thérese de Blainville, P.Q.
Tél.: 435-3695.

SERVICE DE LA SÉLECTION 
ASSURANCE-VIE

Poste ouvert pour jeune homme avec expé­
rience de quelques années dans la sélection 
de l'assurance-vie.

Le candidat doit posséder une connaissance 
générale de l'assurance-vie et avoir réussi des 
examens de L.O.M.A. Connaissance de l'anglais.

Possibilité de développement et d'avancement 
en vue de la direction du service de la sélection. 

S ADRESSER À:

LA PRÉVOYANCE COMPAGNIE D'ASSURANCES 
M Yvan Bernard, Directeur de la selection 
507, Place d'Armes, 14e étage 
Tél.: 842-4251 poste 267

TRAVAILLEUSE SOCIALE 
PROFESSIONNELLE

Hôpital de convalescents b Montréal. 

Travail régulier.

Adresser curriculum vitae a:
Case 1190,
Le Devoir,
Montréal, P.Q.

y
y

PHYSIOTHÉRAPEUTES
POUR

DÉPARTEMENT DI PHYSIOTHÉRAPIE 
À L'HÔPITAL

AUTOMOBILE FOURNIE 
BÉNÉFICES MARGINAUX USUELS

S ADRESSER A

M ROBERT LAMOUREUX,
SOCIÉTÉ CANADIENNE CONTRE L'ARTHRITE, 

DIVISION DU QUÉBEC 
3465 CÔTE DES NEIGES, ■# 60, 

MONTREAL 109, QUÉBEC

Directeur des ventes
Produits de consommation

Le poste: Responsabilité, au niveau administratif, des ventes, 
de la commercialisation et de la promotion d un important produit de 
consommation courante, distribué sur le plan national par des courtiers 
en alimentation.

Fonctions principales.
Conception et lancement de programmes de vente
Supervision des activités des courtiers en ce qui touche la vente et la
commercialisation
Previsions des ventes
Administration des budgets affectes à la promotion des ventes et de la 
commercialisation

Le COndidat: Doit être bilingue.

Il a de cinq à dix années d expérience dans la vente de produits de 
consommation, de préférence dans le commerce de T alimentation 
Il o de l'expérience dans l'administration de programmes de promotion 
des ventes acquise dans le service des ventes d un fabricant ou d'un 
courtier.

Il connaît probablement plusieurs marches canadiens.

Le Salaire: En fonction de son experience

Adresser réponse a: Case 1 189, Le Devoir, Montreal, P.Q

DIRECTEUR D'UN CENTRE D’INFORMATIQUE
Une Société créé un centre d'informatique situe a Mont­
real, afin de répondre aux besoins de ses compagnies
manufacturières, filiales et associées et recherche un
candidat pour diriger ce centre.

Fonctions
- Assumer la responsabilité de la mise en place du centre 

avec l'assistance de conseillers en informatique. Ce cen­
tre doit comprendre un ordinateur de 3e generation, 
avec disques et bandes et des équipements périphéri­
ques.

- Diriger les études nécessaires à l'implantation.
- Gérer le personnel.
- Travailler en étroite collaboration avec les compagnies 

du groupe.

Qualifications
- Diplôme d'université ou l'équivalent.
- Experience d'au moins 5 ans en informatique.
• Expérience d'au moins 3 ans à la direction d un centre.

Prière de nous adresser votre curriculum vitae a.-

CENTI (CANADA) LTÉE 

Conseillers en informatique, 
1365 Place du Canada, 
Montréal 101, Qué.

SPÉCIALISTE DES 

RELATIONS PUBLIQUES

INGÉNIEUR
CHIMISTE

CE POSTE COMPORTE
La préparation d'études diverses sur les emplacements industriels en vue 
de fournir à la Direction des données sur les tendances relatives a 
l'implantation des usines de produits cliimiques. sur les sources de 
matières premieres, ainsi que sur l acheminement des produits tims 
jusqu'aux marches domestiques. Le titulaire tera partie des cadres 
et assumera la responsabilité des etudes de rendement, de l'etablissement 
de projets d'implantations, de la planification d immobilisations, du 
dépistage de nouveaui produits et de nouveaux marches et de l ensemble 
des activités connexes

LIEU DE TRAVAIL: Montréal

QUALIFICATIONS REQUISES:
le candidat doit être diplôme d université et avoir au moins dm ans 
d eipenence dans l'industrie chimique II doit connaître les méthodes 
financières modernes et les principes londamentaui de gestion, l equi 
pement des usines de produits chimiques, et les problèmes de transport 
et de manutention de ces produits. Il devra avoir acquis de l expêrience 
auprès d eiperts en organisation industrielle II auia il collaborer a des 
programmes de marketing, aui relations avec la clientèle II doit avoir 
beaucoup d entregent et d'initiative, être capable de s'adapter tant au 
travail individuel qu'au travail d'équipe. Eicellente occasion de taire 
carrière dans une entreprise en plein essor à l echelle nationale 
le traitement annuel initial se situe entre LI2.000 et SI5.00Q Repondre 
par écrit, en donnant toutes précisions utiles, à

Cane 11 88, Le Devoir, Montréal, P.Q.

LE CANDIDAT
Personne dynamique, douée d’esprit d'initiative, par­
faitement bilingue, capable dôrganiser et de diriger 
efficacement des actions publicitaires et relations 
publiques et possédant dans ce dernier domaine, une 
solide expérience acquise, de préférence, au service 
d'une entreprise de caractère international.

LE POSTE
Pour le compte cf une nouvelle filiale de la Northern 
Electric, élaborer et mettre en oeuvre un programme 
d'information et de publicité et collaborer activement 
sur le pion national et international, au programme 
de relations publiques de la Northern Electric.

L'ENTREPRISE
Le plus important fabricant canadien de materiel de 
télécommunications et sa filiale, vouée à la fabricafion 
et à la commercialisation à l'échelle nationale et 
internationale, de systèmes et de dispositifs à semi­
conducteurs.

Prière de soumettre sa candidature às

COMPAGNIE

Northern Electric
LIMITÉE

8oite postale 61 23, dép. 108 (Dossier 4-C), 
Montréal 101, Québec.

i ♦ (
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Inscription en Bourse de Montréal, ce matin, des actions de Scott's Restaurants Co. Limited
Symbole "SRC"

NOMINATION
L5HD

Vprè- \ séanifs dr ha»ss<*N <on- 
la Banne de Toronto a 

paru hu t encore peu résistante 
Les écarts paraissaient peu im 
portants hier, sur la Bourse de 
Montreal On observait une légère 
baisse, hier, -.ur le man hé de 
Londrcv tandis que les valeurs 
framaisev étaient, aussi de leur 
iôte. en recul modéré. I^i Bourse 
de \ N comptait des liquidations 
nituns « onsiderables, hier. et.
I indice des industriels de DJ clô­
turait 4.0J points plus has. à 

Maints stocks américains 
ghssèrent. hier, a leurs plus bas 
niveauv vus cette année.

•
l.euphonc qui a suivi la rééva­

luation de tait <non ottusdlc du 
mark allemand a conduit lcis ope 
râleurs à la Bourse de Pans à 
oublier que I* économie de K rance 
vivait sous le rc'gime d'un plan de 
redressement et le relèvement 
du taux d'escompte hier l'a rap 
pelc auv financiers tramais l-i 
Banque de France a en elfe! por­
ter son taux de 7 à s p c . apres 
l'avoir relevé de 6 à 7 p c le 13 
juin II est à craindre que cette 
décision soit suivie par plusieurs 
Banques Centrales d'autres pavs 
tes restrictions monétaires, at 
tuelles et éventuelles, constituent 
des tai teurs défavorables pour les 
Bourses un peu partout dans |t* mon 
de

•
^i l'indice des industriels de DJ 

venait à baisser longtemps au- 
dessous de HOU il a glisse hier à, 
797 tià Wall street entrerait dans 
une nouvelle et longue étape de 
baissa-, selon certain observateur 
du marc hé amém ain. 'selon sbear- 
son. Hammill \ ( o ■ l'environne 
ment psychologique déprimant qui 
existe présentement pour les ac­
tions ordinaires est un facteur dé­
favorable. mais la majorité des 
nouvelles négatives auraient été 
escomptées réc e mment*'

•
l.a ( v de Béloeil. celle de St 

Rédempteur, celle de Charlema­
gne. celle de Sala berry de \ alley 
tield. la CSP de Corelaine «k 
Thettord. celle de St-f vrille, cel­
le d'\vlmer. celle de Montréal- 
Nord. et. enfin, la C P. de Water­
loo emprunteront sous peu 

•
M Kdwin Posner, ancien prési­

dent de ! \meric an Moc k Kxchange, 
vient de mourir à l'age de 78 ans

•
Sifknit l td a acheté de Reeves 

Brothers. Inc. sa filiale canadien­
ne en propriété exclusive, soit 
Comfy Home Furnishings Ltd. 
mais le prix de la transaction n'a 
pas été divulgue.

M fieorges Dupuis, gérant ge 
neral de Wolf Fleet rie Tools dloid 
ingsi l.td et Associés Co recevra, 
auiourd hui. maints inviTes Ils 
remontreront M Geoffrey M Wol­
fe. president de Te ni reprise pre 
ntee. ainsi que son Fvcelleme le 
Haut Commissaire d‘ Angleterre 
Sir Colin (Voue KtMt». à leur 
nouveau salon d'exposition, situe 
a Mtil Blvd Déearie.

•
Centre de Psychologie et de 

Pedagogic* |n« a c*dite le li
vre ' Initiation à la vie économi­
que*. distribué par le ( entre du 
livre. Inc, -60 ouest rue Faillon 
Ce livre dont ( auteur est M Ro­
bert Tbomasstn. M H.( il^ival) 
M \ Fconomique. Harvard, avec 
des collaborateurs, traite maints 
problèmes de nature à intéresser 
non seulement les élèves en éco­
nomie politique, mais, encore, 
bien des adultes, car. il n'est ja­
mais trop tard pour parfaire ses 
connaissances dans un domaine 
tort ignore de bien des gens et. 
pourtant, il est de premiere im­
portance pour tous et particuliè­
rement pour notre groupe ethm 
que

•
l^s actions des entreprises sui­

vantes se vendront ce matin ex- 
dmdende

Cummings Properties limited 
ordinaire 10 cents l ac tion

M P (i Investment Corporation 
limited: M.32 privilégiée 
Series 32.5 cents l ac tion

Scott Paper limited: ordinaire
22'2 cents Lac tion

•
Bourse de Montréal et la 

Bourse Canadienne fermeront 
leurs portes lundi le 13 octobre 
Jour d'Actions de Grâces au Cana­
da

•
l^i Bourse de Montréal a été avi­

sée par Chum I td que ses actions 
de la classe V seront rachetées 
le 10 novembre. I960 au prix de 
$10.50 l'action Ces actions de la 
classe précitée sont convertibles 
en actions ordinaires et eu ac tions 
de la classe "B” jusqu'au 7 no­
vembre

•
Mid Chibougamau Mines Ltd a 

tait savoir a la Bourse Canadien 
ne qu elle laissera tomber <3» cinq 
daims a leur expiration le 9 oc­
tobre 1%9 dans le canton Mac­
kenzie

•
la*s nouvelles actions subdivi­

sées de Belding Corticelli limited 
se transigeront sur une base ré­
gulière sur la Bourse Canadienne 
à son ouverture mardi le 14 octo­
bre 1969

Un total de 4,158.260 actions ordinaires sans valeur 
au pair, dont 4.078.260 actions sont omises et 80 000 action; 
sont réservées pour émission future, en vertu d'options, 
seront inscrites à la cote de la Bourse de Montréal, aujourd'hui 
le 9 octobre 1969

Le symbole au téléscripteur sera "SR C

Siège social

2.000 Jane Street. Weston lOntano» Scott's Restaurants 
Co. Limited est une compagnie qui s’est fusionnée en vertu 
des lois de la province de l'Ontario et est une continuation de 
Scott’s Restaurants limited et de Scott's Catering 
Limited, en vertu de lettres patentes de fusion datées du 
21 mai 1968 F.n vertu de lettres patentes supplémentaires 
datées du 22 mai 1969. le capital-actions de la compagnie 
fut changé à sa forme actuelle Scott's est vivement actif dans 
le commerce de l’alimentation depuis 1937. alors que 
Scott's Restaurants Limited fut incorporé en vertu des lois 
de l'Ontario.

Ses fauts fonctionnaires 
et administrateurs

MM George Ryerson Gardiner. Président du Conseil 
et administrateur Toronto. John Joseph Leon. Président et 
administrateur. Etobicoke. John Elmer Coles, Vice-président 
et administrateur. Toronto: Francis Ronald Graham. Vice- 
president et administrateur Montreal William John Bushnell. 
Secrétaire-trésorier et administrateur. Toronto. Edmund 
Victor Graham, Secretaire adjoint. Port Credit: Frederick Ross 
Johnson. Administrateur Islington: Helen Doris Phelan. Ad­
ministrateur. Toronto: Robert Allen Stevens. Administrateur. 
London. Thon Salter Adrian, administrateur. Toronto

Voici un état combiné de profits et pertes pour les cinq 
années et vingt semaines se terminant le 18 mai 1969

Profit net

NOMINATIONS A LA BANQUE PROVINCIALE Fonds mutuels
Cour, fournit p*' FRANCIS! OU PONT

M Real Tardif M Gaston Bertrand

M Raymond Pnrneau. Directeur général de la Banque Provin 
ciale annonce la nomination de M Réal Tardif comme di 
recteur du Service du Marketing et de M Gaston Bertrand 
comme directeur des Relations Publiques
M Tardif, qui est diplômé de l'Ecole des Hautes Etudes Com­
merciales. aura la responsabilité des secteurs Recherches 
Développement des Affaires et Publicité M Bertrand, bien 
connu du monde des affaires dirigera les relations publiques 
de la Banque

Bourse de Montréal Bourse de N-Y

Année se terminant le 31 décembre 
1964 1965

Profit avant les 
laies el autres 
Profit net

$3 340 62.1 SS 18») ^40

296 S26 
360 7*21

462 665
273 147

1966
$6 861291

520 742 
255 427

j 967
$9 295 392

970 620 
476 767

1968
SI l 882 891

l 602 396 
762 762

En vertu d'un accord 
Gardiner Watson Limited

commentaires sur
Xj-AuCTTJ-AuLITE 

FIINT jk.ISr OIBPLEa
Greenshields Inc. offrait hier un prix fixe de 
SI.42 par action de Jorex Limited

Greenshields Inr agissant comme principal, offrait 100.000 actions 
de Jorex Limited au pnx de $1 42 l'action sur les Bourses de Toronto 
et de Montréal entre 9 00am et93üam mercredi le 8 octobre 1969 
l*i firme Greenshields ne peut réserver pas plus que 75" des actions 
oflertes aux fins de remplir les commandes de ses propres clients Au 
moins 15 des dite- actions seront offertes aux membres de la Bourse 
de Toronto et au moins 10 aux membres de la Bourse Canadienne Ce 
sera la firme Greenshields Incorporated qui omettra les billets du par­
quet et la livraison se fera sur le marché au comptoir

Dominion Glass Co. construit une usine de 
$20.000.000. a Bramalea, en banlieue de Toronto

La Dominion Glass Company Limited a commencé la construction 
d une nouvelle verrerie située dans le parc industriel de Bramalea 
en banlieue de Toronto

Le coût de la construction est évalué a plus de £20.000.000 L’usi­
ne emploiera au-deta de 500 personnes

Le Bramalea Industrial Park un projet de Bramalea Consolidated 
Developments Ltd a été choisi comme site pour la nouvelle verrerie 
à cause de son emplacement idéal pour servir un nombre sans cesse 
croissants de clients du (.entre de l'Ontario

Le contra! pour la construction des immeubles et l’installation des 
machines a été accordé a la E G M Cape & Company Limited de Toron­
to La mise en oeuvre est prévue pour l'automne de 1970

En annonçant le début de la construction M E A Thompson pré­
sident de la Dominion Glass, a déclaré que la nouvelle usine m* modi 
fie en nen les projets actuels d expansion et de modernisation des 
installations présentes de Dominion Ceci fait partie d un programme 
de longue haleine qui comprend jusqu à ce jour l'expansion et la mo­
dernisation des usines de Montréal de Hamilton et de Wallaeeburg. iOn 
tano. de RedcUff. - Alberta l. et de Burnaby. (C -B.i”. a précise M 
Thompson

Adjudication d’une émission municipale 
de $252.000 d’obligations à 8 !2 %

La ville de St-David-de-l Auberivière. comté de Lévis, a vendu 
récemment a un syndicat forme de La Corporation de Prêts de Que 
be< Banque Provinciale du Canada Oscar Dube & Cie Inc., Gameau 
Boulanger Idée. Gmgras Reid & Gaudreau Inc . Grenier Ruel & Cie 
Iru J E 1 .aflamme Liée, une emission de $252 500 d'obligations a 
S'y: a un pnx de 93 98 [.émission comprend $203 500 de titres 
a fi1;' 1970-79 et $49000 a fi1!': 1989 A ce compte la municipalité
obtient son argent à un loyer moyen net de 9 4 626 L emprunt com­
porte un solde de $127,000 à renouveler en 1979 pour un terme addi­
tionnel de 15 ans el un solde de Î49 000 a renouveler en 1989 pour un 
terme additionnel de 20 ans et couvrant les amortissements prévus 
pour les années 1995 a 2009 inclusivement

Datées du 1er octobre 1969. les nouvelles obligations échoient 
comme suit $203 500 en sénés du 1er octobre 1970 au 1er octobre 
1979 inclusivement et $49,000 échoient le 1er octobre 1989 Elles 
ne sont pas raehctables par anticipation L emprunt est contracté 
pour des travaux d aqueduc, dégoûts, de votne et pour Tâchât de ma­
chineries

L évaluation imposable de la ville pour 1968 s'élevait a $10265 
825 Le 31 déiembre 1968 la dette consolidée nette de la corporation 
se chiffrait a $954,000

Il n'y aurait pas de meilleur temps pour 
fonder des Clubs de Placement

Au début de toute année scolaire, maints étudiants de nos collèges 
Cégep et universités sont portes a former des Clubs de Placements, 
cherchant ainsi à mettre en pratique les leçons d'économie politique 
apprises 11 est donc heureux que T Association Canadienne des Clubs 
de Placement ait publie une intéressante brochure a ce sujet II y 
est question de 1 historique de ce genre de Club, comment en former, 
comment étire un comité de direction, des modes de votation d<-s coti­
sations d'admission, des versements mensuels des comptes de banque, 
des règlements à adopter des rapports sur la situation du Club, etc 
On y traite de la manière de faire des placements, de Tenregistremenl 
des litres, de leur garde, des assurance, des accords avec le courtier 
de placement ou avec 1 agent de change, des questions de 1 impôt sur le 
revenu etc. soit autant de sujets de nature a être bien vus des intéres­
sés a fonder un Club de Placement Etant des profanes ils ont besoin 
de conseils désintéressés 11 est heureux que TAC CP ait publie 
le dit volume, avec tous droits de réservés II se vent $3.25 ou $3 50 
et on peut l'obtenir en s'adressant a Boite Postale 35. Place d Armes 
Le président de T.Association précitée est M ADR Smith de To­
ronto Il va sans dire que le moment ne saurait être plus propice 
pour fonder des Clubs de Placements '' car, maintes bonnes valeurs 
mobilières canadiennes cotent sur nos Bourses de Montréal Canadienne 
et de Toronto à des niveaux d’occasion’' Elles peuvent peut-être 
baisser encore quelque peu. mais plusieurs auraient vu leurs plus 
creux Ce qu il importe, cest de faire un choix judicieux en sonsultant 
qui de droit en T occurence un courtier membre de 1TDA ou un agent 
de change membre des trois bourses précitées

Marcel CLEMENT

daté le 12 septembre 1969 avec 
et Graham Armstrong Securities 

L.td . agissant comme souscripteurs conjoints, la compagnie 
s'est engagée à vendre et les souscripteurs ont consenti 
d'acheter 900,000 actions offertes par prospectus en date du 
24 septembre 1969 au prix de $5 65 par action

Le produit net. provenant de la vente des unités s'élèvera 
à $5.085.000 avant les dépenses d'émission qu’on estime à 
être $40.000 et il devra servir aux fins suivantes

a) Pour réduire les emprunts bancaires contractés aux 
fins de financer l'acquisition des possessions et des actifs 
de Foster s Restaurants Limited, le 14 juillet 1969. à environ 
$1.000,000.

bi Pour payer le solde des dépenses de capital projetées 
par la compagnie pour 1969. qui s’élevaient à $2.325.000 le 
13 juillet 1969

c) Pour augmenter le fond de roulement de la compagnie 
1 j Montreal Trust Company agira comme registraire 

et agent de transfert, à ses bureaux principaux dans les villes 
de Montréal Toronto et Calgary

Dividendes plus élevés 
durant les 10 premiers mois
Au regard de la même période l'an dernier

Replis, plutôt modérés sut le 
place locale, hier

Les industrielles et les pape 
tiers ont connu de nouvelles bais­
ses. hier alors que la Bourse de 
Montréal a enregistré une tendance 
à la baisse pour la huitième fois en 
neuf jours

L'indice general a baissé de 94 
a 170 56 alors que les perstes ont 
surpassé les gains par 148 a 53 

Chez les banques. .Nouvelle- 
Ecosse a gagne 1-4 a 22 3-4, Corn 
meroe 1-8 à 19 1-8. et Royale 1-8 
a 20 7-8 tandis que Montréal per 
liait 1-8 à 15 1-8

Parmi les industrielles Natio­
nal Drug a baissé de 1 3-4 à 9. et 
Ealeonbndge, de 1 à 141 

Dans les services publics. B C 
Tel a perdu 2 1-4 à 56. et chez les 
papetiers. MacMillan a reculé de 
3-4 à 32

Dans les minières et les pétro­
lières. Hoi linger a perdu 1 3-8 à 
31 et Aquitaine de 1-2 à 18 14 

A la Bourse Canadienne Visa 
Bella a gagné 40 rents à 3 00. et 
Val Mar a perdu 25 cents a 3 40 

Parmi les valeurs spéculatives. 
Patinoa baissé de 2 1-2 à 41 1-2.

A T indice, les papetiers avaient 
perdu 1 52 à 112 90: les industriel­
les 1 15 à 177 52 et les services 
pubbes 83 à 141 79. tandis que 
les banques gagnaient 45 5 170 81 

Un total de 664 800 actions ont 
etc échangées, comparativement à 
835.800. mardi

Wall Street a vu maints stocks 
toucher, hier, leur plus creux de 
l’année

i.AFPi L'effritement dos cours 
s'est poursuivi mercredi au New 
York Stock Exchange tin clôture 
le marché s’est inscrit à un niveau 
à peine supérieur à son plus bas 
de Tannée Une légère reprise, de 
courte durée avait été enregistrée 
en cours de séance alors que l'in­
dice des industrielles se rappro­
chait des 8(K) points Ce niveau est 
considéré par les analystes corn 
me marquant un seuil a ne pas 
franchir sous peine de voir entrer 
le marché dans une nouvelle et 
longue étape de baisse

I es affaires ont encore ete peu 
actives En clôture les baisses 
étaient sensiblement deux fois plus 
nombreuses que les hausses Pra­
tiquement tous les compartiments 
se sont effrites Seuls les tabacs, 
les papeteries et les automobiles 
où Ford s'est inscrit en léger pro­
grès on! résisté et ont enregistre 
des fluctuations irrégulières Ail­
leurs les baisses remportent lar­
gement Les ordinateurs se sont 
alourdis Armco s'est nettement 
replie aux sidérurgiques en recul 
modéré Aux radio-télévisions 
Motorola et Zenith Radio ont été 
les plus touchés par la baisse 
Monsanto a été lourd aux produits 
chimiques de même que Sperry 
Rand aux électroniques

k Affiliated Fund lm Com 
At. F Spmal Fund 
AH Caiutfean ( ont 
AU Caïutfcan Oiv 
Ail C-aiurifcjn Rev Crowth 
Ail Venture daiudum 
h Business Shs iAmen**»n 
American Growth 
Andrew*' Kquif\
Axfeicialed Investor.
Heaubran Coq 
t Boston Fund Ltd 
s BuiUn k Fund l.td 
Canada Growth Fund 
Canaila Secun»> Fund 
Canadian Ounning Venture 
Canadian C.as 4 Energy Fd Pfd 
Canadian Investment Fund 
1 ana til. «n Trusteed Inc Fund 
( anafund Co Lid 
( anagex
Champion Mutual Fund of ( da 
C I l-everafle 
Collective Mutual Fund 
''«ounonwealth Inti 
Corporate Investors 
Corporate Investors Stock Fd 
» Dividend Shs 
Dreyfus Fund Inc 
iMvamn Fum*
Kxec Fund of Canada 
Kxec Fund tlnlli 
Federated Ftnancui 
Federated Growth 
Fonds Collectif ' A 
t Fidelity Trend 
Fonds Collectif ’B 
Funds Collectif C 
Fonds Desjardins A 
Funds Desjardins B 
( î I S Compound 
G I S Income 
Growth Faulty Fund 
Cmwth (hi 4 (ias 
industrial Growth 

Investors Growth 
Investors International Mutual 
Investors Mutual OF Canada 
I O S Recent 
l O S Venture 
Keystone Canada 
i Keystone Canada K-2 
x Keystone Custodian S-l 
x Keystone Custodian fv4 
x Keystone Rolans 
Le f onds P F P 
Lexington Research 
x Mass Investtwnt Trust 
x Mass Invest ment Growth Stàs 
Mobon M Fund 
Mutual Art umulaUnK Fund 
Mutual B i F 
Mutual Bond 
Mutual Growth 
Mutual Income Fund 
Natural Resources 
x Performance Plus 
x First Partiopatin*
Prêt et Revenu Mutuel 
Prêt et Revenu Américain 
Principal Growth Fund 
Provident Mutual Fund 
Putnam Growth Fund 
Radisson R I 
Hoy fund Ltd 
Spec
Taurus Fund 
Crated Accum Fund 
Crated American 
Crated Horizon 
Crated Venture 
Cniv Savings Fqiut F und 
Wellington Fund 
x Rn monnaie amrru am

234 256
7 78 8 42
372
7© 8»
931 to a*
5 63 586 
4 33 4 73 
32i *4*
6 33 6 96
| M IH
537 5 <2

41 C 4541
8 12 8 87 

1519 16 64
6 70 7 36 
1»
642 7tH 

13 94 1528 
4 33 4 75
4 66 5 09

59 52 6 !*>
9 95 10 36
7 47 8 16
5 97 4 35 
7 19 7 89

13 13 14 39
5 87 6 42
6 19 «76
3 76 4 13 

12 62 S3 © 
2231 22 53
7© 821 
5 90 «20 
507 5 57 
5 58 «13 
« 77 7 40 

25 51 27 88 
5 0») 5 16 
9 54 10 43
4 57
4 36
9 59 10 48
3 89 4 26
7 12 7 82 

20 57
5 7V * 35

11 19 12 23 
832 909 
5 33 5» 
9 74 10 M
4 54 4 96 
7 16 787
5 42 5 92 

17 85 19 48
5 28 5 7*
4 42 4 M
3 49 3 79 

1512 It 52 
15 22 15©
12 37 13 52
5 47 5 96 
540
4 64 
852 
«07 
550

5 91
4 85
8 9t> 
664
601

8 (S 8 9! 
7 62 1 32 

18 51 20 31 
7 17 788

10 74 11 30 
564 6 19 
4© 506

11 44 12 50 
3 47
5 58 5 76 

10 08 II 0? 
573 «30 
5 16 5 67
2 89 3 18
3 51 3 85
4 84 5 32 
7 3> 7 87

1187 12 85

M JEAN LÉPINE

I.i- vice-présidont ot dirocteur 
général on chef iti* la Banque 
Canadienne Nationale, M . Ken* 
Leelere, annonce la nomination 
de M. Jean lapine au poste de 
directeur du service de l’inspec­
tion. Il succède a M Jean Harrett, 
promu directeur général adjoint.

Westburne International
Westhume International rapporte 

avoir enregistre pour le tnmev 
tre termine le J0 juin dernier un 
revenu nel de $M8.(K10 -sut 13 
< ents par action( en forte hausse 
sur les $290,000 ‘soi! 7 cents par 
action) de la période correspon 
dante de 1988 Les ventes ont été 
de $28 1 nu liions cette année au 
cours de la |»Tiode prémentionnèe 
contre $23 8 million' en 1968 Les 
chiffres révéles par la compa 
gnie se basent sur la consolida 
tion des operations de United Wesl- 
bume qui devrait devenir une fi­
liale a part entière de Westburne 
International la compagnie a de 
plus mentionne que toutes les di­
visions de ses opérations ont con­
nu des ventes et profits accurs

Indices Dow Jones
<hD Haut Bas term \»r

w» Inds »»f)57 niy .''4 797 H5 mj2 20 4 03
2<> Rails 195 U 196 57 193 50 194 85 0 87
15 t ülfi 110 46 m 23 U>9 4? HO 17 oa-5
fô Stcfcs 27 2 4.1 274 12 m 92 271 67 1 42

Les versements de dividendes 
par les grandes sociétés canadien­
nes continuent de maintenir leur 
avance par rapport a ceux de Tan­
née precedente indique la firme J 
R Timmins & Co dans son rapport 
mensuel Pour les dix premiers 
mois de Tannée, ces versements 
ont atteint $1.215.048.402 mar­
quant une hausse de 3 6 p 100 sur 
les versements de la période cor-

Bourse de Toronto
depuisLe marché minier baisse 

4 séances consécutives

TORONTO (PC’i Les prix ont 
subi une baisse modérée dans des 
échangés légers mercredi a la 
Bourse de Toronto qui a de ce fait 
encaisse un quatrième recul d'af- 
filée el un huitième en neuf jour- 

1 j faiblesse enregistrée à Wall 
Street semble avoir été le facteur 
prédominant

L'indice des industrielles a 
clôturé a 174 24 en baisse de 74 

Aux pétrolières. Consolidated 
East Crest a perdu $1 15 à $3 80 
Dynamic 50 cents a $220, New 
Continental 40 cents a $2 10 Mill 
(itv. 40 cents a $2 55 et Permo 
21 cents a $1 18

Consumers fias était en baisse 
de 14 a 15 34 et ( mon Gas 14 
a 16 34 tandis que Gulf Canada 
glissait de 1-8 a 17 5-8 

Nabors demeurait inchangé à 
19 12. cependant que Ealeonbndge 
reculait de 1 1-2 a 141 Les pour- 
parlers ont été suspendus mer­
credi pour mettre fin a la grève 
des employés de cette compagnie 

Inco a acquis 1-8 a 36 14 tan­
dis qu Algoma Steel demeurait in­
changé à 15 1-2 et que Stelco 
perdait 1-8 a 21 7-8 Les emplo­
yés de ces trois compagnies sont 
actuellement en grève

respondante de 1968 et de 5 p 100 
sur ceux de 1967

Les versements effectués au 
cours du mois d'octobre atteindront 
$130.914.424 comparativement à 
$106.646 930 en octobre 1968 et a 
$105.116252 en octobre 1967

Chez les titres industriels, les 
versements d'octobre, au total de 
$8 157,090. laisseront voir une 
hausse de plus de $5.000.000 sur 
ceux d'octobre 1968 Cette augmen 
tation serait attnbuable aux verse­
ments plus élevés qui seront effec­
tués par Canadian Breweries, qui 
atteindront la somme totale de 
$28.900.000 Chez les valeurs mi 
nieres. la somme des versements 
dépassera $3 000 000. marquant 
ainsi une légère hausse sur ceux

Indices à Montrée!
Hkt 177 52 141 T9 ITO 81 I70S6 UÎSI
U veil U- !?»«7 14! 62 ITOM 171 50 114 4 2 
vxn ivr 180 16 1 44 98 170 42 171 05 11468
Mois der 1K 4.1 14 7 22 1 70 87 1 75 13 113 61
1969 haut 207 15 1 59 30 205 62 1 97 97 116 4 7
1969 bas 167 75 140 0 156 73 162 U IBJ 98
1968 haut )S3 94 158 58 207 09 1*7 95 1062:1
1968 bas 148.6» 119 16 111 50 139 70 66 18

d'octobre 1968 Chez les services 
publics, les versements seront sen­
siblement semblables a ceux de Tan 
dernier aux environs de $38.000 
000 Mais chez les institutions fi­
nancières et les fiducies ces ver­
sements marqueront une hausse 
d environ $1.000.000. au total de 
$9.000.000.

Cours du dollar
Le dollar américain a gagné 1-32 

et cotiit à $1.08 1-32 en devises 
canadiennes

La livre sterling a gagné 1-8 et 
cotait à $2 57 7-8

NEW YORK (PCi le dollar 
canadien a perdu 1-64 et cotait 
à 92 37-64 en devises américai­
nes La semaine derniere il était 
à 92 41-64

La livre sterling a gagné 3-32, 
et cotait à $2 38 23-32

Voir autres nouvelles 
de finance en page 19

NOMINATION
Monsieur René Blouin de Hull est maintenant associé, à titre de représentant à la maison 

Raymond Camus Inc . courtiers en valeurs mobilières
Monsieur René Blouin vous offre des fonds mutuels, des obligations et débentures de gou­

vernements. de municipalités et de commissions scolaires

Pour vos placements consultez

RENE B10UIN
192. rue Dumas 
tél 777 5919

Hull

•5) VotXSL

Le "PHILIPS 85
UN ENREGISTREUR

qui se glisse 
dans la poche 

résout les 
problèmes 

de dictée 
et écriture 
des notes

Manoeuvre facile par commande du 
bout du doigt
Enregistrement et lecture instantanés 
la mini cassette se met en place 
automatiquement 
Bande magnétique réutilisable 
Regloge automatique de la puissance 
sonore et du niveau

POUR UNE DEMONSTRATION 861-9401

LA COMPAGNIE CANADIENNE 
D'ÉQUIPEMENT DE SUREAU LTÉE,
Office Equipment Company of Canada Limited

BEAVER HALL LAGAUCHETlERi, MONTREAL 
861-9401

GE

Représentant de

RAYMOND CAMUS INC.
Courtiers en Valeurs Mobilières

500. Place d'Armes. Ch 1140 
Montréal 126 tél. 842-2715

VIENT DE PARAITRE:

$
PRIX

________ Finies les
LECONOMIQUE I rumeurS

rodrigue tremblay

GRAPHIQUE 15
ÉLASTICITÉ D’ARC

pour

► QUANTITÉ

L'Esterel vous appartient toujours

608 pages
2 couleurs

lu7i" x 9|"

Prix: $9.50

HRW HOLT, RINEHART ET WINSTON
9400, Parkway. Anjou. Montréal 437 / 351-7810

Pour votre prochain 
congrès, composez 

866-8224 (ligne 
directe de Montréal) 

ou écrivez à 
Paul Hurtubise, 

directeur général. 
Hôtel l'Esterel, 
Ville d'Esterel, 

Cté Terrebonne, 
Québec

l'ÉsteiîH
on est d’affaires

t
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40
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AmBr
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153 18

22 15

Cours fournis por la
I farm Ck

46 4 •
79G - ’r

PRISSE ASSOCIEE

BOURSE CANADIENNE

Cours fournis por lo PRESSE CANADIENNE
Uni Bet farm. Ck ¥•*#•* Rmri B«h farm. Ck
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N Cash 1 20
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BOURSE DE MONTREAL
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20 » *■ Ratst P 60 19 23 fa 23 23
21 fa -l RCA i 271 4? fa 4? 42 >
I8fa fa fa Res.St ? 50 66 37 fa 36 fa 36
68 ReyT 220 ?4l ^.1 . 42 fa 42%
51 fa + fa RrchM 9») 20 56fa 55 ? 56 %

RoyD )n2d 3 43 43. 43 /
32 - fa Ruhmc % 17 44 44 . 44
25 4 z Scheni 1 40 12 24 fa 24 24
25 ' ir - fa Scherg 80 109 54 53 fa 53 %
33 fa — fa Scient if 53 13 * 12 fa 13
67 SCM 606 70 30 29 « 29*
16-» - fa Scott Pap 1 76 29 fa 28 fa 28 %
20 fa SearsR 1 20ai 667 67 , 66 * 66 -
33fa * "* SheM02 40 166 51 fa 51

154 » -2fa Singer 2 40 64 73 fa 72 fa 73 *
21 fa - fa SouPac 1 90 72 37 36 fa 36 v
30 * a . 29 20 fa 20 fa 20
51 fa SpryR 47i? 391 43 fa 41% 42

StdBr 1 50 16 45 ' i 44 fa 44'',
70 fa StOCa» 2 80b 311 55 ' ! 55 55
14 fa ♦ fa StcHnd2 30 50 52 fa 52
43 ’* -r fa StdNJ 2 70s 253 69 • 68 fa 69
59 4 1 SludeW'l 194 45 ; 44 45
41 , ? SunOti lb 1 53 «; 53 fa 53 !i

, 58 SwtH 60 40 25 fa, 25 . 25
lîfa - fa Teledn 426 38,.; 37 fa. 37f

. 37 fa - fa Tenco 1 32 171 23’i■> 23'fi 23?
49 • r r»coi 60 2181 31 . 30 fa 30 '
31 fa fa TexGS 60 238 , 25 25
34fa -Ifa Tex Inst 80 137 126 124 «, 125
78 fa z Textr 90 27fa. 27
42 fa S Thtok 40 83 11 « Ufa» IP

, 46 1 TtT.e 1 90a 36 48 47 47
Timkn i 90 31 f X: i 31
TrnsUn 1 16i 48 33' 33 33

142 fa - fa Trnsrtrn 50 6‘;A 6 6’
» 18 fa fa fa TwntC 50p 140 20 19-, 20

Un Carb 2 246 4 ! 40 • 40
43 ' * — * UAtrc 1 80 181 43 i 42 43

A 36 H 1 UnttCp 70g 27 11 '» 10 ‘ 111
18 : + -A UFruit 1 40 47 i 47 47'

^ 47 - »4 USFrt 1 40 84 351 s 34 a 35
35 * -1 fa US G y ps 3 a 67 ; 66 66

USSu ? 40 3b e 36 ; 36
A 11 fa fa Va» ran As t 30' » 29 , 29

WalkH 1 20. ! 43 , 43 u 43
h 1 1? ; é — Warnl. 1 10 45Ci 66' ■ 65 • . 65
Î 73 A- 14 Wooiwtb i ;?0 167’ 373S 37 t 37

39 - x Xerox 60 648 99 • % t 98
32 fa - 4 * Zemth 1 40 ’ 431 8 41 ■ « 41

Industrielles
Am Met £nt 100 165 165
Belgium 100 $20 20
Can Secur A 100 455 
Capital D-vs 3100 350 
Comm Hold 3150 420 
Comodore 100 $10 

1200 4 .75 
100 375 
100

Crawford Ai 
Oehec Pan*
Fur long 
furiong wt 
int Atlas Dv 100 
LenUe*
Magnetics 
Mavco fo 
St Law D)
Select Fin

400 345 
45

9000 155 
500 220

455 
350 
400 

10 
470
375 

$7, 7
345

45
130

165 
20 

455 
350 
420 

10 
470 
375 

„ 7»,
345 
45 

150

200 110 
>660 245 
500 $9

. 700 105
tan 1820 200 
xpack 101 $11 
an Sec 100 300 
Ma» N 12500 360 
Der Ht 900 500 

4950 300 
15$800

Bet'a
Arena

220 
110 
235 

9 * 
105 
200 

11 
300 
330 
480 
250 
800

Mines et huiles

245
9

105
200

U
300
340
485
300
800

-20 
y 15

♦ 45 
rlC 
r 15 

15 
- 10

50 
25 
15c 

• 40 
25

Devus £lb 
Dom £»pia 
Dom Lease 
Dumont 
Üuvan Cop 
lagie Mme 
Fast Sut» 
Fab Meta» 
Fano Mm 
Wdelrty 
Flint Rock 
Glen Lake 
Guard Mme 
Imp Miner

Israel
James Bay
Keltic
Kiena
Laduboro
Lmgs.de

Mac D Mme 
Made» Mme 
Massvai 
Matach Cdi

2000 18 
3600 117 
2000 23

22000 23
2000 10 
2400 445 

800 715 
90500 |4

3000 20
2200 30
3700 60
P33 115 

• 2600 25
1000 25
2000 5 r
3000 15
2100 50

500 l‘i 
2X0 100 
2300 154 
1000 6 
1000 16

200 570 
11000 21 

n 1000 45

18
111
23

9
440
715

12
20
30
51

111
24

Africa 1500 27 27 Menorah 667 14
Agass 15100 35 33 33 Mid Ch«b 11500 70
Allied Min 400 151 150 150 -2 Montear 3500 62
Amag; Bea 666 9 ' 9 9 -1 Mt Pleas 4 7887 60
Baxer Ta»c 9900 98 100 -3 Naf Mmert 2000 10
Bar vaidee 1000 15 15 15 -1 New Form 3000 10
Bâternan 5000 16 16 16 4- > New Mt Cos 2800
Brum>a. 6000 10 10 10 1 Nocana 7000 8
Burnl! Hit! 1800G 60 58 NA Rare 3000 30
Cadtfitac E* 3750 500 470 470 30 North W C 7090 9
Cam»IO 2700 445 440 440 -1C Patino 400 $41
Can 1Mags it? 734 36 36 36 .3 Pat Silver 4000 25
Cana 1500 27 25 - 5 Pitt Gold 3000 6
Capn Mm 21400 75 72 -5 Prime Pot 1500 9
Carb< 5000 30 30 30 Que ExplOf 4000 14
Castie Q G 700 210 210 210 10 Queens ton 2000 28
Chib Cop 2000 23 23 23 Rancher ta 2500 12

man 100G 6 : 6 6 , Ranger 1500 14
i Mines 1000 28 28 28 -1 Sapawe 6000 12

Cons •a 1000 20 20 20 Scandia M 11500 45
Man 1010 37 37 37 + 2 Stlv Sum 500

. Mogad 1000 7 7 Stand G»d 1000
, n Pa{ 2000 160 155 160 . 10 Subeo 1400 170
, PMH 4500 23 21 22 Suriuga 1000 33

n 5200 230 225 225 Ta*tn 4000 6
emtn'es 500 30 80 80 West Ttr 500 14

2100 350 280 290 50 West Hit! 1000 55
1000 j 7 12500 40

14
49

96
340 

6 .

10
570

19
45
14
68
61

18
11?
23

10
440

30
51

115

14
50

%
146

6;
16
15 

570
20
45
14
68

9 : 
60 

b 
30 

8 
4} 
24 
6 
9 

14

14
U

33
6

14

39

8
30

8
41 .
24
6

12
14
i?

Valeurs minières hors-liste
Cours fournis par Bongard, Leslie & Co. Ltd

43
4!

71
19

33- 34 r
71* 71 h 
19 s 19

i 1 40

a&p

45'i
31 9 
26 < 
39

46
31

liscavry 200 145 145 4562 ?8 26 26 -2 Gr Wst L>»e 95 $107 107 107 *-4 Gf Nr 4? %
175 

6900
$54 54

111
54 -e 1 

111 It Sleep R
3500

445 435
!9bl $1/ -

305
17 % -

Indices des 50
•

34 . 
34 .

33 fa
34

3200 ’<500 37 36 36 Hof Unger 500 $31 31 31 1 163 97 , 98
Tymsty 
last Mj

1390 
1100

$16
210 Sunburst 4500 / Home B

19BÜ
910

$39 .' 
$36

38
36

38 1
36 r obligations èN. J/ 64

20 20 i
> j

. 1.880. Terk Co» 900 710 700 710 * ?( 200 315 315 315 Honyw' 1 20 136 135 136
$13 IT 13“T‘T' •s.......Ttfafa. Cfa-t- i...100 b50 660 Hudson Bay 75 $81 81 81 1 20 10 i« 1« 10 MFC 1 5? 45- 45 45

f Mat 1300 160 160 îex mont 2600 56 Hririry -6W- $-15 . L4. -.14. Rails Ind rtii 1 run LY HudsnB 3 4C 76 75 fa 75
t N<t! Ura 
rprl Rel

fini Masct

n *200 
485 00

143
?40

92
140
240

140
240 * 3634

40
34 34 34 1

138
Ind Accept 
Int NtCkei

425
HOC

3375

$1? 
$14 fa
$38 fa

11 .

38%

11 % -
14

H*t 5Ô2
, la veille MS

Sem dem 59 2

807
805
80 2
81 0

76 7 
76 7 
76 5 
779

91.5 
91 5 
91 6 
91 8

74 6
74 5
74 3
764

hfa-Ran

IBM 4 342

.-32..
40 %

345

' 40 - 
26

341 fa

40
26

5340 215 Tort) rit 74 Int Ut l 32 1425 $31 907 80 8 90 1 81 6 Intff 93 58 57
Gntdr^m 500 3? 8 8 $31 31 haut M 3 870 79 3 922 796 25fa 26
farf rit rr\ 4705 466 ? Towa*’ 15000 35 33 33 % e / intei PL 800 $20 19 1989 ha s M 9 *32 76 5 89 t 74 3 IntMng .30g 17 % 16 * 17
Grjnd' r>y 4735 43 43 43 Traiag 117 117 117 Invest Gr pt 450 $23% 23 23 H - 1968 tout 6b 3 91 0 81 4 90 2 823 INk. k \ 107 35 35
drawn, ,r 95«'; 950 1 Tz.rt Chth fa-yxi 24 2? 22 tstand T»?fe 200 $14 14 14 1968 has 63 8 858 78 3 88 0 78 4 fPac Î 97 38 37' 38

$1? Ü M.ik -v *50 ?6 26 ?6 Katser 200 $16% 16 16% - intT&T 95 567 56 54 . 55
r„^-h 1000 IB >. U sbesfos 100 480 480 480 ^ 725 $28% JnMan 1 20 119 32
fa™’ 1940

3000
145 144 144

6
Un Kens

600 235
800 800

235 Laur Fm 200
$?8

$5 53 _ Indices à New York KdysRo

Kennec

60 
i 60 
? 40

63
114
149

27 %
40
44

39 x
44

39
44

Tirelire
et

placements
Les vieux préjugés ont la vie dure. 11 y en a encore qui croient que 
ceux qui font des placements ont énormément d'argent. . . que les 
courtiers en valeurs ont tous avalé des manches de balais et qu ils 
ne se pencheraient pas pour moins de S10,000 ...

Illusions!
Aujourd'hui, vous nave* certes pas besoin d’avoir $10,000 

pour faire un placement. Si vous entrez chez Grant Johnston, 
même avec une tirelire, vous constaterez que tout le monde est à 
votre disposition, quelle que soit l'importance de votre portefeuille.

A la place de l'interminable ruban de papier qui mitraillait 
jadis la salle de son crépitement, vous voyez toute une série d’écrans 
de télévision. Il suffît de presser un bouton pour avoir, en moins 
de 10 secondes, tous les renseignements voulus sur n importe quel 
titre figurant sur la liste. Le circuit fermé de télévision permet à 
tout notre personnel d’avoir constamment l'oeil sur le marché.

Venez donc faire un tour à la prochaine occasion.

% IS IS IS Kraftc
Ind Kails mi Stks.

Hier 4184 149 9 131 4 281 8
\ a vet He 420 3 151). 131 7 283 2
Sem dem 421 fi 1505 131 2 283 2
Miis dern 432 ? 152 3 136 2 290 2
An dernier 514 9 211 9 147 8 355 9
1969 tout 513 5 217 7 1M 1 360 9

MadS1989 has 420 3 1480 131 2 283 2
1968 tout 531 ! 217 4 160 4 368 8 Mgrivi
<968 bas 435 6 165.6 135 1 299 l Marry

3 23 9 
408 28 * 

64 8 fa
303 46

Indices à Toronto

26 27
8 : 8\ 

$45 45
21 fa 21 i

379 
45 ’ 
34 '

Titres au Comptoir
Admin 23 28
AGT Data 13 14
Aquacare 4 fa 5
BC Molv wts 2fa 3fa
Bushneil TV A 19 21
Central Dynamics 3 fa 4
Crown Life 29 31
Date-Un* Systems 5 5fa
Elect Associates 11 13
Excelsior Ufe 180 195
Extendi care 6fa 7fa
Fars Ltd 4 fa 5fa
Financial Life 13fa 14fa
General Impact Ufa 12 fa
Grenache 2 fa 2fa
Greyhound 4 fa 5 fa
Hawker Ind 4fa 5fa
HM Taxsavers fa 1
I ni* lace Com 1 fa 2 fa
Int Systcoms Ifa 2fa
InPlare Pfd 3 5
106 Ltd 14 fa 15
Jo8y Jumper 8fa 9fa
Jolly Jumper wts 6fa 7fa
KSF Chemical 3 fa 4
l^ndon Ufe 74 78
Life Aid 4 6
Mangot Inv 2 fa 3
Marigot Wts 1 2
Multiple Access 7 Tfa
People Sbires 16 fa 17 fa
Peoples fisrik 8 7
Prodec 5fa 6fa
Radco 5 5 fa
Rapid Data 5fa 5fa
Skfar 2fa 3
Space Pak 4 fa 5fa
Stability 6 7
Spar Aero 2fa Ht
Superior Electronics 2fa 3fa
Steadman 17fa 19fa
Systems L>imensions Ufa 12 fa
Encan wts 0.30 050
Zodiak I fa 2

Cours des changes

Titra Oft !Dem Titra Off 1Dem TKra Off Dem

ABETA 12 IS EX UNGA 50 60 N INSCO 10 15
ADONIC 1 3 FUND Y 17 20 NEW LOR IE 8 11
ADVANCE 7 9 (JASPE H)P 49 52 N MILLER P 7 10
ALBATROSS & 15 GASP AX 20 30 N PASTAL1S 40 50
ALSCOPE 125 160 GT 1RS N Sri 5*« NICKEL OFF 20 30
AMAL MM. 5 15 HAIR EN 30 24 NORTH BD 12 IS
AM CHIB 4 7 HANSON 25 30 NORTH EX 42 47
AM ERIC 5 IS HU CAMP 95 105 NORTH SH 35 30
AMIGO 20 40 INDEPENDENT 2 4 NORDIC 145 155
BALD MT 2 5 IND MT 110 130 NOUVELLE 20
BARR TON 100 no JOBURKE 3 5 PAC NICK 40 50
BEACON 10 13 JUMA 5 PANGO 275 300
HEIR A 10 20 KARDAR C 120 140 RADIO HILL 45 55
BEAUPT H 12 17 KELLY D 2 5 HAM P 150 170
BUCK 60 60 KEWAGAMA 6 9 RAND M AT 3 5
BOM A CHIB 5 15 kukatush 2 2*4 RENZY M 100 110
BRACE MAC 4 7 L BEAVH 11 14 SEPTEM M T 15 25
WOSNAN C 27 32 LEEDS MTLS 10 15 SARIMCO 6 9
HU ! CE P 1 2 LUN-FXHO 34 37 SILVER E 175 225
CAMBRIDGE 6 9 LYNX CD A 65 75 STUMP 17 22
carmount 37 40 MADEX 10 20 SOGPET 110 <30
CHESBAR 325 375 MATT BHR- 35 40 STURDY 58 63
CLEAR WAT 24 27 MO) NCK L 50 55 SUP ACID 170 190
CONS SHUN 9 12 MUA 31 34 SPANISH R 23 28
COP AM 45 60 MOGAR 25 28 TAUSM 58 63
(RESWELL 65 75 MOLYBIA 10 15 TAG AM I 13 16
nmoMEx 70 90 MURKY K too 125 T/VRA 105 115
CUVIER 4 7 NAG ANT A so 60 THD BAY 250 30O
DE JOUR 30 40 NATL MA 115 125 WESTFIELD 200 210
DELESSEPS 55 65 NEMROI) 30 40 YE LOW R 33 38
DOM JUB 50 70 N ASSO D 18 23 YNG DAVE 17 20
DORAI. 1» 140 NEW BASRA 10 20 VO Y* EUR 560 590
DU BISSON 4 7 N HOSCO 130 150 WEE GE 90 110
DUCROS 77 82

ind GoM B M W O
76 19 ; 
% 16

19
16

Hier
lai veille 
Sem dern 
Mois dern 
An dernier 
1969 haut 
1969 has 
\m haut 
1968 bas

174 13 178 91 
174 98 180 10 
176 48 185 24 
176 91 190 45 
180 01 209 94 
198 77 276 96 
164 25 159 92 
191 07 260 79 
144 46 179 29

108.50
108 97
109 14 
109 10 
113 17 
122 54 
97.85 

115 96
95 09

198 00 
200 78 
204 30 
247 59 
227 51 
310 73
199 15 
252 94 
165 71

MrDnO 40 262 24 % 23% 23
McGrH 60a 1% 27 ; ?6
M< Kee I 50 63 29

80a 112 % 95% 96
MGM (iOp 150 3? fa 31 % 32
MtdidR i 40 59 ?4 z 24 24
MMM I 60 114 114 . 113 114

625 54 ' ;

Afrique du Sud
Allemagne
Angleterre
Argentine
Australie
Autriche
Belgique
Brésil
Chili
Danemark
Espagne
France
Hollande
Italie
Japon
Mexique
Etabli ms
Norvège
Nouvelle Zélande
Pérou
Suède
Suisse
Tchécoslovaquie
Venezuela

Rand
Deutsche Mark
Livre
Peso
Dollar
Schilling
Franc
Cruawro Novo
Escudo
Couronne
Peseta
Franc
Florin
lire
Yen
Peso
Dollar
Couronne
Dollar
Sol
Couronne
Franc
Couronne
Bolivar

1 51 
2888 

2.5792 
0031 

1 2036 
04)9

2754
1080
1436
0155 
1935 
3007 

001717 
003005 

0865 
I 08 ! 32

1511 
1 2119

0248
2094
25)4
1512 
2408

L'obligation convertible, 
source de revenus et 
d'appréciation de capital.

Une obligation convertible est dotée du droit particu­
lier, appelé droit de conversion , de pouvoir être 
échangée contre des actions ordinaires à des conditions 
déterminées Elle porte un taux d intérêt fixe et vient 
à échéance à une date déterminée Elle offre un rende­
ment intéressant et une possibilité d'appréciation de 
capital.
La maison I T Gendron Inc se spécialise dans l'achat 
et la vente d'obligations convertibles Communiquez 
avec un de nos conseillers en placement II se tera un 
plaisir de vous donner plus de renseignements sur les 
avantages d un placement dans une obligation conver­
tible.

j:i: xiiiiox ixi
Courtiers en valeurs mobilières

*
jm

500 est. Grande-Allée. Québec 4. 529-2065 
800, place Victoria, Montreal 115, 878-4266

LANCEMENT DE CAN AGEX
Un nouveau fonds mutuel qui 
ouvre le monde 
entier aux placements 
les plus profitables!

■ H est fondé par trois grandes institutions financières canadiennes, soit 
une grande banque moderne et progressive dont le siège social est situé 
au 500 Place d'Armes, Montréal, le Trust Général du Canada et United 
North American Holdings Ltd., société de gestion, filiale de Schneider & 
Cie, de Pans.
■ ses fonds sous gestion s'élèvent à plusieurs millions de dollars.
• ses frais d'acquisition ne sont que de 4% seulement et d'autre part 
ne sont pas déduits d'avance, car Canagex n'est pas offert par des 
vendeurs à commission.
* il est administré par des spécialistes d'expérience qui gèrent un actif 
supérieur à $2 milliards. Les trois principaux actionnaires se sont adjoint 
une maison indépendante de conseillers en place­
ments internationaux qui sélectionnent les valeurs 
les plus avantageuses partout dans le monde.
■ renseignez-vous sur Canagex dans les succur­
sales de la banque, qui affichent l'enseigne Canagex, 
et les bureaux du Trust Général du Canada ou 
sa filiale, le Sherbrooke Trust.

Grant Johnston
& CO. LIMITED

7 Place Ville Mario • Suite 660 • Montréal 113 • Téléphone 866-7544
67 rue Richmond Ouest • Suite 701 • Toronto 1 • Téléphone 363-7831 -363-1792 
Terminal Tower» • Suite 604 • Hamilton • Téléphone 529-8121

Membre: la Bour»« de Montréal • la Bourse de Toronto • la Bourse Canadienne 
l’Association Canadienne des courtiers en valeurs mobilières.

es se sont aa

O
CANAGEX

Dans votre 
intérêt le fonds 
Canagex 
est différent

100
CANAGEX LIEE
ÉDIFICE BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
500 PLACE D'ARMES. MONTRÉAL 126 QUÉ

Veuille.’ m'envoyer plus de renseignements sur Canagex □ 
et j'armerais vous rencontrer □
NOM____ ________

ADRESSE APP

VILLE ZONE

» ï i
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l’information sportive
ATWELL AURAIT REFUSÉ DE VENDRE 
LES ALOUETTES A UN GROUPE DE 
DIX FINANCIERS, DONT RED O'QUINN

S?lon le quotidien mont 
réalais “I,a Presse" Joe 
Atwell, propriétaire des 
Alouette'' de Montréal, de la 
ligue canadienne de loot- 
ball. aurait refusé une offre 
d'achat de son équipe de 
$750,000. dollarv

Toujours selon la même 
source. Joe Atwell, proprie­
taire de K4 pour cent des 
parts de l'équipe, ne se­
rait pas dispose à s'en sé­
parer pour moins de $1.- 
200.000. dollars

L'offre de $750.000. dol 
lars émanerait d'un groupe 
de dix Montréalais dont 
Red O'Quinn. gérant gene­
ral des Rough Riders d'Ot 
tawa. qui auraient envisagé 
d'investir chacun $75,000. 
dollars dans l'achat de l’é­
quipe

Tonv Golab. gérant géné­
ral des Alouettes, a dit 
tout ignorer de l'affaire et 
Joe Atwell, actuellement en 
voyage, n'a pu être rejoint 
pour infirmer ou confirmer 
la nouvelle.

La fièvre des billets fait rage
A Baltimore, tous les mem­

bres de ( organisation des Orio­
les sont débordes de deman­
des pour des billets de la Sé­
rie mondiale

Le président du bureau de 
direction. Jerold Hofberger. 
a déclare n'avoir jamais été 
aussi occupé de sa vie "avec 
ces appels téléphoniques de 
gens prétendant vouloir des 
billets prés de l'abn des 
joueurs "

Le gerant Earl Weaver a 
tout simplement dit que "le

Le gâteau
NEW YORK tPA' Les ga­

gnants de la Serre mondiale 
recevront un minimum de 
$15.000 chacun et les perdants, 
un minimum do $10.000. tandis 
que les joueurs éliminés dans 
les senes sont assures d un 
minimum de $5.000 chacun

nombre de ses billets était dé­
jà épuisé" tandis que Frank 
Robinson se plaignait de ne 
pas disposer d'assez de bil­
lets à New York' ' 

le lanceur Jim Palmer 
croyait, pour sa part, que 
les pnx demandés pour les 
billets cette année. $15 pour 
les loges et $10 pour les siè­
ges réservés, diminueraient 
le nombre des clients

"A ces pnx. j'aime autant 
que mon épouse regarde les 
matches à la TV."

Par ailleurs. Weaver doit 
étudier les rapports des dé- 
pisteurs sur les Mets aujour­
d'hui

"J'ai déjà vu évoluer quel­
ques Mets dans les mineures, 
a dit Weaver, et ils peuvent 
avoir change depuis, mais non 
leur rapidité et la valeur de 
leurs bras."

Les Orioles n ont guère 
vu les Mets à l'action au 
cours de la période d entrai 
nement et leurs souvenirs

sont plutôt imprécis à l'en­
droit de leurs futurs rivaux 
dans la Série mondiale

Palmer se rappelle avoir 
alloué un simple à Ron Swo- 
boda avec une courbe et avoir 
pns un coureur par surprise 
sur les sentiers

"Il va sans dire que c'était 
alors les Mets classiques 
que vous pouviez retirer sur 
les' sentiers après leur avoir 
accordé un but sur balles 
Vous ne pouvez agir ainsi 
contre eux maintenant "

Tim McCarver Curt Flood Cookie Rojas Richie Allen

Philadelphie — Les Cardinaux de St-Louis et les Phillies de Phi­
ladelphie ont complété un échange impliq uant pas moins de sept 
joueurs hier, y inclus le fameux Richie Allen joueur des plus 
controversés. St-Louis a envoyé le receveur Tim McCarver, le 
joueur de champ extérieur Curt Flood. Byron Browne egale­

ment joueur de champ extérieur et le lanceur Joe Hoerner aux 
Phillies de Philadelphie Ces derniers ont retourné aux Cards, 
en échange, le célébré Richie Allen, le joueur de champ mte
rieur Cookie Rojas et le lanceur Jerry Johnson

(Telephoto PA)

Vasko prend le chemin 
des ligues mineures !

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres

Elmer Vasko. qui a été choi­
si à deux reprises au sein des 
équipes d'Etoiies de La L.NH. 
a été envoyé dans les ligues

mineures dès son arrivée au 
camp d'entrainement des North 
Stars de M i nnesota 

Cest le gérant Wren Blair

Encombrement le 17 
octobre à Richelieu

Alors que la réunion de 
courses sur le plat entre dans 
sa dernière phase à Blue 
Bonnets l'intérêt se porte 
graduellement vers le pro­
chain "meeting" de courses 
soils harnais En effet, trot­
teurs et ambleurs seront de 
retour à la piste du boulevard 
Décane dès le 17 octobre pro- 

’ chain
Mike MacCormac, le direc­

teur de» courses à B B . rien 
croyait pas ses yeux hier 
quand ii a dépouillé le Tour­
ner adressé au secrétanat 
des courses et concernant les 
demandes de stalles
“Cest tout simplement fan­

tastique. de dire MacCor- 
tnac Nous avons déjà reçu 
pas moins de 1.800 demandes 
de stalles pour la prochaine 
réunion 11 s'agit là du total 
le plus important depuis que 
la piste est associée au sport 
du trot et amble '

Blue Bonnets peut accom­
moder un maximum de 960 
chevaux, en conséquence Mac- 
Cormac aura lopportumté de 
faire un choix parmi les meil­
leurs chevaux

Le directeur des courses a 
ajouté, "d'une année a l'autre 
notre qualité de trotteurs et 
ambleurs va s'améliorant et 
il semble bien que cette an­
née ne fera pas exception 
Nous avons prevu quelques ex­
cellents stakes auxquels sont 
insents les meilleurs jeunes

chevaux du continent nord-
américain '

Entretemps, cest relâche 
ce soir à Blue Bonnets ou 
l'action reprendra demain soir 
avec un autre programme de 
courses sur le plat la? se­
crétaire des courses Pony
Simms s'attend à présenter 
neuf courses pour chacun des 
quatre derniers programmes 
de la saison du turf cette fin 
de semaine Dans le même
cadre, il présentera trois
Pnx. soit le Dollard pour un 
enjeu de $7.500 samedi, le 
Laurentian d une bourse de 
$5,000 dimanche après-midi et 
le Prix St-Laurent pour $10 - 
000. en guise de fermeture de 
la réunion, lundi soir

Rodeo Brat. Dave The Kna­
ve. Sunadair et Noble Victory 
sont inscrits pour l'épreuve 
de samedi, tandis que Domi­
neer III. celui qui a toutes les 
chances de décrocher le titre 
du cheval de tannée de la di­
vision “handicap" à BB. pren­
dra probablement le départ 
dans le Pnx St-Laurent

John Leblanc, cet excellent 
jockey du circuit ontarien qui 
a conduit trois montures à la 
victoire mardi, est attendu a 
nouveau a Blue Bonnets lundi 
Après la réunion a Montréal, 
le champion local Bobby Ste­
wart et son sympathique agent 
Eddie Bresruk aménageront à 
Woodbine et Greenwood et ac­
cepteront des montures de 
1"entraîneur Lou Catalans Jr

%, =ar

au monde de Rossignol . . Dynamic.. 
K LeTrappeur. .. Bogner.. .Mossant et. . 
W Montant Les meilleurs skis, chaussures 
W et accessoires pour tous les skieurs, 
r Service professionnel de réparation 
complet et rapide.

1251 Parc Lafontaine (Rachel est) / W’X 
angle Brebeuf / \

Téléphone : 527-2439 /chamois

' Tout pour le ski >■■■■ ^ -

CARTES PROFESSIONNELLES ET D’AFFAIRES

fS I
■pL '

£

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISI» VOTRE 
AMEUBLEMENT sur 

LES UEUX

x STATIONNEMENT

Conoda Dactylographe Inc
7035 At/E DU PARC

270-1141

Brevets d'invention
MARQUES de COMMERCE
Marion Robic & Robic

c» devant 

Morton & Morton

Il OO rue DRUMMOND 
Montréal 25 288-2152

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

Entr *pr»n*ur -44«Ktnci*?T

lean K. Malouf Inc.
Entretien - Réparations

RA. 1-9630
6305, 25 ave. 

Rosemont

qui a pris la décision en aper­
cevant son gros défenseur avec 
un surplus de 22 livres en dé­
pit des avertissements donnés 
pendant la saison morte

Avec le départ de Vasko et 
l'absence de Bob McCord, prê­
té au Phoenix de la LHO, les 
North Stars ne comptent plus 
aucun des défeaseurs qui ont 
débuté avec eux à leur début en 
1967-68

"Nous sommes le seul club 
de l'expansion qui ait ainsi fait 
maison nette à la ligne bleue, 
mais vous devez réagir quand 
vous allouez un total de 270 
buts et êtes éliminés", a dit 
Blair

Les Stars ont commencé la 
saison 1968-69 avec sept dé­
fenseurs. plus un des meil­
leurs trios dans la division 
Ouest composé de Danny Grant. 
Danny O'Shea et Claude la rose, 
mats ont terminé au dernier 
rang

Blair se console très peu du 
fait que Grant ait remporté le 
titre de Recrue de l'année en 
établissant un record de buts à 
sa première saison mais veut 
poursuivre son programme de 
rénovation de cinq ans

"Tout le monde nous a re­
proché d’avoir effectué trop de 
changements Lan dernier, 
après avoir connu une bonne 
saison l'année précédente, 
mais, selon moi. nous n'en 
avons pas fait suffisamment", 
a ajouté Blair

Les frères Wayne et Larry 
Hillman sont également partis 
et. des huit défenseurs au 
camp, seuls. Léo Boivin et 
John Mizuk possèdent l'expé­
rience de la L.NH

Darryl Sly, repêché du Van­
couver. a déjà disputé quel­
ques matches sous la grande 
tente avec Toronto, de même 
que Tom Fteid. obtenu du Chi­
cago. tandis que Lou Narine de 
l'équipe nationale des USA. en 
sera à sa premiere saison 
complète dans la L.NH

Toutefois. Blair croit avoir 
fait deux trouvailles en Barry 
Gibbs, obtenu du Boston, et 
Dick Redmond, qui a récolté 74 
points avec St Catharines de 
la IJO. l’an dernier II a l'in­
tention d en faire un duo sem­
blable à celui que Bobby Baun 
et Carl Brewer ont formé à 
Toronto

En même temps que Gibbs, 
Tommy Williams, des Bruins, 
est passé aux Stars, mais on 
ne compte guère sur lui avant 
novembre en raison d'une frac­
ture à une cheville subie Lan 
dernier

De plus, les Stars ont obtenu 
les services du Centre Charlie 
Burns, un pilier de la défensi­
ve pendant les punitions, plus 
ceux de Bob Barlow qui fera un 
début tardif dans la LNH à 
l’âge de 34 ans

Par-dessus tout, selon Blair 
les Stars ont prouvé qu’iLs pou­
vaient réduire le nombre de 
buts alloués lors des matches 
hors-concours et ce, avec le 
concours de joueurs comme 
Ray Cullen qui sont portés à 

i négliger leur défensive au pro­
fit de leur offeasive

Canada
Province de Québec
l>Btnct de Montreal

COUR SUPERIEURE
NO: 777209
DAME ROSE BRODRJR-LEPINE épouse 
separot' de Jean-Lotus Lepine résidant au 
7029 St-Vaber dans les «té et district de 

Montreal
demanderesse

-Vfr
YYON CHALIf Ol X et DAME BERTHE 
(HAUFOIJX, épousé de Yvon Chalifoux 
autrefois tous deux résidant a St-Hubert 
district de Montreal ma.ntenait d adres 
se inconnue

defendeurs

PAR ORDRE DE LA COUR

Les défendeurs YVON CH> LIFfXX et 
DAME BERTHE CHALIFCX X sont par les 
présentes requis de comparaître 
delai de 30 trente* jours 
dernière publication

U» copie du Bref d A.vagnaüon et de la

dans 
compter de la

declaration a été laissée au Greffe de u 
Cour Supérieure de Montréal a leur mien- 
tiOD

MONTH EAL ce 6 octobre

Manus d Amour* P C S M 

Mes VILLENEU VE PIGEON 
( LEMENT A GUILBE AIT LT 
235 est Boui Dorchester 
Montreal 18. P Q

CANADA
Province de Québec
Dürtrkt de Montréal

COUR SUPERIEURE
(Division des Divorces)

GREFFE DES DIVORCES DU 
DISTRICT DE MONTREAL

NO 6057

MARIE marguerite: GUIMOND 
REAULT aide'-mfirnuère domiciliée 
«dant au 3692 de U rue l-afonUme 
etage en les cité et dÉ'tnct de Montreal

Requérante

J A GERARD PERREAULT vendeur au­
trefois doirunhé en les cite et district de 
Montreal

intimé

AVIS POUR SIGNIFICATION PAR LA 
VOIE DES JOURNAUX

PAR ORDRE DE LA COUR

L intime est par les présente* requis de 
comparatee dam un delai de fin jours a 
compter de la dernière publication 

Une copie de la requête en divorce affida 
vit de la requérante declaration de \ avocat 
avis relatif a la contestation et certificat du 
rqjstraire a été laissée au greffe des di 
v or ces Cour Smeneure pour le district de 

Montreal, a son intention

Montreal ce 22 septembre !9*&

JM Ql FS PERRON 
Regisuaire C S M

JEAN MASSE 
Avocat.
235 est boui Dorchester
Suite 410
Montreal

a Hydro-Québec

FORUM
HOCKEY UGUf AMERICAINl

VENDREDI, 1*10 OCTOBRE 4 

i t hturti P.M.

PROVIDENCE vs LES VOYAGEURS

Pri«: SIEGES RESERVES: logti. 
Promenade, Mejtzantne: S4.S0 
AmphdhéStre: $300 Cercle; 
$2.50 ADMISSION GÉNÉRALE 
$2 00 ENFANTS $1 00 DANS 
LES SECTIONS NON RÉSERVÉES 
SEULEMENT Billel» MAINTENANT 
en vente.

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
(Division de* divorces)

NO 5*99

ROLLAND PELLETIER

Requérant

DAME HELENE UZOTTE PELLETIER

L Intimée

| L Inümee est par les presents requise de 

('omparaitre dam un delai de fit) jours de
! la dermere publication Une copie de la re­

quête en divorce a été laissée a la division 
des divorces de Mtmtreal a son intention 
Prenez de pim avis qu a defaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution 
ou contestation dans les delais susdits, le 
Requérant procédera d obtenir contre vous 
par defaut un jugement de divorce accompa 
gne de loute ordonnance accueillant les me­
sures accessoires qu’il sollicite contre vous 

Montréal

STEPHEN M BYER 
4S5 ouest, rue Craig, suite iUM 
Montreal P Q 
Procureur du Requérant

LAURENTIAN RODEO INC 

AVIS DE DEFAUT ET DE PRISE
DE POSSESSION

AVIS

COUR SUPERIEURE
Canada

PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE MONTREAL 

NO 127 26

PAR ORDRE DE LA COUR

Le mis en Cause èsquaüte est par les pré 
sentes requis de comparaître dans un délai 
de 30 jours a compter de U dc-rmetv pubii 
cation Une copte de la requête en Rectifira 
bon des Rfp.stres de L Etat Civil a ete lais 
née au Greffe de la Cour Supérieure, a son 
intention

Mes MASSE A MASSE 
235 est boulevard Dorchester 
Suite 410 
Montréal PQ

Montreal, le25 septembre 1969

P SCM Manu» D‘Amours
le26 «rptetnbre 1969

Canada
Province de Québec
District de Montreal

COUR SUPERIEURE
NO 778 500

Monique Boyer ménagère résidant et d<>
; mmliee au 387t» rue Norlhcliffe app 8 
; dam les cité et district d»* Montreal

demanderesse

Jean Btcard chômeur de lieux inconnus
défendeur

PAR ORDRE DE IA COUR

Le défendeur est par les présentes requis 
de comparaître dans un délai de 30 jours 
à compter de la dernière publication Une 
crifxe de la declaration et du bref d assigna 
O en a ete laissée au greffe de b Cour Supé­
rieure à son intention 

Mti. lefioct 1%‘J
Mes Oeschénes deGrandpre Cotés 
Godin 6 Lapointe 
Pbce Victoria, suite 2501 
Montréal
AO Me Luce Dionne Bourassa

(ana da
Province de Québec 
Dtitnrt de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 777210 

MARCEL MORIN 
St Va lier dans les 
real

résidant au 7029 rue 
■ite et district d»* Mon!

YVON CHALIFOUX e« G AM K BERTHE 
CHALIFOUX épouse de Yvon Chalifoux 
autrefois tous deux résidant a St-Hubert 
maintenant de beux inconnus

défendeur--

PAR ORDRE DE LA COUR

Les defendeurs YVON CHALIFOUX et 
DAME BERTHE CHALIFOUX sont par 
les présentes requis de comparaître dam 
un délai de 30 ftrente jours à compter 
de b dernière publication 

Une copte du Bref d asagnaUon et de b 
derbraüon a ete bissee au Greffe de b 
Cour Supérieure de Montreal a leur inten- 
U un

MONTREAL ce6octobre 1969

Marins d‘Amours PCS M 

Me* VILLENEUVE PIGEON 
CLEMENT &GI TLBAU LT 
235 est boui Dorchester 
Montréal F* Q

J» I P

CITE DE Wt S TM OU NT

R B SEAMAN

VILLE DE MONTREAL

CANADA.
Province de Québec
ViHe de Séint Bruno de Montarville

AVIS PUBLIC

Avis pubh

nantissement exécuté devant le notair 
Edgar Lefebvre ce l&éme jour tfavr 
1969 et enregistré au bureau Ou res­
traint pour la division d'enregistrement d 
Terrebonne sous le No 354626 LAL 
RENTlAN RODEO INC a bypothéqu» 
donné en gage chargé, déposé en nanti-

CANADA TRUST COMPANY en qua:g 
de bduoatre au moyen <f une hypothèqu

re charge, nantissement. tess*on et ban- 
fed. toutes propriétés tmmobihères pot 
sédées Ou pour être possédées par < 
compagme au moyen d'une charge flotta- 
te su? toutes ses propriétés et actif mob 
lier et immobiber tant pouf le temps pr< 
^eot et futur lé' lout comme garanti 
pour le paiement de ses obligations à 15** 
première hypotheque datée du 1er avr 
1969 Ladite garantie créée pa» racl 
mentionné c* dessus a maintenant lore 
de »oi et CANADA TRUST COMPANY e 
qualité de fiduciaire pour les détente^- 
d obligations a pris possession de ta pn 
pnété de ladite compagnie 

Cet avis est donné suivant l’article 26 c 
ta Lo« des Pouvoirs spéciaux des Corp- 
rat»ons • Flap tre ?75R S Q Î9M 
DONNE A MONTREAL .e 3ième jour d o 
tobre 1969
CHAH SALOMONGELBER 
CIACCIA RflS & 8RONSTEIN 
1 place Ville Marte suite 3635 
Montréal Québec
Procureurs pour Canada Trust Company

HOTE
MARC BOYER, C R

» 1969

CANADA.
Province de Québec 

: ViBe de Saint Bruno de Montarville

AVIS PUBLIC

a

idre coonaivsa

je 20 octobre 1969 
afin de voler pour

DONNE en la ville tie Sa-nt 
Montarville ce 7.èmr ;ouf

Hydro-Québec

APPEL D'OFFRES 
AAC-68-10262 

pour 10h30 a m 
heure de Montréal 

mardi le 28 octobre 1969
Divers endroits de la 
Province de Québec

FOURNITURE DE 
MANCHONS COMPRESSIBLES 

EN ALUMINIUM
Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte 
nues dans le document lequel 
est disponible pour examen et 
peut être obtenu gratuitement, 
du lundi au vendredi inclusive­
ment de 8h30 a m à 4h45 p m 
à l'endroit suivant

Direction des Contrats 
Bureau n* 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boui. Dorchester 

Montréal 128. Qué 
Canada

Un dépôt de DIX MILLE DOL 
LARS ($10,000 ) chèque visé 
payable à rHydro-Québec et 
remboursable sous condition 
doit accompagner la soumis­
sion
Seuls sont admis à soumission 
ner ceux qui auront obtenu le 
document d'appel d'offres di­
rectement de l'Hydro-Québec
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quelcon 
que ou toutes les soumissions 
reçues

Les co-secrétaires.
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON

Montréal le26 septembre 1969 Montréal, le 1er octobre 1969

APPEL D'OFFRES 
DST-69-10270 

pour 10K30 a m 
heure de Montréal

le mardi 28 octobre 1969
Région Saint-Laurent
CONSTRUCTION D'UN
RESEAU DE CONDUITS 

SOUTERRAINS SUR LE BOUL.
METROPOLITAIN A 

L'INTERSECTION DU BOUL 
ST-JEAN BAPTISTE 

CITE DE
POINTE AUX TREMBLES

Toutes les conditions du pré 
sent appel d'offres sont conte 
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et peut 
être obtenu contre un paiement 
NON FiFMBOURSABLE de $?5 
pour chaque exemplaire corn 
plet. chèque visé ou mandat 
payable à l'Hydro-Québec. du- 
lundi au vendredi inclusivement 
de 8h30 a m à 4h45 p m, à 
l'endroit suivant

Direction des Contrats 
Bureau n* 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boui Dorchester 

Montréal 128. Qué 
Canada

Un dépôt de TROIS MILLE 
DOLLARS ($3.000) chèque visé 
payable à L Hydro Québec et 
remboursable sous condition 
doit accompagner la soumis 
sion
Seules les personnes socié 
tés. compagnies et corpora 
bons ayant leur principale pla­
ce d'affaires au Québec et qui 
auront obtenu le document d ap 
pel d'offres directement de 
I Hydro Québec sont admises à 
soumissionner
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quelcon 
que ou toutes les soumissions 
reçues

Les co-secrétaires
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON

a

ROLAND COU LOMBf

Hydro-Québec

APPEL D'OFFRES 
GTR-69-10260 

pour 10K30 a m 
heure de Montréal 

le mardi 4 novembre 1969
FOURNITURE DE 

MEMBRURES EN ACIER 
GALVANISE POUR LES 
PYLONES DES LIGNES 

DE TRANSPORT D’ENERGIE 
A 230 kV BOUCHERVILLE - 

ST-CESA1RE ET
BOUCHERVILLE - VARENNES

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte 
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et peut 
être obtenu contre un paiement 
NON REMBOURSABLE de $25 
pour chaque exemplaire com­
plet. chèque visé ou mandat 
payable à l'Hydro Québec, du 
lundi au vendredi inclusivement 
de 8h30 a m à 4h45 p m à 
l'endroit suivant

Direction des Contrats 
Bureau n’ 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boui Dorchester 

Montréal 128. Qué.
Canada

Un dépôt de CINQUANTE MIL 
Lf DOLLARS ($50.000) chèque 
visé payable à l'Hydro Québec 
et remboursable sous condi 
bon doit accompagner la sou 
mission
Seules les personnes, sociétés 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d’affaires au Canada et qui au­
ront obtenu le document d ap 
pel d'offres directement de 
l'Hydro Québec sont admises 
à soumissionner
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter Tune quelcon 
que ou toutes les soumissions 
reçues

Les co-secrétaires
B LAÇASSE - W E. JOHNSON

| Montréal, le2 octobre 1969

ROUND COUlOMBt

] CANADA
i Province d* Québec
] Dtttnci de Montreal

COUR SUPERIEURE
j No 776914
j CAMARO BMUHNG COR P un corps 

Uüque et «R-orpore dûment incorporé selon 
U Un et ayant son siege social et pnncipal*- 
pla<e d affaires dans le* Cite et District de 
Montreal

demanderesse
Canada
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
NO 778834

STEVE DAKT COMPANY corps politi 
que et incorpore dûment incorporé selon 
la la et ayant son bureau chef et princi 
pak* place d'affaires à 775 rue de Marche 
Central dans U Cité et District de Mont 
real

demanderesse

-VS-

WKSTERN PACIFIC R Alla OAD (T», 
corps politique et incorpore dûment in 
corporc selon U loi et ayant son bureau 
clrl et principale place d'affaires ttans U 
Cite de San Francisco, Etat de Californie, 
un des EUl*4 : nts d Amérique

défenderesse

PAR ORDRE DE LA COUR

La dêfenderesv* WESTERN PACIFIC 
RAIIJtOAD CO est par les présentes 
requise de comparaître dans un delai de 

trente jours a compter de la derroere pu 
bbcation

Une copie du bref d’urifmtton et de U 
declaration a été laissée au greffe de b 
Cour Supérieure a son intention 

Montreal le 6 octobre 1961*

<s> MARIUS D AMOURS 
Protonotaire S C M 

CREN8TEINRUBY A MICHELIN 
Avocats.
637 rue Craig ouest suite 308 
Montréal
Procureurs de la demander» sse

JACQUES CAVAl.LARO autrefois de Ville 
Bnrssard, dam le District de Montréal mai-, 
présentement d adresse inconnue, et VER 
TKK INC un corps politique et incorpore 
dûment incorporé sekm la loi et ayant son 
siege social et pnniTpnle pUce d'affaires 
dans les Cite et. Dtstncl de Montreal

défendeurs

ANTOINE P AR F FT ASSOCIES

RENE 1 .ANGEVIN repstraire de 
vison d'enregistrement de Montréal.

AVIS
PAR ORDRE DE LA COUR

Le défendeur Ja<ques (avallaro est par 
les présentes requis de i-omparaître dans 
une delai de trente (30» jours suivant la der 
mere publication Un copie du bref d assigna 
tion et de U déclaration a ete laissée au bu 
reuu de la Cour Supérieure de Montreal a son 
intention

MONTH EAl. 6 Of TC >BR F !

M ARHM) AMOURv 
PSCM

MM Halpenn & Morris 
avocats
6)8 OUétd boui Dorchester 
suite Kih

j Montreal Quebec

AVIS AUX ENTREPRENEURS
Des soumissions cochetées, adressées ou Secretaire de l'Administration 
de la voie maritime du Saint Laurent dans des enveloppes fournies 
par l'Administration et portant ta mention "SOUMISSION POUR 
CONTRAT NO 981" concernant
LA CONSTRUCTION D'UN TUNNEL RAH ROUTE A IA ROUTE TOWN 
LINE, WEUAND (ONTARIO VOIE MARITIME, PROJET DE WELLAND • 
REALIGNEMENT ENTRE PORT ROBINSON ET RAMEY'S BEND) 
seront reçues aux bureaux de l'Administration de la voie maritime 
du Saint Laurent, immeuble freblo, 473, rue Albert, Ottawa 4 (Ont.) 
ou ou 508 de l'avenue Glendale, St Catharines (Ontario) jusqu'à 
15 heures, heure normale de l'Est, le jeudi 20 novembre 1969 
On pourra obtenir les plans, devis, formule de soumission, conditions 
de travail et formule de contrat en s'adressant au bureau de l'ingénieur 
en chef, 5250, rue ferrier. Montréal 9 (Que ), ou au directeur de la 
construction 508, avenue Glendale, St Catharines (Ontario). Les do 
cuments susmentionnés peuvent aussi être obtenus au bureau du 
Secrétaire, Place de Ville, 112, rue Kent, Ottawa 4 (Ont ), ou à l'im 
meuble Trebla, 473. rue Albert, Ottawa 4 (Ont ), selon la date ô 
laquelle le déménagement du bureau du Secrétaire aura lieu. Ces 
documents seront remis sur versement de cent dollars ($100 ), montant 
qui sera remboursé sur remise en bon état des documents susmentionnés 
dans les trente jours de la date fixée ci dessus pour lo réception des 
soumissions le dépôt sera confisqué si les documents ne sont pas 
renvoyés dans le délai susmentionné
Le soumissionnaire doit fournir un dépôt de soumission d'un montant 
d'au moins dix pour cent (10 p 10Q du montant de la soumission, 
en conformité des conditions de la formule de soumission, ou une 
garantie de soumission, représentant 10 p. 100 de la soumission, 
devenant nulle s'il passe un contrat en bonne et due forme selon le 
modèle qui figure parmi les documents relatifs à la soumission et 
fournit des garanties 6 la satisfaction de l'Administration 
Il ne sera tenu compte que des soumissions présentées conformément 6 
nos indications
L'Administration ne s'engage a accepter aucune soumission, même la
plus basse. , c .. ,le Secretaire

L E Béland,
ADMINISTRATION DE LA VOIE MARITIME DU SAINT LAURENT 

OTTAWA, le 9 octobre 1969
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l'information sportive
À cause d u n\ Ruel possède un groupe

de recrues propre à lui 
assurer la Coupe Stanley

manque de sérieux
par Réjean Brodeur

A tausf d«- manque de sérieux des dirigeants de l’équi 
pe des Marquis de I.ongueuil. eette nouvelle ville d’impor 
tanre du Québe» n aura pas de hoekey dans la Mgue Senior 
du Québec en l%9-70. Cette équipe connue sous le nom de 
Jacques-Cartier l'an dernier a en effet définitivement quitté 
les rangs du circuit Jean Charron à l'assemblée de mardi 
soir à Saint-Hyacinthe

Malgré ce retrait subit annoncé seulement 12 jours 
avant l’ouverture de la saison, rien n’entravera la bonne 
marche des activités des cinq autres équipes qui opéreront 
sérieusement elles. Même si on peut penser nue cette déci­
sion déplorable aurait pu jeter une ombre sérieuse à l’ima-. 
ge que l’on se fait de la ligue Senior du Québec, il n’en est 
cependant rien, heureusement.

l-a saison débutera quand meme à la date prévue dans 
exactement 10 jours. On opérera à cinq équipes et on se 
rendra jusqu’au bout, advienne que pourra. Même qu’un nou 
veau comité d'expansion sera prochainement formé pour la 
ligue. Le but’’ On alignera certainement huit équipes au mi­
nimum la saison prochaine Les noms des villes de Bedford 
et Valcourt ou de nouveaux stades seront bientôt ouverts 
sont mentionnés de même que Magog dans les Cantons de 
l’Est comme prochaines adhésions possibles à la nouvelle 
ligue Senior du Québec.

C’est dommage

Gilles Landriault s’occupait de la franchise de Jacques- 
Cartier l'an passé Tout a bien fonc tionné sous son égide. A 
cause de ses obligations personnelles, ce dernier a dû aban 
donner l’équipe a un nouveau groupe de lamguruil qui n'a pu 
suivre les traces bien marquées par Landriault. ("est la 
raison pour laquelle Ixingueuil n’aura pas de hockey de ca­
libre senior cette saison

“Et avant que la ville de lamgueuil ne puisse obtenir 
une nouvelle franchise dans notre circuit, je puis vous as­
surer qu’il leur faudra trouver un bon groupe de sportifs 
très sérieux avant de la leur accorder," de commenter le 
président Jean Charron “C’est cependant aussi bien que 
l’équipe abandonne maintenant au lieu de nous lâcher au 
beau milieu de la campagne régulière Longueuil a perdu 
son depot, ("est dommage mais nous ne sommes pas là 
pour niaiser. On voit maintenant aujourd'hui la valeur 
qu'avait Landriault a Jacques-Cartier l'an passé. Gilles fut 
pendant quatre ans le président de la ligue de hockev de la 
Rive-Sud aujourd'hui la ligue Senior du Québec." de pour­
suivre Charron.

Au fait Gilles landriault a été nomme président hono­
raire de la ligue Senior du Québec tout dernièrement en 
hommage aux services rendus au hockev dans ce circuit par 
le passé.

Ici et la

I-a ligue Senior du Québec annonce qu’elle tiendra une 
assemblée semi-annuelle en janvier prochain. La nou­
velle équipe les Omégas de Dorval affrontera les Renards 
de St-Jean-lberville à St-Jean vendredi soir à 21 heures 
dans un match hors-concours. Dorval se débrouille très bien 
dans les parties d'avant-saison R a perdu un match de jus­
tesse 2-1 devant Granby avant de battre les champions des 
séries éliminatoires, les Castors de Cowansville, peu après, 
la- président des Omégas est John Kargakoas alors que le 
gérant-général est Albert Stringer. L’instructeur Jim Mo- 
sienko est le frère de l’ancienne vedette de la ligue Natio­
nale. Bill Mosienko. Il dirigera v raisemhlablement une équi­
pe capable de rivaliser avec les autres. Parmi ses joueurs 
notons Guy Isabelle, jeune gardien de buts qui évoluait avec 
les Gaulois de Si-Hyacinthe l’an passé, le vétéran défenseur 
Pete l^imbo et Michel Bergeron, joueur-étoile à St-Michel 
l’an dernier .

Le gérant général des Renards de St-Jean-lberville. 
Claude Babe’ Stébenne. un travailleur infatigable, vient de 
quitter le célibat. A Cowansville, l’ailier gauche André 
Bergeron a renouvelé les termes de son contrat pour l’équi­
pe que dirigera Fernard Bemaquei . . A Granby, les Vies 
ont connu une vente de billets de saison comme on en n’a 
jamais vu à cet endroit: déjà plu-- de 400 billets ont été ven 
dus. Il y a du Léonard Grondin là-dessous le gérant général 
et également le sympathique gérant du Palais des Sports de 
l’endroit. Il paraît que les Vies auront une équipe- du ton­
nerre A seulement mentionner le trio des jeunes 1 jrocque- 
Ortuso et St-Jean qui. comme recrues dans la ligue Provin­
ciale l’an passé, ont étourdi l’adversaire à satiété. Tan­
dis qu’à St-Hyacinthe. le publiciste Marcel Lachapelle est 
déjà prêt à fournir aux rédacteurs sportifs des statistiques 
à profusion sur ses bien-aimés Gaulois.

En dépit de la présence de 
100 joueurs au camp d’entrai­
nement des Canadiens de 
Montréal cette année, les ex­
perts prévoyaient qu'un seul 
nouveau venu aurait des chan­
ces de mériter un poste régu­
lier. mats les détenteurs de 
la coupe Stanley continuent de 
mélanger leur alignement un 
mois plus tard surtout en rai­
son des blessures.

Le pilote Claude Ruel n'a 
pas ménagé ses changements 
pendant les matches hors-con­
cours faisant souvent appel 
aux recrues et donnant la 
chance a tout le monde de fai­
re ses preuves

Au fait, à part ses gardiens 
de but. Ruel ne sait fias encore 
définitivement quel alignement 
il opposera aux Kings de Los 
Angeles lors du match d’ou­
verture samedi soir au Forum

Le vétéran Lome Worsley 
et le jeune Rogatien Vachon 
seront de retour après avoir 
affiché des moyennes res­
pectives de 2 26 et 2.87 l'an 
dernier et Ruel croit qu'ils 
afficheront une meilleure te 
nue parce que les deux gar- 
dieas ont été handicapés par 
des blessures l'an dernier

Le personnel des défenseurs 
sera le même que celui de la

saison dermere, soit Terry 
Harper, handicapé par une 
blessure à un genou l’année 
dermère, Ted Harris. Jacques 
Laperrière, Jean - Claude 
Tremblay et Serge Savard. ga 
gnant du trophée Conn Smythe 
dans les sénés éliminatoires 
du pnntemps dermer

Harper a été victime d une 
blessure à l’aine lundi et Ruel 
gardera le jeune Guy I-a pointe 
en réserve au cas où le pre­
mier ne pourrait commenter 
la saison.

Ailiers

Ruel ne sait pas encore à 
quoi s’en tenir au sujet du 
capitaine Jean Béliveau, qui 
a quitté l’hôpital hier après 
quelques jours à l'hôpital en 
raison de " fatigue extrême'

Les ailiers gauches Gilles 
Tremblay et John Ferguson se­
ront absents samedi, mais 
Ruel peut compter sur beau­
coup de réservistes

Ferguson a subi une blessu­
re à la main gauche lors d'un 
match hors-concours et on 
n’enlèvera son plâtre que la 
semaine prochaine tandis que 
Tremblay n’a pas joué depuis 
février dernier en raison de 
difficultés respiratoires.

Ruel a sa disposition les 
jeunes Réjean Houle. Marc 
Tardif et Peter Mahovlich 
comme réservistes à l’aile 
gauche plus Christian Borde- 
leau.

Houle et Tardif ont brillé 
avec les Canadiens juniors 
l’an dernier tandis que Maho- 
vtich a été obtenu des Red 
Wings de Detroit

Il y a aussi les jeunes Lar 
ry Pleau. Ernie Hicke et Phil 
Roberto qui s'aligneront pro­
bablement avec les Voyageurs, 
de la LAH

Les ailiers de retour, en 
plus de Béliveau et Fergu­
son. sont Dick Duff, les ren­
tres Ralph Backstrom et Hen­
ri Richard. Jacques Lemaire, 
qui peut évoluer au centre et 
à l'aile gauche, ainsi que les 
ailiers droits Yvan Cournoyer. 
Robert Rousseau. Claude Pro­
vost et M ickev Redmond

m

Selon Dalrymple: les 
Mets sont une équipe 
de neuvième place!

Football

TORONTO 31 
CALGARY 25

PREMIER QUART

TOR-
nv«rî!

1 de 2
passe de Wilkinson) Converti 
(Johansen)

DEUXIEME QUART

CAL Woods (Course de 6 verges ,
Converti (Robinson)

TOR ^lacement (Johansen 43) 
CAL Simple (Robmson 23)
CAL - Placement (Robinson 3D’

TROISIEME QUART
TOP Raimey (Coursed une verge)

Converti (Johansen) 
TOR-Sumcns (Course et passe 

verges de Cosent.no) O 
(Johansen)

QUATRIEME QUART 
Cal fvanshen (passe de 27 vges < 

Img) Converti (Johansen)
CAL Woods (Cour se de 2 verges) 

Converti {Robmson)
CALGARY 0 II 0
TORONTO 14 3 14

Assistance 33 13b

Il 25

1353 
14 25 
0-31

Loulou 
de retour

GUELPH L'ancien joueur 
de défense étoile des Canadiens 
de Montréal, de la ligue Natio­
nale de hockey. Lou Fontinato 
est de retour à la barre de l’é­
quipe de Guelph, de la ligue de 
hockey junior de l’Ouest de 
l'Ontario.

L'équipe de Guelph, qui por­
tera le nom des “Guelph Beff 
Kings" au lieu de celui des 
“Guelph Imperials", a comme 
gérant général Frank Basso, 
président de la ligue de l’Ouest 
de l’Ontario qui a refusé de 
réintégrer le sein de l’asso­
ciation de hockey de l’Ontario.

BALTIMORE (PAl Le rece­
veur Clay Dalrymple. des Orioles 
de Baltimore, a concédé un avan­
tage aux Mets de New York dans la 
Série mondiale qui débutera, same-i 
di eoit celui "d'être habitue d'évo­
luer devant de grandes foules" fai 
sant allusion aux assistances loca­
les des Orioles qui ont a peine at­
teint 1.000.000 cette saison 

"Cest d'ailleurs là leur seul 
avantage a ajouté Dalrymple. car. 
sur papier, notre club est meilleur 
avec’ plus de puissance, une meil­
leure defensive et de solides lan­
ceurs

"Toutefois, tout cela ne veut nen 
dire maintenant et c'est le résultat 
qui compte Nous devons recom­
mencer à zéro, comme nous l'avons 
fait dans la série éliminatoire de 
la Ligue améneaine

lai dermere fois où jâi vu les

Baseball

Bristol
ignoré

CINCINNATI Les Reds de 
Cincinnati, de la ligue Natio­
nale de baseball, ont annoncé 
hier matin que le contrat de 
leur gérant, Dave Bristol, n’a­
vait pas été renouvelé

Robert Howsam. gérant-gé­
néral des Reds, a précisé qu’un 
poste de direction lui avait été 
offert

Dave Bristol, qui appartient 
à l’organisation des Reds de­
puis 1951. avait rejoint l'équi 
pe des entraîneurs des Reds en 
1965 et, le 13 juillet 1966, il 
avait été nommé gérant intéri­
maire.

Cette année-là. les Reds 
avaient terminé au septième 
rang de la ligue, les deux an­
nées suivantes, il avait con­
duit son équipe au quatrième 
rang de la ligue Nationale et. 
cette année, il les a menés au 
troisième rang de la division 
ouest

Mets jouer, ils étaient un club de 
9e place, mais ils sont certes 
meilleurs maintenant ”

Le lanceur de relève, qui a évo­
lué pendant deux ans à Philadel­
phie avant de redevenir la propne- 
té des Orioles tentait d étudier les 
nombreuses possibilités d une sene 
4 de 7

'En dépit d avantages frappants, 
le meilleur club ne sort pas tou­
jours vainqueur en raison de la na­
ture du sport et du hasard 

Le voltigeur Frank Robinson 
était plus direct avec ces mots 

Je crois que ce sera une bon­
ne séné qui ne dura pas plus que 
cinq ou six matches

11 est difficile de croire que 
les Mets cogneront nos lanceurs 
aussi durement que ceux des Bra­
ves Au fait, c'est impossible.

Quant à leurs lanceurs. Torn 
Seaver et Jerry Koosman. ils pour­
raient savérer difficiles à frap­
per, mats nos frappeurs ne seront 
pas tenus en échec Nous respectons 
les Mets mais nous croyons être le 
meilleur club dans les deux li­
gues '

Hockey

Cahan
revient

Dotiqc Truths

cLe poqt fait toute la différence !

Toute la différence dans le choix, avec la liçjne complète des 
Chryslers 1970 qui s’offre à vous. Toute la différence dans 
l'ambiance; avec .des gens courtois qpi cherchent à vous ^
plaire. Toute la différence dans le sêrvice, avec un .. i 
personnel d’experts, entraînés à donner tous les ^|r j 
soins que votre voiture nécessite. Toute h W
différence dans la valeur de votre argent.t jrtWiÀ
LOngueuil s’assure'que Vous obtenez lé iJÊt L \æF
maximum ... et un peu plus Venez jflX l 'J
de l’autre côté du pont, chez (on- yv /' IjyrjRl /
gueuil Automobile Ltée. au
96fl nnpst rue St Charles j*» f\JL îr l'TSf1268 ouest rue St Charles 
et voyez toute la 
différence! • 'jfefC

LONGUEUIL AUTOMOBILE ItÉe
268 ouest, rue St-Charles, Longueuil-674-1571

Wicker à 
Seattle
SEATTLE - Les Pilots de 

Seattle, de la ligue améneai­
ne de baseball, ont annoncé 
qu’ils avaient acheté le con­
trat du voltigeur de centre 
Floyd Wicker des Expos de 
Montréal, de la ligue Natio­
nale.

Cette transaction complète 
celle qui avait envoyé le joueur 
de champ intérieur Marv 
Staehle aux Expos plus tôt dans 
la saison

Gordon 
cède 
sa place
KANSAS CITY Les Royals 

de Kansas-City, de la ligue 
Américaine de baseball, ont 
annoncé que Joe Gordon ne re­
viendrait pas comme gérant de 
l’équipe en 1970 D sera rem­
placé par Charlie Metro ac­
tuellement directeur des dé- 
pisteurs et instructeurs

La direction des Royals a 
précisé que cette mesure avait 
été prise à la demande de Gor­
don qui demeurera avec l'é­
quipe en qualité de dépisteur 
spécial et de chargé de liai­
son avec les clubs-fermes des 
Royals.

Sous la direction de Gordon, 
les Royals, à leur première 
année dans la ligue Américai­
ne. ont terminé au quatrième 
rang de la division ouest de­
vant Chicago et Seattle avec 
une fiche de 69 victoires et 93 
défaites et une movenne de 
426

BALTIMORE - Les Orioles de Baltimore venaient tout juste de remporter le championnat de 
la ligue Américaine de baseball et songeaient à leur série qui doit débuter samedi contre les 
Mets de New York. C’est alors que Mark Bélanger, à g. Rod Hendricks et Pete Richert ont déci­
dé de vider une coupe de champagne à la santé des Mets en attendant d'en boire a satiété après 
les avoir battus à plate couture .. comme le prédisent les (!) experts. (Téléphoto PA)

Hodges connaît et ne 
craint pas les Orioles

NEW YORK iPAi - Gil Hod­
ges utilisera son alignement 
régulier de frappeurs droitiers 
lorsque les Mets de New York 
affronteront les Orioles à 
Baltimore samedi, au début de 
la Série mondiale, négligeant 
quatre frappeurs gauchers qui 
ont affiché une moyenne de 380 
contre Atlanta

Hodges a fait connaître ses 
changements hier, apres que 
l’exercice des Mets eut été 
contremandé par la pluie mê­
me si Torn Seaver, qui débute­
ra samedi, a lancé pendant 15 
minutes

Les Mets ont continuelle­
ment utilisé des alignements 
différents au cours de la sai­
son selon les circonstances 
et les obligations du service 
militaire

Ainsi. Ron Swoboda sera 
dans le champ droit à la pla­
ce d’Ari Shamskyqui a affiché 
une moyenne de 538 contre 
Atlanta Ai Weis évoluera au 
2e coussin, de preference à 
Ken Boswell, qui a frappé 333, 
plus deux circuits contre les 
Braves Ed Charles remplace­
ra le jeune Wayne Garret au 
3e but et Donn Clendenon sera 
au 1er coussin à la place 
d'Ed Kranepool

C’est le même alignement 
qui a gagné le tire de la divi­
sion Est contre St-Louis le 24 
septembre.

Seaver. 25-7. et Jerry Koos­
man, 17-9. affronteront Cuel­
lar, 23-11, et Dave McNally, 
20-7. deux gauchers, lors des 
deux premiers matches à Bal­
timore samedi et dimanche

Après une réunion hier, les 
Mets ont décidé de tenir un 
exercice à midi, plus un autre 
à Baltimore vendredi

Hodges a révélé que les dé- 
pisteurs Bob Scheffing et She­
riff Robinson avaient surveil­
lé les Oriles lors de leur

série contre Minnesota, mais 
a rappelé que lui-mème et ses 
instructeurs connaissaient bien 
les Onoles à la suite de leur 
séjour a Washington de 1963 
à 1967

Hodges prévoit même uti­
liser quatre voltigeurs dans 
la gauche contre Frank Ro­
binson à certaines occasions 
comme il l’a déjà fait alors

qu’il était a Washington 
“Baltimore est un très bon 

club de baseball, a dit Hodges 
Je connais passablement bien 
tous leurs réguliers, à l’ex­
ception peut-être d’Elrod 
Hendrick et Merv Rottenmud 
Je ne connais pas Cuellar très 
bien, mais contre McNally, 
qui lance bas, j’utiliserai peut- 
être Boswell '

LOS ANGELES Après 
trois jours de discussions avec 
Larry Regan, gérant-général 
des Kings de Los Angeles, le 
joueur de défense Larry Ca­
han a finalement signé son 
contrat pour la prochaine sai­
son

On se souvient que Cahan. 
qui est âgé de 35 ans, avait 
annoncé en août dernier qu’il 
accrochait ses patins après 12 
saisons passées dans la ligue 
Nationale

Il faut croire que Larry Re­
gan a su trouver les argu­
ments qui ont su convaincre 
Cahan de revenir sur sa dé­
cision

DEMO
DÉMONSTRATEURS '69

CHRYSLER 300, 1 portes, toit rigide, sièges baquets en 
vyni! noir, radio AM/FM avec haut parleur arriére toit en vinyl noir, 
essuie glace à 3 vitesse variables, rétroviseur extérieur ajustable, 
horloge électrique, ''ensemble complet de lumières", glaces à corn 
mandes électrique. . . etc... etc. . etc

ÉPARGNEZ $1,905.
CHRYSLER NEWPORT, 4 portes, toit rigide, banquettes 
en vynil or. pneus à flanc blanc, "ensemble complet de lumières", 
glaces teintées, radio, suspension rigide verrouillage électrique des 
wrtières, tlaces à commande electrioue toit en vynil noir, diffé 
rentiel "sure grip” etc etc etc

ÉPARGNEZ $1,630.
DODGE MONACO. 4 portes, toit rigide rouge avec 
intérieur en vynil noir, accoudoir escamotable i la banquette avant. 
383 pc.. carburateur à 2 corps, pneus a flanc blanc, dêgivreur 
arriére, essuie glace à 3 vitesses variables, radio avec haut parleur 
arriére etc etc e(c

ÉPARGNEZ $1,305.
CHARGER RT. 440 pc. carburateur à 4 corps, sièges baquets 
intrerieur en cuir, pneus f 70 X 14 à flanc rouge (laine de verre) 
tableau de bord et volant en bois, console, alternateur à 46 amp 
glaces teintées, rétroviseur eiterieur ajustable devigreur arrière 
essuie glaces â 3 vitesses variables, compte tours, glaces à comman 
de électrique, radio 4M/FM avec haut parleur arriére, toit en 
vynil blanc etc. etc etc.

ÉPARGNEZ $1,666.

■ l OULEVARD
DODGE ★ CHRYSLEP
330 Cremaiic Ouest 389-7871

roGWfcC

(Otidé, à cognac.
N\ai$on "



24 * Le Devoir, jeudi 9 octobre 1 969

Aubaine du centenaire
Eaton EATON

Aubaine-du-siède*
*1 ne iiubainc*(Ju-sicclc i Jlon csl une u^su- 
rancc*qujliiê. c esi ce qu l aton. diifiî* scs 
ellorls les plus sincere*», peul ollnr de mieux 
pour vous (aire économiser sûrement et vous 
donner entière satisluction. durant son 
centenaire

Lave-vaisselle encastrable de luxe 
VIKING Eaton. Prix courant 360.00

Aubaine-du-siècle Eaton 289 00
16.00 par mois

Tons cuivre ou avocat 299.00
Seulement 16.00 par mois

Nous avons interroge les clients, travaille en collaboration avec les ingénieurs afin de concevoir un lave-vaisselle 
encastrable VIKING ayant toutes les caractéristiques desirables: rinçage-arrèt, rinçage a I eau claire, le cycle 
"Sanitizer" et un fonctionnement silencieux. Et parce que nous avons eu l'heur de faire un achat en grandes 
quantités, nous pouvons vous permettre de réaliser des économies sérieuses. Que demander de plus?

C est definitivement le lave-vaisselle au rendement sur mesure et aux mesures agréablement pratiques puisqu'il 
peut s encastrer sous le comptoir Son fonctionnement a I aide de boutons-poussoir est fort aisé et présente 5 pro­
grammations pour: chargement complet, vaisselle et verres, porcelaine, casseroles et ustensiles et rinçage arrêt 
Ces programmations comprennent en outre un lovage simple ou double, un double rinçage plus un rinçage 
à l'eau claire pour conférer un brillant sons tache qui vous éblouira de plaisir, enfin le cycle Sanitizer a I eau 
chaude parachevé les operations pour vous donner une vaisselle "sans germes Vous pouvez laver jusqu'o 15 
couverts a la fois Chauffe-assiettes cuve en acier porceloinise outo-nettoyonte et isolation, tout cela vous est 
offert dans ce modèle VIKING. Modèle UV96

Eaton tn vtlle (cinquième étage), Ville d Anjou, Pointe-Claire. Rayon 256

EATON
KX>
1869*1969

Congélateur-coffre à parois minces 

de 18 pi. eu. VIKING Eaton

Aubaine-du-siecle EATON 18495
11.00 par mois

Ce modèle coffre VIKING EATON répond a toutes les exigences. Il a été conçu pour offrir toutes les 
commodités les plus en demande. Eprouve et approuve par le Bureau EATON de Recherches, votre gage 
de qualité et de voleur intrinsèques, il vous est, de plus, offert a un prix pouvant défier toutes compa­
raisons.

• Parois minces o isolant de mousse offrant un maximum d espace. Capacité de 620 Ib (51 de largeur 
seulement).

• 620 Ib ou 18 pi. eu siqmfie que vous pouvez stocker les légumes et fruits.
• Compartiment de congélation rapide pouvant contenir 100 Ib d'oliments. La température demeure la 

même dans les autres parties, même lorsque vous ajoutez cf autres aliments frais.
• La disDOsition des serpentins est bien répartie et assure un refroidissement égal Contrôle de tempera­

ture allant de 56 zone a -20 degrés.
• Couvercle auto-équilibré a fermeture magnétique et serrure de sûreté. Se ferme hermétiquement.
• Fini en émail acrylique blanc résistant aux taches, aux égratignures et au jaunissement.
• Lumière intérieure automatique, panier et diviseur. Aussi des sabots a deux longueurs pour permettre au 

congélateur d'être bien en équilibre si le plancher était inégal.
• Modèle H18-100. Dimensions approximatives: 51"de largeur, 36” de hauteur, 271/?" de profondeur.
• Fonctionne sur 115 volts, 60 cycles.

GARANTIE EATON
• Garantie de 5 ans sur le système de réfrigération.
• Garantie d'un an sur les autres pieces.
• La réparation ou le remplacement des pieces défectueuses sous garantie ne vous coûte rien.

EATON en Ville (cinquième étage). Ville d Anjou, Pointe-Claire Rayon 259.

Ces appareils électro-ménagers sont vôtres, 

il suffit d'utiliser votre compte EATON.

HEURES D’AFFAIRES EATON: 9 h 30 à 18 h. OUVERT iEUDI ET VENDREDI SOIRS en ville jusqu’à 21 h., Ville d’Anjou et Pointe-Claire jusqu'à 22 H. Commandes par téléphone acceptées dés 8 h. 842-9211
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